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Les USA
boudent 
la pilule 
abortive
d’après le New York Times
MÊME si la pilule abortive est de 
retour sur le marché en France, 
il ne faut pas s’attendre à la voir 
faire son entrée sur le territoire 
américain avant des années.

C’est du moins ce qui ressort 
d’une enquête effectuée par le 
■Vew York Times auprès d’ana­
lystes financiers et d’experts.

En France, le ministre de la 
Santé a ordonné vendredi au fa­
bricant de la R U-486, la « pilule 
du surlendemain », de reprendre 
sa distribution dans les centres 
agréés.

Le groupe pharmaceutique 
Roussel-Uclaf avait auparavant 
cédé devant les groupes de pres­
sion catholiques.

Le développement de la pilule 
à l’étranger est par ailleurs sus­
pendu en attendant une décision 
à ce sujet de l’Organisation mon­
diale de la santé.

Aux États-Unis en particulier, 
l’introduction de la RU-486 risque 
de se faire attendre. Les grandes 
compagnies pharmaceutiques 
ont virtuellement abandonné 
leurs efforts pour développer de 
nouveaux médicaments contra­
ceptifs ou abortifs.

Les leaders des groupes de 
pression anti-avortement affir­
ment être responsables de cette 
situation, mais les compagnies et 
les experts soutiennent plutôt 
qu'elle est la conséquence des 
coûts prohibitifs de la recherche, 

Voir page 10 : Les USA

LIBRE-ÉCHANGE

Bourassa rabroue Broadbent
Les militants libéraux veulent un dimanche plus ouvert
Pierre O’Neill

DANS LE RESPECT de la tradi­
tion politique québécoise des 50 der­
nières années, le premier ministre 
Bourassa n’entend pas s’ingérer dans 
la campagne électorale fédérale, 
tout en se réservant le droit d’inter­
venir chaque fois qu’il sera person­
nellement mis en cause. C’est dans 
cette optique qu’il a rabroué hier le 
chef du NPI), Ed Broadbent. Mais il 
a épargné le chef du PLC, John Tur­
ner.

Participant à une assemblée publi­
que, en fin de semaine, M. Broadbent 
a reproché à Robert Bourassa de ne 
pas comprendre que l’accord du li­
bre-échange limite la marge de ma­
noeuvre du Québec dans le dévelop­
pement et l’exportation de ses res­
sources énergétiques. Ce qui a fait 
dire au premier ministre du Québec 
que le chef du N PD n’a pas lu atten­
tivement l’article 902 du traité, « qui 
consolide nos chances de pouvoir ex­
porter de l’électricité».

Et quand M. Broadbent prétend 
que l’accord du libre-échange em­
pêchera le Canada de subventionner 
son développement régional, M. Bou­
rassa lui réplique qu’il confond l’en­
tente Mulroney-Reagan avec les ac­
cords du GATT, dont l’article 16 pré­
voit déjà des restrictions aux sub­
ventions. « Elles existent déjà dans 
les accords du GATT et nous devons 
les respecter, qu’elles soient ou non 
dans le traité de libre-échange ».

Au cours de ce même weekend po­
litique, John Turner a essentielle­
ment formulé les mêmes critiques, 
concernant les risques que comporte 
l’entente du libre-échange pour l’é­

conomie québécoise. A certains 
égards, il s’est même montré plus vi­
rulent que le chef néo-démocrate. 
Néanmoins, M. Bourassa n’a fait au­
cune allusion aux propos de M. Tur­
ner, alléguant que le chef du PLC ne 
l’a pas impliqué personnellement.

C’est à l’occasion du conseil gé­
néral de son parti, à Montréal, que 
M. Bourassa a jugé bon de répriman­
der M. Broadbent et de « rectifier les 
faits » sur le libre-échange. Au cours 
de cette réunion, les quelque 300 mi­
litants libéraux ont par ailleurs pris 
position sur les heures d'ouverture 
des commerces le dimanche. Au 
terme d’un vigoureux débat, ils ont 
adopté, sur division, une résolution 
qui va plus loin que l’hypothèse de so­
lution avancée la semaine dernière 
par le ministre de l'Industrie et du 
Commerce, Pierre MacDonald. Les 
militants libéraux demandent à leur 
gouvernement d’agir avec célérité et 
de faire preuve d’équité dans ce dos­
sier, en mettant fin aux exceptions et 
privilèges dont jouissent certaines 
catégories de commerces comme 
les pharmacies. Ils exigent que la 
nouvelle réglémentation respecte la 
majorité des commerçants et les 
nouveaux besoins des consomma­
teurs, c’est-à-dire, une chance égale 
pour tous d’ouvrir le dimanche. In­
terrogé sur la requête de ses mili­
tants, M. Bourassa a refusé de se 
prononcer, préférant attendre les 
conclusions de la prochaine réunion 
du conseil des ministres.

Il n’y a pas que le chef du NPD qui 
a eu droit aux foudres du premier 
ministre du Québec. M. Bourassa 
s’en est pris également aux oppo­
sants libéraux du lac Meech, les Tru-

Voir page 10 : Bourassa
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Le néo-démocrate Ed Broadbent a réaffirmé son appui à la ferme fami­
liale et son opposition au traité de libre-échange, samedi, devant près 
de 400 agriculteurs du Québec réunis à Montréal à l'invitation de 
l'Union des producteurs agricoles (UPA). Intormation page 2
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Deux Québécois au Nouveau Cinéma
Les Québécois Luc Bourdon, à gauche, et Pierre Jutras, à droite, 
ont remporté hier les prix du 17e Festival du Nouveau Cinéma de 
Montréal, respectivement pour The story of Feniks and Abdullah, 
meilleur vidéo, et pour Lamento pour un homme de lettres, 
meilleur court métrage. Damnation du Hongrois Béla Tarr a été 
consacré meilleur long métrage. Information page 11

A 48 HEURES DES ÉLECTIONS

Attentat sanglant en Israël
JÉRUSALEM (AFP) - Une Israé­
lienne et ses trois enfants ont été 
tués, hier, lorsque cinq bouteilles in­
cendiaires ont été lancées contre un 
autobus de la compagnie nationale 
israélienne Egged, à proximité de la 
ville de Jéricho, en Cisjordanie oc­
cupée.

A 48 heures des élections géné­
rales en Israël, au moins cinq autres 
civils israéliens ont été blessés lors 
de cet incident et le véhicule a été 
complètement calciné, a-t-on précisé 
de mêmes sources.

I.’autobus venait de Tibériade, 
dans le nord d’Israël, et se dirigeait 
vers Jérusalem lorsqu’il a été at­
taqué sur la route, à proximité de Jé­
richo, par des inconnus, a-t-on pour­
suivi de mêmes sources.

L’attentat s’est produit au carre­
four Ibramiya à l’entrée nord de la 
ville. Selon des sources militaires is­
raéliennes, des inconnus ont dressé 
une embuscade et attendaient l’au­
tobus depuis plusieurs heures.

Un témoin, un jeune soldat israé­
lien, a affirmé à la radio nationale

avoir cru apercevoir des enfants 
dans l’obscurité, juste avant le 
drame.

Les blessés ont été évacués par 
hélicoptères et par ambulances vers 
l’hôpital Hadassa de Jérusalem. Les 
forces de sécurité, dépêchées im­
médiatement sur les lieux de l’atten­
tat, ont aussitôt entrepris de ratisser 
tout le secteur. Le ministre israélien 
de la Défense, M. Yithzak Rabin, 
ainsi que le chef d’état-major, M. 
Dan Shomron, sont immédiatement 

Voir page 10 : Attentat

Année record du transport aérien
Les compagnies ont enregistré $ 1.5 milliard de profit
Hârtin Pelchat

AVEC DES BÉNÉFICES estimés à 
$1.5 milliard, 1988 s’annonce comme 
l’année de la décennie pour les com­
pagnies aériennes.

La raisonnable progression des

coûts, la stabilité relative du dollar, 
mais surtout la chute du prix du car­
burant expliquent ces résultats.

Ces bénéfices, presque le double 
de ceux de 1987, permettront aux 
compagnies de faire face à des in­
vestissements majeurs, notamment 
dans les systèmes automatisés de ré­
servation, affirme David Kyd, direc­

teur des affaires publiques de l’As­
sociation du transport aérien inter­
national ( IA T A ), dont les membres 
participent aujourd’hui et demain à 
Montréal à la 44e assemblée géné­
rale annuelle.

Mais les nouvelles ne sont pas que 
bonnes pour les 300 délégués. Ils de­

voir page 10 : Année

Le talon des 
trois Achille

S O V l: M H R !

Michel Vaste!

LES SONDAI! ES ont provoqué, 
dans les rangs des trois partis po­
litiques, une dangereuse nervo­
sité. Non qu’ils aient surpris: les 
candidats, en sonnant aux portes 
des électeurs, avaient déjà senti 
le vent tourner.

Mais la campagne tourne de 
plus en plus au concours de po­
pularité entre les trois chefs, et le 
moindre faux pas de l’un ou de 
l’autre aura des conséquences 
déterminantes sur la fortune de 
chacun de leurs partis. Ce que 
tout le monde surveille actuel­
lement, ce n’est plus les forces en 
présence, mais bien la première 
gaffe qui va disqualifier l’un ou 
l’autre des trois leaders.

- Chez John Turner, c’est la 
santé qui préoccupe le plus et, 
maintenant que les débats ont 
créé un mouvement favorable 
dans l’opinion publique, on en 
profite pour accorder trois jours 
de repos cette semaine au chef li­
béral.

Chez Brian Mulroney, on 
craint le mouvement de mau­
vaise humeur: U est bien connu 
que le chef conservateur est un 
mauvais perdant et, plus les son­
dages sont mauvais, plus le pre­
mier ministre risque de se laisser 
aller à des excès de langage.

Quant à Ed Broadbent, c’est 
le découragement qui le guette: 
chef du NPD depuis 13 ans, il a 
cru, au point de le dire tout haut, 
que sa formation remplacerait le 
parti libéral. Ce rêve-là écroulé, 
Broadbent se traîne les pieds 
dans ce que beaucoup croient 
être sa dernière tentative. Il est 
d’autant plus morose qu’il voit 
déjà son parti repris en main par 
l’aile radicale, le Waffle anglais 
que détestent les Québécois, les 
gens des Maritimes et les yup­
pies de Toronto.

Le sondage Angus Reid de sa­
medi dernier, que d’aucuns cri­
tiquent parce qu’il a été réalisé 
trop tôt après les débats télévi­
sés, n’en prouve pas moins que 

Voir page 10 : Le talon
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Les agriculteurs québécois 

se rangeraient majoritairement 
derrière le NPD, estiment des 
porte-parole de l’UPA John 
Turner vole quand même la 
vedette lors d’un débat sur le 
libre-échange organisé par les 
agriculteurs.
Page 2

1 Le dernier sondage Angus 
Reid place libéraux et 
conservateurs à égalité et 
bouleverse la tournure de la 
campagne.
Page 2

■ Comment les chefs des trois 
grands partis parviennent-ils à 
faire face à l’horaire épuisant 
de la campagne électorale ?
Page 2

Plus de Noirs que jamais vont voter républicain
Michel C. Auger

UNE ANNÉE ÉLECTORALE qui 
aura vu la première campagne sé­
rieuse d’un candidat noir a la prési 
dence risque également de passer à 
l’histoire comme celle où la com­
munauté noire aura cessé de voter 
en bloc pour le parti démocrate.

Le dernier sondage CBS/The New 
York Times indique, en effet, que 
13 % des électeurs noirs se prépa­
raient à voter pour le candidat ré­
publicain George Bush. Il n’y a sans 
doute pas de quoi pavoiser mais c’est 
infiniment mieux que les 2 % que ré­
coltait Ronald Reagan dans un son­
dage similaire effectué il y a quatre 
ans.

Mieux encore pour les républi­
cains, c’est la jeune génération qui a 
le plus tendance à appuyer leur parti, 
18 % des moins de 45 ans contre seu­
lement 6% de leurs aînés.

Deux facteurs expliquent cette 
nouvelle tendance, estime Rod Doss, 
le directeur du Pittsburgh Courier 
l’un des journaux influents de la 
communauté noire: la faiblesse du 
candidat démocrate Michael Du­
kakis et un désir croissant de cesser 
de mettre tous ses oeufs dans le 
même panier.

« Dukakis a commencé à faire 
campagne auprès de la communauté 
noire il y a deux semaines à peine 
car il nous prenait pour acquis, a ex­
pliqué Rod Doss au DEVOIR. Mais 
maintenant que sa campagne ne va 
nulle part, il commence à se lier à

des membres influents de la com­
munauté noire et fait des discours 
dans des églises noires. Beaucoup 
d’entre nous qui ne donnons pas un 
appui aveugle au parti démocrate 
voient cela comme un affront, une 
autre tentative de manipulation », dit 
le directeur du Pittsburgh Courier.

Ceux qui voyaient Dukakis comme 
le candidat des idées ont aussi été 
bien déçus, selon Rod Doss. Sur bien

des questions qui tiennent à coeur à 
la communauté noire, comme la 
lutte contre la drogue ou les sans- 
abris, il dit :« Dukakis n’a rien de 
spécifique à proposer. Je ne suis 
même pas certain qu’il comprenne 
bien ces problèmes»

D’autre part, bien des Noirs n’ont 
pas encore oublié le traitement que 
Michael Dukakis a fait subir à son 
adversaire Jesse Jackson quand est 
venu le temps de choisir un candidat 
à la vice-présidence. Au surplus, 
Jackson a appris le choix de Lloyd 
Bentsen par un journaliste, ce qui a, 
pour plusieurs Noirs, ajouté l’affront 
à la déception.

Au congrès démocrate d’Atlanta, 
en juillet. Dukakis avait fait la paix 
avec Jackson en le laissant mener 
une campagne parallèle pour le parti

démocrate pendant tout l’automne. 
En fait, Jackson n’a commencé à 
être visible il y a quelques jours à 
peine, « ce qui est une autre preuve 
de désespoir dans le camp de Duka­
kis », estime M. Doss.

Jackson, soutient-il, a fait cam­
pagne surtout pour lui-même et pour 
sa candidature probable à la nomi­
nation démocrate de 1992. « Ce n’est 
que depuis quelques jours qu’il parle 
du programme de Michael Dukakis 
et qu’il s’est mis à référer nommé­
ment à Dukakis », affirme M. Doss.

Chose certaine, aucun des deux 
candidats à la présidence n’a réussi à 
susciter beaucoup d’intérêt auprès 
des électeurs noirs, et on s’attend à 
un absenthéisme plus élevé qu’en 
1984 dans cette communauté qui est 

Voir page 10 : Plus de Noirs

AUJOURD’HUI

Chadli renforce 
son pouvoir
En limogeant l’impopulaire 
numéro deux du FLN, à 
quelques jours du premier 
référendum sur les réformes 
démocratiques, le président 
Chadli Bendjedid d’Algérie 
renforce son pouvoir.
Page 6

Un premier titre 
pour Ayrton Senna
Ayrton Senna a été sacré 
champion du monde pour la 
première fois de sa carrière, 
hier, après avoir remporté le 
Grand Prix du Japon.
Page 18

Hubert Van Gijseghem
LA PERSONNALITE
DELABUSEUR SEXUEL
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La personnalité 
de l’abuseur sexnel

'Pour la première fois, cet ouvrage exceptionnel 
présente One étude approfondie de 
quatre-vingt-dix abuseurs dans le contexte 
d’expertise psycho-juridique.

Qui est l’abuseur sexuel?
Est-il vraiment un désiquilibré ou est-ce un 
individu comme vous et moi?
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La relation 
d’aide

Édition revue à augmentée

À la fois simplifié, complété et enrichie 
d’exemples et d’exercices, cette 

nouvelle édition servira à vous et 
toutes dans la réussite de l’ensemble 

de leurs interventions face à face.

ISBN: 2-920417-05-3 
Format: 15 x 22 cm 

Prix 17,95 $

Jean-Luc Hétu
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« Dans le coin gauche ...»
Le chef du NPD Ed Broadbent était de passage à Montréal, samedi. Flanqué de Maurice « Mad Dog » 
Vachon et de son frère Paul « The Butcher » Vachon, candidat néo-démocrate du comté de Brome, 
Broadbent a donné un peu plus de muscle à sa campagne.

Le sondage Angus Reid donne 
une nouvelle tournure à la campagne

qu’il est erroné de prédire le trans- lui accordait le dernier sondage de la 
fert du pouvoir en faveur du Parti li-

Au Québec

Le NPD en tête 
chez les agriculteurs

D'après la Presse Canadienne

Le sondage Angus Reid publié sa­
medi et plaçant libéraux et conser­
vateurs nez à nez donne une toute 
nouvelle tournure à la campagne 
électorale.

Les résultats du sondage Angus 
Reid laissent entendre que le parti 
de John Turner est à égalité avec le 
Parti progressiste conservateur, 
tous deux en première place dans la 
faveur populaire.

« Nous venons tout juste de com­
mencer à nous battre », a déclaré le 
premier ministre, Brian Mulroney, 
qui continue sa nouvelle stratégie 
—attaquer son principal rival— 
amorcée en début de semaine der­
nière.

M. Mulroney a enjoint les élec­
teurs de se rappeler de « celte épo­
que que l’on ne voudrait jamais re­
voir », des hauts taux d’intérêt et de 

----- chômage, de l'époque de l’interven­
tionnisme économique qui faisait la 
marque du gouvernement libéral.

Le chef du Nouveau Parti démo­
cratique, Ed Broadbent, a déclaré

béral. Le leader néo-démocrate 
avait laissé entendre, il y quelques 
semaines, que le système politique 
canadien pourrait se transformer en 
un système bipartite où les libéraux 
n’auraient plus leur place.

M. Turner, comme à l’habitude, a 
refusé de commenter les résultats 
des sondages.

Cependant, le critique libéral en 
matière de financés,'Raymond Car­
neau, qui accompagnait le leader a 
accepté, lui, de dire que les résultats 
sont « encourageants ».

« Nous sommes en train de pren­
dre notre élan, il ne suffit plus que 
nous continuions ù avancer ferme­
ment dans cette direction », a dé­
claré le lieutenant québécois du 
Parti libéral.

D’après le sondage d’Angus Reid, 
le Parti libéral et le Parti conserva­
teur récoltent chacun 35 % des ap­
puis des électeurs tandis que le NPD 
récolte 28 % de la faveur de l’électo­
rat, soit un point de plus que ce que

firme mamtobaine.
Au beau milieu de la campagne 

menant aux élections du 21 novem­
bre, les libéraux se retrouvent avec 
neuf points de plus que lorsque la 
campagne a été déclenchée, tandis 
que les conservateurs en ont perdu 
10.

Le sondage,auquel ont répondu 
plus de 1,500 Canadiens, comporte 
une marge d’erreur de 2.5 % dans les 
deux sens. Il a été tenu tout juste 
après les deux débats télévisés des 
chefs, gagnés par M. Turner, selon la 
plupart des observateurs.

M. Mulroney croit que le sondage 
a été tenu trop peu de temps après le 
débat et que les résultats en ont ainsi 
été faussés. 11 admet cependant que 
la course électorale est maintenant 
plus serrée.

M. Broadbent, quant à lui, met les 
électeurs en garde des conclusions 
trop hâtives. « Il y a à peine quelques 
semaines, les journalistes et les poli­
ticiens prédisaient la disparition des 
libéraux ».

Carole Beaulieu

LES N ÉO-DEMOCRAT ES sont « lé­
gèrement » en tête dans les inten­
tions de vote des agriculteurs qué­
bécois, estiment des leaders de 
l’Union des producteurs agricoles 
(UPA) qui avaient réuni samedi à 
Montréal près de 100 agriculteurs ve­
nus discuter de libre-échange.

« Le débat d’aujourd’hui a permis 
aux membres de mieux se faire une 
idée », commentait samedi le prési­
dent de l'UPA, M. Jacques Proulx, au 
terme de deux heures de débat au 
cours desquels les participants ont 
pu interroger le chef libéral John 
Turner et le néo-démocrate Ed 
Broadbent, en l’absence du conser­
vateur Brian Mulroney qui avait dé­
cliné l’invitation.

Un podium désert, marqué à son 
nom, rappelait d’ailleurs cette ab­
sence et suscitait d'inévitables com­
mentaires de désapprobation de la 
part des agriculteurs.

Le président de l’UPA refusait 
quant à lui samedi de dire quel parti 
il favorise. Ses 45,000 membres sont 
assez intelligents pour décider tout 
seuls, dit l’homme qui est devenu l’un 
des leaders québécois de l’opposition 
au traité.

« Et on n’est pas tout seuls », ren­
chérissait Jean-Yves Couillard, de 
l’UPA, avant de retourner faire ses 
labours. « Il y a nos familles, nos 
amis. Il ne faut pas sous-estimer 
l’impact de notre vote ».

Dans l’entourage de l’UPA, on sou­
tenait samedi que l’affaire du Nid de 
Corbeau — le gouvernement libéral 
avait alors voté une loi sur le trans­
port touchant durement les produc­
teurs céréaliers — hante encore les 
agriculteurs et pourrait coûter des 
votes aux libéraux.

Même si l’UPA et ses fédérations 
sont non partisanes dans cette élec­
tion, certains membres, notamment 
dans le Témiscamingue, militent ou­
vertement pour des candidats néo­
démocrates.

La sympathie des agriculteurs 
pour les politiques néo-démocrates 
transparaissait parfois samedi dans 
leurs commentaires d’après-débat.

Certes, convenaient plusieurs, les 
réponses de John Turner ont souvent 
manifesté plus de fermeté et une 
plus grande maîtrise des spécificités 
québécoises du dossier agricole.

Par comparaison, le chef néo-dé­
mocrate, handicapé par sa moins 
bonne maîtrise de la langue fran­
çaise, a souvent semblé évasif, no­
tamment sur le dossier de l’équité 
avec les provinces de l’Ouest, qu’il a 
dit « devoir analyser plus avant ». 
Les agriculteurs québécois disent 
être moins bien traités par Ottawa

OTTAWA — Les politiciens se lèvent 
tôt, c’est bien connu. Brian Mulroney 
n’y fait pas exception.

Il ne se passe toutefois pas une 
journée dans la vie électorale du pre­
mier ministre sans qu’il ne prenne au 
moins une heure de retard sur son 
itinéraire de campagne. Il n’est de 
ville ou d’événement où il ne fasse, 
comme toute star de la scène qui se 
respecte, trépigner d’impatience ses 
admirateurs. Lève-tôt, ce M. Mulro­
ney? Oui, mais pas très ponctuel.

Debout tous les matins vers 7 h,il 
prend le petit déjeuner en compa­
gnie de son épouse Mila et de ses en­
fants s’ils l’accompagnent dans ses 
tournées.

Les premières heures de sa jour­
née sont consacrées aux affaires 
courantes du gouvernement. Il ren­
contre ensuite ses plus proches col­
laborateurs avant de participer en 
fin d’avant-midi à sa première as­
semblée publique, pour préparer la 
journée et prendre connaissance de 
ce que dit à son su jet le troupeau de 
journalistes qui le talonne.

Brian Mulroney adore faire cam­
pagne. Il ne déteste pas non plus que 
des manifestants se dressent sur son 
chemin. Samedi dernier, dans le sud- 
est ontarien, des manifestants l'at­
tendaient dans trois des cinq villes 
qu’il a visitées.

En général, leur présence exerce 
sur lui un pouvoir catalyseur. Il lui 
arrive alors parfois d’évoquer l’ex­
boxeur Buddy Rodgers. Son goût de 
la confrontation en pareille circons­
tance tranche radicalemenent avec 
le discours conciliateur qu’il tient à 
satiété depuis sa prise du pouvoir il y 
a quatre ans.

De son côté, le chef libéral, John 
Turner, 59 ans, a organisé sa vie quo­
tidienne en fonction de la campagne 
électorale en cours avec soin et mé­
nagement.

Si ses journées sont dans l’ensem­
ble moins chargées que celles de ses 
deux adversaires, plus jeunes que lui 
( Ed Broadbent a 52 ans et Brian Mul­
roney 49 ans) il n’en demeure pas 
moins qu'il abat quotidiennement du 
bon boulot.

Affligé d’un malaise extrêmement 
douleureux au dos John Turner re­
fuse de prendre des médicaments 
pour masquer cette douleur qui le 
fait boiter.

Plutôt, il a choisi de subir des trai­
tements de physiothérapie, une fois 
par semaine et de s’astreindre à des 
exercices physiques pour bien se 
préparer à passer à travers ces jour 
nées intenses de la campagne.

qui aurait augmenté de 91 % son aide 
aux producteurs de l’ouest et de 13 % 
son aide au Québec, entre 1984 et 
1988.

L’UPA demande le paiement de 
près de $ 20 millions à des produc­
teurs québécois nourrissant leur bé­
tail avec leurs récoltes.

Plus tôt, le chef libéral avait clai­
rement promis de régler cette ques­
tion, refusant toutefois de s’aven­
turer à promettre un règlement ré­
troactif à 1986. « Le NPD n'a pas de 
racines au Québec, tentait d’excuser 
Jacques Proulx. Broadbent est 
mieux briefé sur la question de l’a­
griculture de l’Ouest»

M. Broadbent a rappelé samedi 
que tous les néo-démocrates au pays 
sont contre le libre-échange, ce qu'on 
ne peut pas dire des libéraux. Il a 
également ajouté que son parti offre 
d’autres politiques favorables aux 
agriculteurs, comme un programme 
de stabilisation des revenus agrico­
les.

Le président de l’UPA s’est réjoui 
samedi que les deux chefs se soient 
clairement engagés à adjoindre un 
représentant de l’U PA à la déléga­
tion canadienne aux négociations du 
GATT — le traité international 
fixant les tarifs douaniers et de com­
merce.

En matière de lutte contre les 
pluies acides, les deux chefs se sont 
de nouveau engagés samedi à négo­
cier un traité avec les États-Unis. 
« Nous n’avons plus beaucoup de 
temps, quelques années tout au 
plus », avait plaidé plus tôt un pro­
ducteur des Cantons de l’Est.

Depuis 1978, les pluies acides qui 
ravagent les érablières québécoises 
onl occasionné des pertes de plus de 
$ 100 millions aux producteurs du 
Québec.

Les deux chefs ont basé leur op­
timisme sur le fait que les deux can­
didats à la présidence américaine 
sont plus sensibles que ne l’était Ro­
nald Reagan au problème des pluies 
acides. Ils ont tous deux refusé d'en­
visager des mesures coercitives à 
l’endroit des Américains.

Au cours des prochaine semaines, 
les associations de l’UPA organise­
ront de semblables débats avec les 
candidats de leurs régions.

Des manifestations seront aussi 
organisées contre des candidats con­
servateurs.

En conclusion, M. Proulx a invité 
les agriculteurs à mettre de côté 
toute partisanerie lors du scrutin du 
21 novembre et à « voter agricul­
ture ».

En 1987, un sondage Sorecom 
mené auprès des agriculteurs mon 
t rail 3 % de support pour les conser­
vateurs, 28 % pour les libéraux et 
45% pour les néo-démocrates.

Le chef libéral n’est pas nécessai­
rement un lève-tôt. Il est normale­
ment debout environ une heure et de­
mie avant le premier événement pu 
blie auquel il doit participer, ce qui 
veut dire aux environs de 7h30 le ma­
tin.

Immédiatement après, il prend un 
petit déjeuner très léger et lit les 
journaux avant de rencontrer ses 
principaux conseillers pour une 
séance d’information de 30 minutes 
sur les événements de la journée. Il 
n’est pas non plus le genre d’homme 
à se laisser abattre facilement et à 
se plaindre.

Il n’est pas nécessairement fata­
liste. Catholique pratiquant, doté 
d’un moral à toute épreuve, il puise 
son énergie, dit-on, dans des valeurs 
spirituelles.

John Turner est un homme cha­
leureux qui se préoccupe constam­
ment des autres.

Le soir, il regarde les bulletins té­
lévisés de nouvelles avant de se met­
tre au lit et passer une nuit normale 
de sommeil d'au moins huit heures. 
Dans ses moment de loisirs et pour 
se détendre, il lit des biographies, des 
ouvrages politiques en écoutant de la 
musique classique et du jazz.

Quant à Ed Broadbent, le « gars 
ben ordinaire », il aime lui aussi les 
campagnes électorales justement 
parce qu’elles lui permettent de ren­
contrer des gens partout au Canada, 
a-t-elle déclaré. Il n'a qu’un seul re­
gret, celui de ne pas avoir suffisam­
ment de temps pour aller prendre 
une bière avec Monsieur-et-Ma- 
dame-tout-le-monde après les as­
semblées politiques, comme il aime 
faire entre les périodes électorales, 
lorsque son horaire ri’est pas aussi 
chargé.

M. Broadbent est un homme ma­
tinal, à son meilleur aux premières 
heures de la journée.

Avant même de déjeuner, il s’at­
taque à ses dossiers, prépare ses 
conférences de presse ou ses dis­
cours. À la toute fin du déjeuner, gé­
néralement copieux, à l’étape du 
café, il rencontre ses aides afin de 
discuter des événements de la jour­
née et du message qu'il entend pré­
senter.

En fin de journée, M. Broadbent 
relaxe. Le vrai Ed refait surface. Il 
enlève ses chaussures, se cale dans 
son fauteuil, se coiffe des écouteurs 
de son walkman, se fait jouer une 
cassette de musique classique ou de 
jazz, et se sort un livre, qu’il s’agisse 
de fiction, de philosophie ou de socio­
logie.

EN BREF...
Stanfield fustige 
les journalistes
WINNIPEG (PC) - Devant un 
auditoire rempli de journalistes, 
l’ancien chef du Parti conservateur, 
Robert Stanfield, a dénoncé les 
médias qui, selon lui, ne rapportent 
que des mauvaises nouvelles sur les 
politiciens. Le portrait négatif des 
politiciens dressés par les reporters 
et la manipulation des médias par les 
conseillers politiques des partis ont 
détruit la confiance du public en leur 
système politique, a déclaré M. 
Stanfield, lors d’un repas donné à 
l’occasion du centenaire du 
Winnipeg’s Press Club. « Les 
journalistes transmettent des 
images faussées des comportements 
et de la personnalité des politiciens », 
a affirmé l’homme qui a dirigé le 
Parti conservateur de 1967 à 1976, 
mais qui n’a jamais été premier 
ministre. « Les politiciens sont 
décrits comme des personnes 
stupides et corrompues », a-t-il 
ajouté. Les médias exploitent les 
erreurs commises par les leaders 
politiques et s’abaissent trop 
facilement au goût des lecteurs. Les 
mauvaise nouvelles sont les bonnes 
nouvelles politiques selon les médias 
et les politiciens sont toujours 
présentés comme des clowns ou 
encore des canailles », a continué M. 
Stanfield qui est âgé de 74 ans. Même 
s’il a toujours a été fort respecté 
pour son humilité, son bon sens, et sa 
sincère volonté d’aider les démunis, 
M. Stanfield a souffert durant toutes 
ses années à la direction du PC, 
d'une très terne image médiatique.

Chrétien sollicite 
l’appui de Bourassa
JEAN CHRÉTIEN a demandé au 
premier ministre Robert Bourassa 
de donner au coup de pouce aux 
libéraux fédéraux. « J’ai fait appel à 
M. Bourassa. Si c’était bon d’aider 
les conservateurs au moment de 
l’élection partielle, ce serait aussi 
bon d’aider les libéraux en 
difficulté », a dit l’ex-député de Saint- 
Maurice, dans une entrevue 
accordée au journaliste Pierre 
Nadeau diffusée hier soir sur les 
ondes du réseau TVA. Depuis le 
début de la campagne électorale 
fédérale, M. Bourassa observe une 
seupuleuse neutralité.

Les libéraux 
dépenseront moins
OTTAWA (PC) — Conservateurs et 
néo-démocrates peuvent dépenser 
un peu plus de $ 8 millions pour 
gagner la confiance des quelque 17 
millions de citoyens et citoyennes 
durant la campagne menant aux 
élections du 21 novembre prochain. 
Mais les libéraux devront 
maintenant se débrouiller avec un 
peu moins. Le directeur général des 
élections, M. .Jean-Marc Hamel, a 
annoncé ce dernier changement 
vendredi parce qu’un candidat 
libéral s’est retiré de la course après 
les inscriptions officielles. M. 
Emmanuel Feuerwerker a en effet 
décidé de ne plus être candidat dans 
la circosncription d’Etobicoke- 
Lakeshore, dans la région de 
Toronto Son départ signifie que le 
part i doit réduire ses dépenses de 
$ 28,120.15 et se débrouiller avec un 
total de $ 7,977,679.02. Les 
conservateurs et les néo-démocrates 
ont droit à $8,005,799.17. Élections 
Canada établit la limite des dépenses 
de chacun des 12 partis enregistrés 
en se basant sur le nombre des 
citoyens inscrits sur la liste 
préliminaire des électeurs dans les 
circonscriptions où tel ou tel parti 
endosse un candidat. En se retirant, 
le candidat Feuerwerker a noté que 
le parti libéral manquait de cohésion 
et que son chef John Turner faisait 
des promesses irréalistes. Il y a 
17,161,413 électeurs inscrits sur les 
listes préliminaires. Les limites 
imposées aux autres partis sont les 
suivantes: Parti libertaire du 
Canada, $2.6 millions; Parti 
Rhinocéros, $2.1 millions; Le Parti 
vert du Canada, $2 millions; Parti de 
réforme du Canada, $1.9 million; 
Parti pour le Comonwealth du 
Canada, $18 million; Parti de 
l’héritage chrétien, $1.8 million; 
l’art i communiste du Canada, $1.4 
million; Confédération des régions, 
$13 million; et Parti du Crédit social 
du Canada, $265,000.

Des fonctionnaires 
appuient une 
néo-démocrate
DES MEMBRES de l’Alliance de la 
fonction publique du Canada ont 
donné leur appui à Suzanne Aubertin, 
candidate néo-démocrate dans la 
circonscription de Vaudreuil. Les 26 
et 27 octobre, des membres du 
regroupement étaient présents pour 
écouter la présentation de chacun 
des candidats des grands partis dans 
la circonscription. Suite à ces 
présentations, ils décidaient de 
joindre leurs efforts pour appuyer et 
donner un coup de main à la 
campagne de Suzanne Aubertin. « Il 
est certain que nous apprécions 
votre intention de voler pour nous », 
u dit Mme Aubertin, candidate pour 
le NPD; « cependant, toute 
contribution que vos membres 
pourraient apporter, sous une forme 
ni une autre, a notre campagne, 
comptera pour beaucoup, et est plus 
jue bienvenue. » Plus de 1,000 
hommes et femmes sont membres 
le la section locale de l’AFPC.

A, etez-les
avant le 1er novembre!

Achetez vos nouvelles 
Obligations d’épargne du Canada 

avant le 1er novembre, 
car après, il sera trop tard!

m
LA PREMIÈRE ANNÉE

Profitables
• 91/2% d’intérêt la première année
• Pour chacune des années suivantes jusqu’à 

l’échéance en 1998, le taux d'intérêt annuel 
de cette nouvelle émission sera déterminé 
et annoncé au moment de la nouvelle 
émission.

Limite d’achat
•75 000$ par personne
• Pour les détenteurs de l’émission S-36 de 1981, 

75 000$ plus le montant correspondant 
à la valeur nominale de ces obligations

Sûres et faciles à encaisser
• Garanties par le gouvernement du Canada
• Encaissables en tout temps
• Aucune pénalité d’intérêt à l’encaissement 

après les trois premiers mois

Période de vente
• Du 20 octobre au 1" novembre 1988 

inclusivement, au comptant, sans qu’on ait 
à payer l’intérêt couru.

Soyez vigilant, car la vente des obligations 
de cette émission peut prendre fin à 
tout moment.

Les Jt 
Obligations 
d’épargne 
du Canada

Comment les chefs 
survivent à la campagne
D après la Presse Canadienne
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Centraide mise sur ses bénévoles professionnels
Rgnée Rowan

L OBJECTIF de Centraide pour 
1988 est de $ 22 millions, soit une 
hausse de $ 2.5 millions par rapport 
à l’an dernier.

Pour aller chercher cette 
somme, on compte sur une armée 
de 30,000 bénévoles dont 67 cadres 
délégués par leurs compagnies 
pour aller chercher auprès des em­
ployés d’entreprises plus de la moi­
tié de l’objectif, soit $ 11.5 millions.

Ces cadres viennent de grosses 
compagnies comme Alcan Alumi­
nium, AlliancelTndustrielle, Télé­
globe Canada, Provigo Distribu­
tion, des banques et institutions fi­
nancières, des universités et de 
certains ministères et sociétés 
para-gouvernementales. Certains 
sont prêtés pour deux mois, pour la 
pré-campagne (mai-juin ; d’autres, 
pourtroismoisetdemi.du milieu

d’août au début décembre ; quel­
ques-uns pour les cinq mois et 
demi).

Ces entreprises assument entiè­
rement salaires et dépenses des ca­
dres qui les représentent pendant 
cette période.

« Il ne faudrait surtout pas croire 
que les compagnies nous envoient 
des employés ‘tablettés’ dont elles 
sont contentes de se débarrasser 
pour quelques mois », note M. Jean 
Lessard, p.d.g. de Centraide, au 
cours d’une entrevue accordée au 
DEVOIR.

La sélection des représentants 
est rigoureuse. « On a besoin, dit-il, 
de personnes qui ont des qualités 
exceptionnelles en matière de mar­
keting et de vente, douées pour les 
relations interpersonnelles, agres­
sives sans l’être trop, à qui le télé­
phone ne rebute pas puisque c'est 
leur principal allié. »

Au cours de la pré-campagne, les 
« solliciteurs » appellent les com­

pagnies déjà sur les listes pour vé­
rifier si elles sont toujours intéres­
sés à participer à la campagne de 
Centraide et leur demandent de dé­
signer une personne responsable de 
la cueillette de fonds.

Pendant la campagne, les repré­
sentants de Centraide rencontrent 
la personne responsable pour l’in­
former et lui remettre le matériel 
nécessaire, puis va chercher les 
fonds recueillis. Mais le gros du tra­
vail consiste surtout à faire de la 
sollicitation auprès des entreprises 
pour intéresser de nouveaux parti­
cipants.

« Il s’agit d’un secteur à haut po­
tentiel dont la performance se tra­
duit tant par la croissance du taux 
de participation en milieu de tra­
vail que par l'augmentation du don 
moyen. Mais cela ne va pas de soit, 
il faut y mettre toute l’énergie né­
cessaire », constate Jean Lessard. 
Cette année, (’entraide a ajouté à 
ses listes 3,942 PME qui sont solli­

citées pour la première fois.
Les cadres délégués ne sont pas 

avares de leur temps car les jour­
née peuvent être longues, remar­
que M. Jean-Guy Carrière qui était, 
jusqu'en mars 1987, directeur des 
ressources humaines chez Miné­
raux Noranda Ltée, maintenant à 
sa retraite. Environ un tiers des dé­
légués sont des retraités.

« Hier matin, dit-il, j’avais ren­
dez-vous dans une entreprise à 8 h 
Parfois, je dois rencontrer des gens 
après 18 h.»

Au moment où il se retirait de la 
vie active, Jean-Guy Carrière ve­
nait de terminer avec succès la 
campagne 1986 de Centraide au­
près des 1,200 employés de Miné­
raux Noranda à la raffinerie de 
l’Est.

Ses preuves étant faites, ses su­
périeurs lui ont demandé d’être ca­
dre délégué de la compagnie au­
près de Centraide pour les cinq

mois et demi. « C'est un travail à 
plein temps, exigeant, mais très en­
richissant », commente-t-il.

M. Carrière est chef d’équipe du 
secteur manufactures et mines. La 
campagne auprès des employés est 
divisée en une dizaine de secteurs 
selon les types d’entreprises.

Jusqu’à maintenant, il a ouvert à 
lui seul 278 comptes avec un objec 
tif de $ 700,000. Actuellement, il a 
recueilli des « promesses » pour 
$ 613,000, mais la partie n’est pas 
encore gagné, estime-t-il.

« Nous avons mis tous nos ef­
forts, cette année, à amener les pe­
tites entreprises à faire la déduc­
tion à la source. C’est la clé du suc­
cès, estime-t-il. Vingt-cinq cents 
par semaine, ce n'est rien, ce n'est 
même pas un café. Mais cela donne 
$ 13 par année. S’il y a 200 em­
ployés, ça veut dire $ 2,600. On a 
mis le pied dans la porte. L’an pro­
chain, ce sera plus. »

L’ANEQ veut 
la grève illimitée
L’ASSOCIATION nationale des étu­
diants et étudiantes du Québec (l’A- 
NEQ) est prête à engager une 
épreuve de force avec le gouverne­
ment Bourassa. L’association a en 
effet adopté en fin de semaine le 
principe d’une grève générale illi­
mitée qui pourrait débuter demain 
ou mercredi si 20 associations étu­
diantes membres s’engagent dans le 
même .processus.

L’AN EQ a terminé trois jours de 
grève dans une trentaine de cégeps 
la semaine dernière par une mani­
festation qui rassemblait 1500 étu­
diants à Montréal vendredi, et par 
une rencontre avec le ministre 
Claude Ryan vendredi soir.

Selon Jacques Létourneau de l’A- 
NEQ, « le ministre Ryan a refusé de 
se prononcer sur nos propositions. Il 
ne nous a pas donné de garanties que 
de nouvelles sommes seraient inves-. 
ties dans le programme de prêts et 
bourses, il ne nous a pas garanti qu’il 
n’y aurait pas de coupures dans le 
programme ».

Pour sa part le ministre Claude 
Ryan avait qualifié samedi la grève 
illimitée de « moyen tout à fait dis­
proportionné », évoquant la possi- 
blite que le semestre soit perdu.

Les étudiants des cégeps tiendront 
des assemblées générales aujour­
d’hui et demain pour se prononcer 
sur la question de la grève. Douze as­
sociations étudiantes se sont déjà 
prononcées en faveur, mais certai­
nes reprendront peut-être le vote.

En ce qui concerne les universités 
associées à l’ANEQ, Concordia n’a­
vait pas quorum lors de l’assemblée 
de la semaine dernière. Sherbrooke 
tiendra « peut-être » une réunion 
cette semaine, et l’UQAM prévoit 
une assemblée générale mardi soir.

L’ANEQ s’élève particulièrement 
contre les critères d’attribution des 
prêts et bourses qui tiennent compte 
de la contribution du conjoint et déTa 
contribution parentale. Elle reven­
dique pour l’étudiant un statut d’au­
tonomie dès qu’il a quitté le foyer fa­
milial, et elle demande que le gou­
vernement défraie le coût de deux 
allers retours pour des étudiants 
obligés d’étudier à l’extérieur de leur

mm tmécano*

L’ANEQ vient de terminer trois jours de grève dans une trentaine de cégeps et a adopté en fin de semaine 
principe d une grève générale illimité qui pourrait débuter demain.

région.
La réforme globale du régime 

d’aide financière aux étudiarits est 
prévue d’ici quelques mois, mais à

l’AN EQ on estime que le délai est 
déjà dépassé puisque la réforme 
avait d’abord été promise pour cet 
été. « On veut des améliorations au

système dès l’automne prochain, et 
pour ça le gouvernement doit pren­
dre position tout de suite » d’ajouter 
Jacques Lélournepu.

HALLOWEEN

Ce soir
rUNICEF
invite à la 
générosité
Paul Cauchon

PENDANT QUE des milliers de 
marmots québécois auront l’occa­
sion de s’empiffrer de bonbons ce 
soir après leur tournée de l'Hallo- 
ween, on estime que 250,000 enfants 
de par le monde mourront pendant la 
semaine de maladie ou de malnutri­
tion.

Depuis 30 ans, cette situation pa­
radoxale et insoutenable amène 
PUNICEF à profiter de l'occasion 
pour amasser des fonds. Et à comp­
ter de ce soir le Fonds des Nations- 
Unies pour l’enfance lance, pour la 
cinquième année, son grand « Rallye 

. de la survie ». Près de 450,000 éco­
liers demanderont donc aux Québé­
cois de contribuer aux programmes 
de
l’UNICEF à l’aide de la célèbre tire­
lire orange, l.e Rallye se poursuivra 
jusqu’au 20 décembre.

L’UNICEF a récolté au Québec, 
l’année dernière, plus d’un million de 
dollars le soir du 31 octobre, et avec 
l’ensemble des autres revenus du pu­
blic (dons personnels, programmes 
de carte de voeux de Noël, etc) il ré­
coltait $ 2,7 millions. On estime qu’au 
moins 85 % des contributions servent 
véritablement à l’action de l'orga­
nisme dans le monde.

UNICEF Canada est particuliè­
rement engagé dans des projets dans 
25 pays en voie de développement, et 
pour l’année 1987/1988 l'organisme a 
fourni $ 22,8 millions de dollars, en 
collaboration avec l'ACDI et cer­
tainsgouvernements provinciaux qui 
engagent des fonds.

Ces projets sont multiples : appro­
visionnement en eau et assainisse­
ment au Burundi, aux Comores, au 
Ghana, au Mali, au Guatemala, en 
Haïti, au Bangla Desh, au Népal ; 
immunisation des enfants à Mada­
gascar, en Zambie, en Birmanie ; 
soins de santé primaires en Jamaï­
que ; programmes d'éducation au 
Pérou, etc.

Pour que cette Halloween se dé­
roule le mieux possible, l’UNICEF 
rappelle aujourd’hui des conseils de 
sécurité élémentaires.

Faut-il vraiment souffrir
pour être beau et sentir bon ?
( PC ) — Près d’un Québécois sur qua­
tre déclare avoir déjà manifesté une 
réaction à l’usage d’un produit cos­
métique tel qu’un savon,.un déodo­
rant, un produit pour le rasage ou le 
maquillage.

C’est ce qui ressort d’un sondage 
mené par la maison CROP auprès de 
1,000 Québécois pour le compte de 
l’Association des consommateurs du 
Canada, section Québec.

De fait, 24 % des personnes inter­
rogées ont estimé « réagir à l’utilisa­
tion » de l'un ou l’autre des 10 cos­
métiques soumis à leur évaluation.

Ce sont les produits de maquillage, 
suivis des savons, des produits pour 
le rasage et l'épilation, des déodo­
rants personnels, des crèmes et lo­

tions, puis des parfums et eaux de 
toilette qui ont provoqué le plus de 
réactions chez ceüx qui les utilisent.

Parmi les réactions subies, on re­
trouve des irritations, des allergies, 
des démangeaisons, rougeurs, pico­
tements, boutons et autres.

Armée de ce sondage, l’Associa­
tion des consommateurs du Canada 
a décidé d’entreprendre une vaste 
enquête auprès des consommateurs 
en leur demandant de répondre à un 
questionnaire. Ce questionnaire est 
encarté dans le magazine Le Con­
sommateur canadien. L’association 
demande à tous de raconter leur ex­
périence, avant le 30 novembre, 
qu'ils aient ou non manifesté des 
symptômes après utilisation de pro­

duits cosmétiques.
On demande au consommateur 

quels produits il utilise, depuis com­
bien de temps, s’il a eu une réaction à 
ces produits et ce qu’il a fait pour 
contrer l’effet indésiré.

L’Association des consommateurs 
lutte depuis des années pour obtenir 
que soit inscrite sur l’emballage des 
produits cosmétiques la liste des in­
grédients.

Le sondage mené par CROP ré­
vèle que 71 % des personnes inter­
rogées souhaiteraient voir une liste 
d’ingrédients sur les emballages de 
produits cosmétiques. Ce sont les 
plus scolarisés, les jeunes et les fem­
mes qui tiennent le plus à cette 
transparence.

Les supermarchés de Québec menacés 
de grève en cas d’ouverture le dimanche
QUÉBEC (PC) — Il y aura grève il­
légale dans les*supermarchés de la 
région de Québec, si le gouverne­
ment persiste à vouloir permettre 
l’ouverture des magasins le diman­
che.

« Nous n’avons pas d’autres re­
cours », a déclaré hier le président 
des Travailleurs unis de l’alimenta­
tion et du commerce (TUAC-local 
503), M. Marcel Tremblay, à l’issue 
d'une réunion spéciale de 73 délégués 
représentant les 7,000 employés syn­
diqués travaillant dans les super­
marchés de cette région.

« Nous avons adopté à l’unanimité 
une résolution qui dit que si le gou­
vernement ne change pas sa posi­
tion, nous recommanderons aux sa­
lariés de déclencher une grève illé­
gale », a-t-il affirmé au cours d’un en­
tretien téléphonique.

Le ministre de l'Industrie et du 
Commerce, M. Pierre MacDonald, a 
fait connaître la semaine dernière 
son intention de modifier la loi sur 
les heures d’affaires pour permettre 
l’ouverture des commerces le di­

manche entre 11 h et 17 h.
L’Association des détaillants en 

alimentation (2,500 membres), Pro­
vigo, Sternberg et Métro-Richelieu 
ainsi que les membres de l’Associa­
tion provinciale des fruiteries du 
Québec, ont déjà fait connaître leur 
appui à la proposition de compromis 
du ministre. IGA-Boniprix s’y op­
pose.

Le recours à la grève constitue 
pour le syndicat l’arme ultime contre 
la proposition MacDonald.

« Nous allons d’abord tenter de 
rencontrer des ministres que nous 
croyons favorables à notre position 
(tels Claude Ryan et Thérèse La­
voie-Roux), de convaincre le minis­
tre responsable de changer d’avis », 
affirme M. Tremblay.

Les délégués qui ont assisté à la 
réunion d’hier à Québec sont retour­
nés dans leurs supermarchés avec le 
mandat de consulter les salariés sur 
l’éventualité d’une grève illégale. 
Une rencontre de délégués portant 
sur ce sujet est également prévue ce 
soir à Trois-Rivières. M. Tremblay

estime que les syndiqués seront 
prêts à déclencher la grève le 5 dé­
cembre, si le ministre maintient sa 
position.

« Si le ministre permet l’ouverture 
le dimanche, il y aura des grèves 
dans le domaine de l’alimentation, il 
y aura du brasse-camarades », a dé­
claré le président du local 503.

M. Tremblay, qui est également 
vice-président de la FTQ, qualifie la 
proposition MacDonald de « position 
irréfléchie». Il accuse le ministre 
d’avoir succombé aux pressions de 
Provigo et des pharmacies Jean- 
Coutu, « qui représentent la mino­
rité» dit-il.

Il affirme que des sondages réa­
lisés pour le compte du syndicat 
montrent que seulement 25 pour cent 
de la population est favorable à l’ou­
verture des magasins le dimanche, 
et rappelé que l’ensemble des grou­
pes concernés — détaillants, con­
sommateurs et syndicats —, avaient 
précédemment manifesté claire­
ment leur préférence pour la ferme­
ture des magasins le dimanche, et le 
renforcement de la loi.

Le père tue ses deux 
filles à Sainte-Famille
LA SÛRETÉ du Québec de Hull en­
quêtait toujours hier sur les circons­
tances du drame familial qui a coûté 
la vie à deux fillettes et à leur père 
en fin de semaine dernière dans la 
petite ville de Sainte-Famille d’Au- 
mont, à une centaine de kilomètres 
au nord de Hull, non loin de Mani- 
waki.

Les deux fillettes, âgées de trois 
ans et de 22 mois, ont été trouvées 
mortes vendredi soir dans leurs

chambres à coucher. Elles avaient 
été tuées d'une balle à la tête. Leur 
père, mort aussi, reposait dans une 
chambre voisine, une carabine à ses 
côtés.

Âgé de 31 ans, Yves Beaudoin, 
avait la garde de ses enfants une se­
maine sur deux depuis la séparation. 
La mère devait passer les reprendre 
le soir de la tragédie. Se heurtant à 
une porte close, elle a fait appel à son 
beau-frère qui a découvert le drame.

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOCIÉS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514 Docteur Penfield. 
Montréal. Canada. H3G 1X5

Fax (514) 934-1246 
Télex 05-268656 

Tél (514) 934-0272

Les parents pleurent 
la véritable gratuité 
scolaire au Québec
Michel Venne

(PC) — Le principe de la gratuité 
scolaire, reconnu dans la loi depuis 
1961, n’est plus respecté par la plu­
part des écoles de la province, dé­
plore la Fédération des comités de 
parents du Québec.

Une étude réalisée il y a un an par 
cette association démontre que les 
parents doivent débourser en 
moyenne au niveau primaire $43 par 
enfant par année en matériel didac- 
I ique qui devrait, en vertu de la loi 
sur l’instruction publique, être fourni 
gratuitement par les commissions 
scolaires.

Dans un mémoire destiné au mi­
nistre de l’Education Claude Ryan, 
et rendu public hier, la fédération dé­
nonce en particulier l’usage crois­
sant dans les écoles de nombreux 
cahiers d’exercices et de recueils de 
notes polycopiées pour combler l’ab­
sence de manuels de base.

Ces recueils de noies, dont les 
coûts sont refilés aux parents, font 
craindre en outre à la fédération l’ar­
rivée d'une ère de « pédagogie en 
feuilles détachées », et la marginali­
sation à moyen terme de l’utilisation 
de manuels de référence qui assure­
rait pourtant un enseignement 
mieux structuré et plus uniforme.

Les auteurs du mémoire souli­
gnent par ailleurs que des écarts im­
portants existent entre les régions du 
Québec, et parfois même entre les 
écoles d’une même commission sco­
laire, quant aux frais exigés pour l’a­
chat de matériel lors de la rentrée 
scolaire.

Ils se demandent pourquoi, par ex­
emple, ces frais atteignent en 
moyenne $ 47.68 en Montérégie, mais 
seulement $ 25.01 dans la région de 
Trois Rivières, et pourquoi certains 
volumes sont vendus au prix de $ 3.25 
dans une école contre $ 11 dans une 
autre appartenant à la même com­
mission scolaire.

Ainsi, il est conseillé de se maquil­
ler avec des crayons de couleurs ou 
des produits de beauté, plutôt que de 
porter un masque qui diminue le 
champ de vision, et il est conseillé de 
porter des vêtements courts et de 
couleurs claires, au tissu ininflam­
mable. Tous les postes de police de 
Montréal fournissent gracieusement 
des bandes auto-réfléchissantes aux 
enfants.

Les enfants devraient déterminer 
à l’avance leur itinéraire avec leurs 
parents et-circuler avec une lampe 
de poche s'ils ne sont pas accompa­
gnés. Il leur est fortement conseillé 
de se déplacer en groupe ou en com­
pagnie d’un parent.de frapper aux 
portes d’un seul côté des rues à la 
fois, de respecter les règles de la si­
gnalisation, de traverser les rues aux 
intersections, de refuser toute invi­
tation d’un inconnu, d’attendre sur 
les perrons ou la porte plutôt que 
d’entrer dans les maisons. Et, bien 
sûr, de ne rien consommer avant que 
les parents aient vérifié les frian 
dises reçues.

Les automobilistes devront d’ail 
leurs faire preuve de la plus grande 
vigilance devant cette marmaille 
costumée qui pourrait commettre 
des imprudences.

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

Cantralde

Provincial Tirage du
88-10-28 •«Mini Tirage du

88-10-28

NUMÉROS
5892489
892489

92489
2489

489
89

LOTS
1 000 000 $ 
10 000 $
1 000 $

100 $
25 $
10 $

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

NUMÉROS 
750624 

50 62 4 
0 62 4 

624 
24

7 5 0 6 2 | 
7 5 0 6 * 
7 5 0 B*

LOTS 
50 000 $ 
5 000 $ 
250$
25 $'
5 $
1 000 $ 

100 $ 

10$

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

349
676
079
195
923
997

Semaine du
88-10-24

8192
3044
7677
6538
8137
7560

ÜJ, Tirage du
88-10-29

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi Tirage du

88-10-29

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h
le samedi

1 24 32 36 48 49

GAGNANTS LOTS
6/6 1 10 000 000,00 s
5/6 -t 21 72 883,80 $
5/6 639 1 831,60 $
4/6 30 941 72,70 $
3/6 543 354 10 S

4 7 9 18 30 35
; No COmplé 
mentaire

GAGNANTS LOTS
6/6 1 501 134,00$
5/6 1 36 995,00 $
5/6 87 283,50 $
4/6 3 445 32,20 $
3/6 48 075 5$

Mise-tôt
2 23 34 41

GAGNANTS LOT

130 384,60$

VENTES TOT AI FS
32 081 853,00 $
Prochain tirage: 88-11-02

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
1 600 000,00 S

VENTES TOTALES
1 461 302,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
500 000,00 $

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité
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élections 1Ç88
Candidat conservateur dans Langelier

L’ex-diplomate Gilles Loiselle se révèle un politicien naturel

lar- -art

SCOTTSD ALESIERRA SLX
Transport et préparation inclus.

SILVERADO/SIERHA SLE
Transport et préparation inclus.

DU 24 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE 1988
Pour une foule de caractéristiques spéciales, comprenant • un puissant moteur V8 (305 po.cu.) a IEC de 175 CV 

• une radiocassette AM/FM/Stéréo • un système de freins antipatinage

SIGNES PARTICULIERS:
SCOTTSDALE/SIERRA SLX

Peinture métallique • Phares halogène • Boite de 2,4 m. (8 pieds) de long
• Volant inclinable • Vitres teintées • Essuie-glace a balayage intermittent
• Enjoliveurs de roues • Rétroviseurs noirs surbaisses • Barre stabilisatrice 
• Moulures latérales noires • Isolant a l’arriere de la cabine • Indicateurs

voltmètre, thermomètre, manomètre d'huile et compteur journalier 
• Pare-chocs arriéré a marchepied peint • Amortisseurs renforcés 

• Chauffe-bloc • Batterie grande capacité

SILVERADO/SIERRA SLE
Peinture métallique de luxe deux teintes • Phares halogène • Boite de 

2,4 m. (8 pieds) de long • Volant sport inclinable • Vitres teintées • Essuie- 
glace à balayage intermittent • Roues rally • Rétroviseurs brillants 

surbaisses en acier • Barre stabilisatrice • Moulures latérales brillantes
• Isolant a l'amere de la cabine et sous le capot • Indicateurs voltmètre, 
thermomètre, manomètre d'huile et compteur journalier • Pare-chocs '

avant et arrière chromé de luxe avec bourrelet de protection
• Amortisseurs renforcés avant et arrière • Châssis renforce • Chauffe- 

bloc • Batterie grande capacité • Radiateur grande capacité • Réservoir a
essence grande capacité

TRANSMISSION AUTOMATIQUE A 4 VITESSES 
AVEC SURMULTIPLIËE SANS SUPPLÉMENT*
Prix pour les modèles 89 neufs spécialement équipés en stock, a 2 roues motrices. Modèles a 4 roues motrices egalement disponibles moyennant un supplément 

Toutes les taxes de vente en sus. * ‘Cette offre ne peut être jumelee avec aucune autre offre du manufacturier
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ÇA ROULE.

Bernard Descôteaux

11. DANSE, il chante, il joue du piano 
et il est capable de faire des tours de 
magie. Kaire disparaître une pièce 
de monnaie est un jeu d’enfants pour 
lui. Tout comme faire apparaître au 
bon moment la photo du pape Jean- 
Paul Il devant un groupe de religieu­
ses.

Présenté par ses adversaires li­
béraux comme les « fesses serrées à 
Loiselle le candidat conservateur 
de Langelier, Gilles Loiselle, n’est 
aucunement handicapé par son 
passé de diplomate et de haut-fonc­
tionnaire Au contraire, il se révèle 
un politicien naturel.

Krais débarqué de la carrière di­
plomatique pour prendre la succes­
sion de Michel Côté dans Langelier, 
l'ancien délégué du Québec à Rome 
sait de toute évidence comment 
faire de la politique. Après avoir cô­

toyé aussi bien Jean Lesage que Da­
niel Johnson, Robert Rourassa 
comme René Lévesque, il a plus d’un 
tour dans son sac.

En voyant arriver ce candidat «pa­
rachuté», trois jours avant le déclen­
chement des élections, le Parti li­
béral respirait d’aise. Dans Saint- 
Sauveur ou Saint-Pascal, des quar­
tiers de la basse-ville de Québec, « le 
diplomate va avoir de la misère », di­
sait Rémi Bujold, l’organisateur en 
chef du Parti libéral. Raymond Car­
neau, le leader québécois des libé­
raux, se payait d’avance sa tête en 
parlant des « fesses serrées à Loi­
selle ».

Le nouveau candidat conservateur 
a bien un handicap, reconnaît Jean 
Riou, l’organisateur conservateur de 
Langelier. Ayant passé une large 
partie de sa carrière à l’étranger, 
Gilles Loiselle, est peu connu. Chez 
les hauts-fonctionnaires de la haute- 
ville, il n’y a pas de problème. Mais 
dans Saint Roch, dans Saint-Sauveur

et dans Limoilou, c’était il y a quatre 
semaines un illustre inconnu, con­
vient-il

Kaire connaître Gilles Loiselle 
n'est pas un problème toutefois car il 
aime socialiser. « On connaît beau­
coup de gens. On les aime et on les 
voit avant d'en avoir besoin », dit-il 
en parlant de lui et de son épouse 
Lorraine. Il ajoute: « Ça sert lors­
qu'on en a besoin », expliquant ainsi 
le succès qu’il a eu comme délégué à 
Londres où il a réussi à retarder le 
rapatriement de la constitution en 
1981 et 1982.

Kaire campagne dans une taverne 
de Saint-Roch n’est pas un problème, 
dit M Loiselle qui rappelle qu’il a 
grandi ù l’ombre de la taverne de 
Ville-Marie où son père avait un hô­
tel au Témiseamingue. Les bulles se 
trouvaient alors dans la bière et non 
dans le champagne du circuit diplo­
matique.

Au pied de la Pente douce, dans 
Saint-Sauveur, il n’a aucun problème.

Roger Lemelin, un « trudeauiste » 
convaincu, a certes appelé « ses cou­
sins » à voter pour lui. Même sans 
cela, il serait arrivé facilement à se 
faire applaudir dans ce quartier à la 
population vieillissante. Danser un 
« continental » avec la centaine de 
participant(e)s du cours de danse so­
ciale du vendredi après-midi au Cen­
tre Fernand-Lavergne semble une 
recette infaillible.

Identifier directement le candidat 
auprès des électeurs de ces quartiers 
populaires est capital pour l'organi­
sation conservatrice qui tous les 
joursenvoie M. Loiselle visiter des 
centres communautaires et faire du 
porte-à-porte. Surtout dans les HLM 
où il y a une forte concentration de 
personnes âgées. Tout près de la 
moitié des électeurs de Langelier ont 
plus de 50 ans, souligne-t-on.

Langelier a aussi la carctéristique 
de compter un nombre record de 
communautés religieuses. Pour re­
joindre les 3,000 religieux et religieu­

ses, l’organisation conservatrice a 
mis à la disposition du candidat un 
spécialiste de la question. Chaque 
jour, une communauté différente.

Devant les religieuses, Gilles Loi- 
selle a une arme que lui envient ses 
adversaires. Deux jours avant de 
quitter son poste de Rome, le pape 
Jean-Paul II lui accordait une au­
dience privée dont il reste une photo 
que fort habilement il exhibe dans 
ses rencontres. Avenue du Parc, les 
30 religieuses qu'il voyait hier ont été 
littéralement envoûtées. Sans hésr 
talions, elles se mirent à chanter 
avec lui lorsqu’après il se mit au 
piano pour jouer « Parlez-moi d’a­
mour ».

Les tours de magie dans lesquels 
M. Loiselle excelle lorsqu’il s’agit 
d’attirer l'attention des enfants qu'il 
rencontre ne peuvent toutefois faire 
disparaître complètement l'héritage 
que lui a laissé Michel Côté en ma­
tière de moralité publique. A l'occa­
sion, des électeurs lui raoDelleront

« les millions que Mulronev aux pe­
tits yeux a donné à ses petits co­
pains».

Le « handicap Michel Côté » aurait 
pu être bien plus préoccupant si ce 
n’avait été du tour de passe-passe 
qu’au dernier moment le premier 
ministre Mulroney a fait en nom­
mant M. Côté membre de la déléga­
tion canadienne à la session d'au­
tomne des Nations-Unies à New 
York.

« C’est une sortie réussie », dit un 
organisateur conservateur de Lan­
gelier qui rit de savoir que M. Côté a 
droit à un per diem de $40 par jour 
pour payer ses repas et ses taxis à 
New York. C'est une bonne façon de 
se préparer à revenir à la vie privée, 
ajoutait narquois cet organisateur en 
faisant allusion au fait que M. Côté 
menait à Ottawa gros train de vie. 
C’est ce qui devait l’amener à em­
prunter $ 325,000 à un ami, se mettant 
ainsi en situation de conflit d’intérêt

ous.
CHEVROLET OLDSMOBILE
GRAVEL CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5900 boulevard Marie-Victonn 
BROSSARD QC (5141 466 2233
SAL0IS CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
610 boulevard Cure-Labeite 
CHOMEDEY Vile de Lavai QC 
(5141688-3892
SNYOER AUTOMOBILES LTEE
2150. rue Notre-Dame 
LACHINE OC 1514) 637-4651
GIBEAULT AUTOMOBILES 
(1983)LTEE
150 boulevard Taschereau 
LAPRAIRIE QC (514) 659-5471 
DUVAL CHEVROLET INC
1450 boulevard Mane-Victorm Est * 
LONGUEUIL 0C (514) 670-9300

CLERMONT CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5363 rue Samt-Dems 
MONTREAL QC (514,279-6301
HAROLD CUMMINGS LTD LTEE
5255 rue Jean-Talon Ouest 
MONTREAL QC (514) 739-1911
J P CHARBONNEAUAUTOSLTEE
3700 rue Ste-Catherme Est 
MONTREAt QC (514. 526 4471
LE RELAIS CHEVROLET 
OLDSMOBILE LTEE
9411 Avenue Papineau 
MONTREAL QC (514) 384 6380
CHRISTIN AUTOMOBILE INC
12011, rue Sherbrooke Est 
POiNTE-AUX-TREMBLES QC 
(514)354 1050

BARNABE CHEVROLET 
0L0SM0BILE INC
925 boulevard Laurent en 
SAINT-LAURENT QC (5141 744-6401
PLAZA CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC INC
10480 boulevard Henri Bourassa Ouesl 
SAINT-LAURENT QC «514, 332 1673
PARK AVENUE CHEVROLET 
0L0SM0BILE CADILLAC INC
5000 rue Jean-Talon Est 
SAINT-LEONARD QC i514) 725-9811
CARREFOUR CHEVROLET 
OLDSMOBILE ET CAMIONS 
CHEVROLET INC
200 boulevard Cure-Labei'p 
SAINTE-ROSE (Vn‘e de Lava i QC 
(514)625-1991
LAL0NDE CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC LTEE
4411 boulevard de la Concorde 
VILLE DE LAVAI QC 
1514)324-4411

PONTIAC BUICK
LES AUTOMOBILES CANDIAC INC
30 roule 132
DELSON QC (514) 632-2220
HARLAND PONTIAC BUICK INC
955 boulevard Montreal Toronto 
DORVAL QC (514) 631-2051
BOURASSA PONTIAC BUICK LTEE
1601 boulevard St Martin Est 
DUVERNAY Vue de Lava; OC 
1514)382-2122
CHAMPLAIN PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC
1000 boulevard iie des So*
ILE DES SOEURS-Verdun 
.514) 7695353
GAUTHIER PONTIAC BUICK 
GMCINC
395 rue Sami-ChaMes Ouest 
LONGUEUIL 0C «5141 670 1440
VILLE MARIE PONTIAC 
4 BUICK LTEE
4500 rue Hocheiaga 
MONTREAL QC (514) 253-1414

: QC

AVENUE PONTIAC BUICK 
CA0ILLAC INC
6100 boulevard Decarie 
MONTREAL OC (514) 731-3701
BOULEVARD PONTIAC BUICK 
CMC LTEE
9050 boulevard de L Acadie 
MONTREAL QC (514) 3H2 4400
GOHIER PONTIAC BUICK INC
3333 rue Jarry Est 
MONTREAL QC (514) 376-4220 
LA BELLE PONTIAC BUICK LTEE 
H251 rue Notre-Dame Est 
MONTREAL-EST QC (514) 645 1651 
TERRY PONTIAC BUICK LTEE LTD 
7050 rue Sl-Jacques Ouest 
MONTREAL QC (514i 487-0200 
ACTUEL PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC 
5959 boui Cousineau 
ST-HUBERT QC (514i 443 5959

PARKWAY PONTIAC BUICK INC
9595 autoroute Transcanadienne 
SAINT LAURENT QC 
(514)333-7070
BRIEN PONTIAC BUICK GMC LTEE
9455 boulevard Lacordane 
SAINT-LEONARD OC 
1514)327-3540
OMER BARRE PONTIAC 8UICK INC
5987 avenue Verdun
VFRDUN QC (514) 768 2551
CONTACT PONTIAC BUICK INC
3670 autoroute Lava! Ouest
VILLE DE LAVAL QC
(514)682-3670
CAMIONS GMC
CENTRE OU CAMION
GMC SNYOER INC
5825 Route Côte de L«esse
MONTREAL 0C (514) 344-4000
LA CIE CHEVROLET MOTOR SALES
DE MONTREAL LTEE
6645 rue Samt-Jacques Ouesl
MONTREAL OC (514i 489-8631

LES CONCESSIONNAIRES

Total
garantie
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UNE ÉQUIPE
COMPLETE

À VOTRE SERVICE.
Durant de longues semaines nous avons dû maintenir 
le service avec un effectif réduit. La compréhension 
et la collaboration de nos abonnés et clients nous ont 
grandement facilité la tâche. Nous vous en sommes 
reconnaissants.

C’est maintenant une équipe complète qui, dans la 
meilleure tradition de Bell, entreprend de rétablir 
le niveau de service que vous appréciez et qui fait notre 
fierté. Ensemble, nous allons travailler à retrouver 
le plus tôt possible le rythme de croisière normal.

Nous allons établir soigneusement nos priorités selon 
l’ordre d’entrée des commandes et demandes de service, 
en commençant par celles que nous n’avons pu satisfaire 
durant la grève. Les délais les plus importants se 
manifesteront là où nous devrons effectuer de grands 
travaux d’infrastructure.

Au cours des prochaines semaines, nous commu­
niquerons de façon ordonnée et le plus rapidement 
possible avec nos abonnés et clients pour fixer 
un rendez-vous.

Nous sommes conscients d’avoir bénéficié de votre 
compréhension et comptons que vous continuerez à 
nous la manifester. Nous ferons tout pour la mériter.

Communiquer est essentiel.

Bell
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L ACTUALITE INTERNATIONALE

LE MONDE 
EN BREF
La presse prend parti aux États-Unis
NEW YORK (Reuter) — A huit jours de l’élection présidentielle 
américaine, la presse est montée au créneau hier en prenant 
ouvertement partie pour le candidat républicain George Bush ou son 
rival démocrate Michael Dukakis. Six journaux — le Miami flerald, le 
Detroit News, le San Antonio làght (Texas), le Denver Post, le Seattle 
Post Intelligencer et le Portland Oregonian ont apporté leur soutien à 
l’actuel vice-président, George Bush, jugé plus expérimenté que son 
rival qualifié par certains de technocrate glacé. Le gouverneur du 
Massachusetts Michael Dukakis a quant à lui remporté les suffrages 
du Philadephia Inquirer, du Minneapolis Star-Tribune, de Newsday 
(New York), et, « last but not least », le New York Times. Ces journaux 
critiquent notamment le bas niveau de la campagne de Bush. Mais 
pour le New York Times, Dukakis est surtout plus compétent pour 
assainir les finances des États-Unis. Le journal estime à ce propos que 
l’augmentation de la dette américaine sous Ronald Reagan a été « une 
immense erreur, qui sera probablement considérée à l’avenir comme 
relevant d’une irresponsabilité colossale ». De même, le journal 
critique vivement la nomination de Dan Quayle comme colistier de 
George Bush sur le ticket républicain, en affirmant que le sénateur de 
l’indiana est « totalement incompétent pour la présidence ».

Lancement de Bouran retardé
MOSCOU (Reuter) — Le premier vol de la navette spatiale soviétique 
Bouran, différé à la dernière minute samedi, aura lieu après les fêtes 
de la révolution d’Octobre, qui tombent les 7 et 8 novembre, a déclaré 
le général V.Goudiline, haut responsable soviétique de l’espace. Dans 
une interview à la Komsomolskaia Plaida d’hier Goudiline, chef des 
contrôleurs au sol, indique qu’il n'y a pas de raison de se précipiter 
après le report, samedi sur le cosmodrome de Baïkonour en Asie 
centrale, du premier vol, inhabité, de la navette. Une anomalie 
détectée au moment de la séparation d’une plate-forme d’évacuation a 
conduit les responsables de l’espace.à annuler le décollage 51 secondes 
avant l’heure prévue de mise à feu.

Onze prisonniers politiques en URSS
MOSCOU ( Reuter) — Le ministre soviétique de la .Justice Boris 
Kravtsov a déclaré hier que l’U RSS ne comptait que onze prisonniers 
ou exilés politiques condamnés pour agitation anti-soviétique, 
diffamation de l’État ou activités religieuses. Au cours d’une émission 
télévisée réalisée en duplex entre les Parlements danois et soviétique, 
Kravtsov a démenti, en réponse à une question fondée sur les 
statistiques d’Amnesty International, la présence d’environ 1100 
prisonniers d’opinion dans son pays. L’estimation établie par le 
ministre correspond aux indications récemment données par le 
ministère soviétique des Affaires étrangères, qui évaluaient à une 
dizaine le nombre des personnes condamnées.

Ouverture politique en Malaisie
KUALA LUMPUR (AFP) — Le premier ministre malaisien, M. 
Mahathir Mohamad, a appelé hier ses principaux rivaux dans 
l’opposition, MM. Tengku Razaleigh Hamzah et Musa Hitam, à 
participer au gouvernement. Le Dr. Mahathir a fait cette proposition à 
l'issue d’une convention du principal parti du pays, l’Organisation 
nationale unifiée des Malaisiens (UMNO). M. Razaleigh, ancien 
ministre du Commerce, et M. Musa, ancien vice-premier ministre, 
sont passés dans l’opposition au Dr. Mahathir, l'accusant de s’ériger en 
dictateur et demandant sa démission.

Démilitarisation de l’Afghanistan
ISLAMABAD (AFP) — Le président de l’Afghanistan, le général 
Najibullah, a proposé samedi la démilitarisation complète du pays en 
même temps qu’il demandait au secrétaire général de l’ONU de 
convoquer une conférence internationale chargée de définir un statut 
neutre de l’Afghanistan, a annoncé hier l’agence officielle Bakhtar 
reçue à Islamabad. S’adressant au Parlement, M. Najibullah a indiqué 
que cette conférence pourrait aussi traiter des conditions « pour des 
garanties internationales concernant la défense des droits de l'homme 
en Afghanistan y compris une large liberté politique » pour les 
Afghans. « La démilitarisation créera une atmosphère de paix et un 
environnement favorable à la coopération internationale dans cette 
région d’Asie », a poursuivi le président.

Chadli renforce son pouvoir en Algérie
11 élimine ses rivaux à quelques jours du référendum
RABAT (Reuter) — En limogeant 
samedi Mohamed Cherif Messaadia, 
l’impopulaire numéro deux du FLN, 
à quelques jours du premier référen­
dum sur les réformes démocratiques 
promises au début du mois, le prési­
dent Chadli Bendjedid a ouvert la 
voie à un vote de confiance massif en 
sa faveur.

Une forte participation à la consul­
tation de jeudi et une nette victoire 
du oui sont considérées comme es­
sentielles par les observateurs pour 
que Chadli retrouve un prestige terni 
par les sanglantes émeutes qui ont 
ébranlé Alger et plusieurs grandes 
villes du pays début octobre.

Le chef de l’État, qui avait réussi à 
ramener le calme en promettant des 
réformes, a manifestement voulu 
montrer, en se séparant de Messaa­
dia, que celles-ci ne seraient pas su­
perficielles.

Peu aimé de l’homme de la rue en

Algérie, le numéro deux du Front de 
libération nationale était le plus en 
vue des éléments de cette vieille 
garde conservatrice qui, soucieuse 
de ne pas voir remis en cause le 
monopole du pouvoir exerce par le 
parti, a sans doute le plus à perdre 
des réformes envisagées de longue 
date par Chadli.

Au cours des émeutes, on a pu en­
tendre des bandes de jeunes, souvent 
des chômeurs, scander des slogans 
hostiles à Messaadia alors qu'ils met­
taient à sac et incendaient des bâ­
timents officiels et des permanences 
du FLN.

Beaucoup sont nés après l’indé­
pendance de 1962, arrachée à la 
France à l’issue d'une guerre qui est 
restée, à ce jour, la source de légi­
timité numéro un de la toute puis­
sance du FLN.

« C’était un symbole. Son départ ne

sera pas regretté par les Algériens. 
11 en dit beaucoup sur le sérieux des 
intentions de Chadli », a déclaré à 
Reuter un observateur nord-africain 
installé à Alger.

Avec Messaadia, Chadli a limogé 
le général Medjoub Lakhal Ayat. Ce­
lui-ci dirigeait la délégation générale 
de la prévention et de la sécurité, un 
service de sécurité directement rat­
taché à la présidence.

Les deux hommes ont été rempla­
cés par deux proches du chef de 
l’État, qui a ainsi profité de la tour­
nure des événements pour raffermir 
son pouvoir face aux opposants au 
changement.

Le successeur de Messaadia, Ab­
delhamid Mehri, est un homme de 
confiance du président qui, après 
avoir été en poste à Paris, s’était vu 
confier la délicate mission de rouvrir 
l’ambassade d’Algérie au Maroc 
après des années de rupture entre

les deux voisins maghrébins.
Le résultat de la consultation — la 

victoire du oui — n'a jamais été en 
doute, mais les observateurs prédi­
sent que le remaniement au sommet 
intervenu samedi se traduira pro­
bablement par une plus forte parti­
cipation des électeurs.

En succédant à Messaadia, Mehri 
a pris en charge la présidence de la 
commission chargée de la prépara­
tion du congrès. De l’avis des obser­
vateurs, l'objectif de Chadli est 
maintenant très clair : se présenter 
devant le congrès fort du résultat du 
premier référendum et de la pers­
pective du second.

« Il a coince son opposition entre 
deux votes populaires. Le peuple et 
Chadli sont unis contre ces éléments 
du parti et il en appelle au peuple 
par-déssus leurs têtes », a déclaré un 
diplomate occidental.

L’ETA libère 
un industriel 
espagnol
MADRID (AFP) - La libération de 
l’industriel espagnol M- Kmiliana Re­
villa, dans la nuit de samedi à hier, 
après 249 jours de détention par 
l’ETA, ne saurait entraîner une re­
prise immédiate des contacts entre 
les autorités espagnoles et l’organi­
sation indépendantiste basque, ont 
laissé entendre hier des sources of­
ficielles.

« C’est une erreur de penser à une 
reprise des contacts alors que la der­
nière victime de l’ETA n’a pas en­
core été enterrée », à déclaré à 
l’AFP un porte-parole du ministère 
de l’Intérieur.

De son côté, le porte-parole du 
gouvernement, Mme Rosa Conde, a 
exprimé sa satisfaction pour la libé­
ration, tout en mettant l’accent sur 
une « certaine tristesse car les ravis­
seurs n'ont pas été arrêtés. De plus, 
ils continuent à commettre des at­
tentats et à tuer des policiers».

Hier matin les observateurs se 
montraient un peu perplexes. Cer­
tains d’entre eux se demandent pour­
quoi ETA a tenu à battre ses propres 
« records » en faisant de cet enlè­
vement le plus long de son histoire, 
au moment où les possibilités d’un 
dialogue avec le gouvernement pa­
raissaient sur le point de devenir une 
réalité.

Certaines estimations chiffrent la 
rançon versée par la famille Revilla 
à 1,1 milliard de pesetas (environ $9 
millions). C’est pourquoi quelques 
observateurs pensent que c’est peut- 
être un besoin urgent d’argent frais 
qui a fait agir ainsi les indépendan­
tistes basques. Prague durcit le ton

Imelda Marcos face à la justice
PHOTO AP

Imelda Marcos, épouse du president philippin 
déchu Ferdinand Marcos, est arrivée hier à 
Newark dans le New Jersey pour répondre 
aujourd'hui à New York des accusations de 
fraude et racket lancées contre elle. D’Hawai, où 
elle vit en exil avec son mari depuis leur départ 
précipité des Philippines en février 1986, Imelda 
avait voyagé dans un luxueux Boeing 737 privé, 
propriété de l’héritière des tabacs Doris Duke,

avec une suite de dix personnes comprenant 
deux infirmières, un prêtre et un avocat. Pour 
raisons de santé, Ferdinand Marcos a obtenu le 
report sine die de sa comparution pour 
s’entendre signifier son inculpation de 
détournement de plus de $100 millions du trésor 
philippin pour l'achat d’immeubles à New York 
mais sa femme a été citée à comparaître pour 
répondre des mêmes charges. Sous l'oeil d’une 
caméra video, Mme Marcos a fait des adieux 
larmoyants à son mari, âgé de 71 ans, cloué sur 
une chaise roulante dans leur propriété 
d’Honolulu.
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Quelque 200 opposants demeurent en prison
PRAGUE (AFP) — La direction re­
maniée au pouvoir à Prague depuis 
la mi-octobre a montré sa volonté de 
combattre fermement toute opposi­
tion, à l’occasion des manifestations 
qui ont entouré.le 70e anniversaire 
de la Tchécoslovaquie, le 28 octobre.

Après une période de relative li­
béralisation — l’ex-premier ministre 
l.ubomir Strougal ayant été jusqu’à 
critiquer, l’été dernier, l’acharne­
ment de la police de son pays à em­
pêcher toute réunion d’opposants —, 
les dirigeants mis en place lors du 
dernier plénum du comité central du 
PCT, les 10 et 11 octobre, ont repris 
la voie d’un sensible durcissement, 
estiment les observateurs.

La quasi-totalité des opposants in­
terpellés ces derniers jours — près 
de 200, dont la moitié arrêtés préven­
tivement dès jeudi dernier — se trou­
vaient toujours en détention hier ma­
tin, selon leur entourage.

Le numéro un tchécoslovaque, M. 
Milos Jakes, avait averti dès sa prise 
de fonction, en décembre dernier,

qu’il n'était pas question pour lui de 
tolérer une quelconque opposition or­
ganisée au régime. « L’élargisse­
ment de la démocratie sera toujours 
basé fermement sur les principes so­
cialistes. Aucun espoir de légalisa­
tion d’une opposition politique, qui ne 
pourrait être qu’antisocialiste, n’a de 
fondement », avait déclaré M. Jakes 
dans son discours d’investiture au 
poste de secrétaire général du PCT.

Pour faire respecter l’interdiction 
absolue de manifester qu’elles 
avaient édictées, les autorités ont dé­
ployé un dispositif répressif sans pré­
cédent à Prague depuis 1969 — unités 
anti-émeute, canons à eau, chiens po­
liciers et véhicules blindés —, face à 
plusieurs milliers d’opposants déter­
minés à se rassembler.

Une des personnalités les plus im­
portantes du régime, M. Miroslav 
Stepan, membre du présidium du 
PCT et chef du parti pour la ville de 
Prague, a été vu sur les lieux, super­
visant apparemment les opérations 
des forces de l’ordre.

Une dizaine de perquisitions opé­
rées depuis jeudi dernier — parfois, 
illégalement, en l’absence des per­
sonnes concernées — ont visé les 
fondateurs d’un Mouvement pour la 
liberté civique (II OS). Créé à la mi- 
octobre, cet embryon de parti poli­
tique — selon l’expression d’un de ses 
membres — entend défendre des 
idéaux démocratiques comparables 
à ceux de la première république 
tchécoslovaque ( 1918-1988), dont le 
niveau de vie et de liberté des ci­
toyens étaient comparables à ceux 
de la Grande-Bretagne ou la France 
de l'époque.

Les principaux initiateurs de ce 
nouveau mouvement, le social-dé­
mocrate Rudolf Battek et le vice- 
président de la Fédération interna­
tionale des droits de la personne, La- 
dislav Lis, ont fait parvenir depuis 
une cache où ils se sont réfugiés pour 
échapper à la police un appel aux 
Européens, dans lequel ils dénoncent 
« le cynisme et l’impudence sans li­
mite » de leurs gouvernants actuels.

Sakharov candidat au Parlement?
MOSCOU (Reuter) — Une confé­
rence réunissant des intellectuels en 
vue et des militants des droits de 
l’homme de toute l’URSS, a proposé 
hier la candidature du prix Nobel de 
la paix Andrei Sakharov au Soviet 
suprême, le Parlement soviétique.

Cette conférence, réunie pour pré­
parer le lancement d’une organisa­
tion visant à prévenir toute resur­
gence de l’oppression politique sta­
linienne, a également demandé que 
la citoyenneté soviétique soit resti-

GENEVE (AFP) - M. Javier Perez 
de Cuellar, secrétaire général de 
l’ONU, a déclaré hier qu'il gardait 
l'espoir d’obtenir, dans les pourpar­
lers de paix entre l’Iran et l'Irak, des 
« résultats positifs dans les plus brefs 
délais ».

À son arrivée, en fin d’après-midi, 
à Genève, où ces pourparlers doivent 
reprendre aujourd’hui, M. Perez de 
Cuellar a indiqué aux journalistes 
qu’il commencerait par entendre les 
deux parties avant de « leur présen­
ter des idées».

En réponse à une question, le se­
crétaire général de l’ONU a souligné

tuée à l’écrivain dissident et en exil 
en Occident Alexandre Soljenitsine.

Ces deux résolutions ont été ap­
prouvées par acclamations par quel­
ques 600 délégués représentant un 
large évantail de points de vue com­
munistes et non communistes sur l’a­
venir de la société soviétique, dans 
l’amphithéâtre du syndicat des tra­
vailleurs du cinéma, au centre de 
Moscou.

Sakharov, peut-on lire dans la pre­
mière résolution, « a défendu les

qu'il appartenait à l’Iran et l’Irak de 
témoigner de leur volonté politique 
de parvenir à un règlement, car, a-t- 
il ajouté, « ce problème n’est pas le 
mien, mais le leur ». Il a insisté sur le 
fait que les deux parties devaient se 
rendre compte que le cessez-le-feu 
(entré en vigueur le 20 août) restait 
« fragile’.

M. Perez de Cuellar a laissé per­
cer un certain optimisme sur la pos­
sibilité de parvenir au moins à un ac­
cord sur l’échange des prisonniers de 
guerre — estimés à 70,000 de part et 
d’autre.

droits de l’homme et les libertés 
dans notre pays en se sacrifiant to­
talement, et il a gagné le droit d’être 
un représentant.du peuple au Soviet 
suprême ».

La nouvelle organisation, baptisée 
Memorial, a pour premier objectif 
l’érection de monuments à la mé­
moire des millions de victimes de la 
répression stalinienne, de la moitié 
des années vingt à la mort de Staline 
en 1953 - un projet déjà approuvé 
par le Kremlin.

Mais le mouvement Memorial, qui 
tiendra son congrès fondateur à Mos­
cou les 17 et 18 décembre, semble 
avoir des ambitions plus larges, dans 
la ligne des « Fronts nationaux » ré­
cemment créés dans les républiques 
soviétiques baltes à la faveur de la 
politique de transparence et de ré­
formes du numéro un du Kremlin 
Mikhaïl Gorbatchev.

Samedi, premier jour de la confé­
rence, Sakharov a demandé au mou­
vement Memorial de ne pas ignorer 
les victimes de la répression exercée 
par les successeurs de Staline.

« Les violations des lois se sont 
poursuivies sous Khrouchtchev et 
Brejnev, a un degré moindre, mais 
les victimes de ces répressions doi­
vent être innocentées », a déclaré le 
prix Nobel dont les propos ont été ci­
tés par Radio-Moscou.

Négociations Iran-Irak
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Une zone libre d'armes nucléaires 
réduirait l’influence du Canada

Lutte contre la cocaïne

Les Boliviens 
s’opposent au plan 
de leur gouvernement
Clément Trudel

l.a loi bolivienne « sur le régime de la 
coca et des substances contrôlées », 
adoptée récemment est fortement 
contestée à La l’a/. Dans sa forme 
actuelle, elle ne s’attaque pas aux 
trafiquants et risque de faire du tort 
aux paysans boliviens.

Par exemple, dans les annexes, 
plus de 100 substances dont la cul­
ture, la fabrication ou le commerce 
sont contrôlés on y retrouve la co­
caine, mais également la ecgonina 
qui est le fruit de la mastication de la 
feuille de coca, que tous ceux qui ont 
vécu en Bolivie reconnaissent 
comme une tradition quasi sacrée — 
un peu comme le serait le ginseng 
pour les Coréens — son usage étant 
assimilé à un fortifiant... à effets 
aphrodisiaques, au surplus.

Les 70,000 producteurs de coca de 
la Bolivie, par leurs porte-parole, 
avaient obtenu en juin l'engagement 
du gouvernement Paz Kstcnssoro 
que deux lois allaient être soumises 
au Parlement : l'une sur la culture 
de la coca, élément essentiel de la 
Culture andine, et l’autre sur la lutte 
à mener contre le trafic illégal de 
sublances « contrôlées», rappelle Fi- 
lemon Ivscobar, conseilleur culturel 
à la COB (Centrale ouvrière bob 
vienne) qui, avec deux autres re­
groupements syndicaux, mène cam­
pagne contre lu loi jugée par ses op­
posants» inconstitutionnelle ». Les 
centrales syndicales reprochent par 
exemple aux législateurs de ne ja­
mais prévoir, dans cette loi musclée 
et dictée, selon elles, depuis Was­
hington, un mode d’enquête sur l’o­
rigine des fortunes des nareolrafi- 
cailles parmi lesquels se trouve­
raient de hauts gradés des forces ar­
mées.

Les producteurs de coca ont réi­
téré leur volonté de résistance à 
cette loi et leur rejet du plan triennal 
($300 millions US) visant à éradi­
quer, ni plus ni moins, les plantations 
de coca. La loi mentionne que 12,001) 
hectares devraient suffire pour ré­
pondre aux besoins traditionnels — 
ce qui ne correspondrait qu’à ce que 
100 producteurs entretiennent ac 
t uellement comme surface de plan­
tation de coca.

De passage au DKVDIB, M. Ks 
cobar a insisté sur deux faits :

— la feuille de coca n’ést pas un 
stupéfiant et les Boliviens (52 % sont 
des paysans : 350,000 dépendent de la 
culture de la coca) ne laisseront pas 
disparaître une pratique millénaire.

Pinochet 
craint 
pour sa vie
KJl'Itjl'K (AFP) — Le président 
chilien, le général Auguste Pinochet, 
a déclaré, samedi, que sa vie est en 
danger à cause de la campagne me­
née par l'opposition, qui le désigne 
comme le dernier obstacle au retour 
de la démocratie au Chili.

« Ces tentatives (de l’opposition) 
peuvent conduire à mon élimination 
physique», a souligné le chef de 
l'État, qui s'exprimait à Iquique, à 
1.4110 km au nord de Santiago, au 
cours d'un dîner organisé par des 
s> mpathisants.

Le général s'est vu refuser la pro­
longation de son mandat pour huit 
années supplémentaires lors du plé­
biscite' du 5 octobre dernier. Le pro­
chain président sera élu en décem­
bre 1 989 lors d'élections libres, 
comme le prévoit la Constitution ap­
prouvée par le régime actuel.

Renforcée par sa victoire lors du 
plébiscite, l’opposition exige certai­
nes réformes de la Constitution afin 
d'accélérer le remplacement du pré­
sident, constituer un congrès désigné 
exclusivement par le peuple et li­
miter les pouvoirs de veto détenus 
par les forces armées.

Le maintien du général Pinochet à 
la magistrature suprême, malgré sa 
défaite lors de la consultation élec­
torale, menace la réconciliation na­
tionale, polarise les antagonismes so­
ciaux et accentue les difficultés liées 
au rétablissement de la démocratie, 
selon l'opposition (qui va de la droite 
jusqu'à la gauche marxiste).

L’opposition a une attitude intran­
sigeante et n'a aucun respect pour la 
constitution que les forces armées 
ont juré de respecter et de faire res­
pecter. a poursuivi le général Pino­
chet.

» Des consignes démagogiques et 
le désir d'exploiter cette situation 
peuvent nous mener à des débor­
dements que nous regretterons tous, 
nous qui voulons conduire le proces­
sus avec bon sens et sans violence », 
a souligné le chef de l’État.

Le général Pinochet a affirmé que 
l'accroissement de la violence enre­
gistrée dans le pays obéit fondamen­
talement à I apologie que fait le com­
munisme du terrorisme comme 
arme politique».

« Les déséquilibrés et les gens vio­
lents ont été qualifiés de jeunes idéa­
listes sans que l’opposition adopte 
une attitude claire et résolue pour 
condamner et éliminer ce fléau ». 
a-t-il conclu.

même si les envoyés du Fonds des 
Nations unies pour le contrôle de l'a­
bus de la drogue inclinent, en ce 
sens, à recommander une « recon­
version culturelle » des paysans bo­
liviens ;

— s'agissant des laboratoires par­
semés en territoire bolivien pour la 
production de cocaïne, on constate 
qu'il n’y a pas d’arrestation de nar­
cotrafic) liants. Selon Ivscobar et de 
nombreux Boliviens, les autorités 
ferment complaisamment les yeux 
sur des laboratoires comme celui de 
lluanchaca qui aurait servi à des 
Américains pour financer les Con­
tras du Nicaragua. Kscobar ne nie 
pas le droit de La Paz de vouloir s'en 
prendre, en théorie, à ceux qui trans­
forment la coca pour en faire un lu­
cratif commerce d’exportation. Pour 
lui, le vrai problème, c’est que la loi 
se trompe de cible et trompe les Bo­
liviens et le monde sur les effets 
qu’elle recherche.

Jocelyn Coulon

L'idée de faire du Canada une zone 
libre d'armes nucléaires ( Z L A N ) 
conduirait le pays à s’isoler du reste 
du monde et réduirait son influence 
auprès de ses alliés de l’OTAN et du 
NOUAI). Les coûts d'une telle poli­
tique, si elle était adoptée, dépasse­
raient les avantages que le Canada 
pourrait en tirer.

Telles sont les conclusions d'une 
nouvelle étude du Contre canadien 
pour le contrôle des armements et le 
désarmement réalisée par Shannon 
Selin.

Le projet d'une Z LAN est au coeur 
du programme des mouvements ca­
nadiens pour la paix depuis 1981 
Déjà deux provinces, le Manitoba et 
l'Ontario, et 180 villes dont Montréal 
el Toronto, se sont déclarées zones 
libres d’armes nucléaires. Le NPDet 
quelques députés libéraux appuient 
le projet et pendant la campagne 
électorale les pacifistes tentent d'at­
tirer l’attention de l’opinion publique 
sur ce concept que plusieurs pays ont 
adopté.

La création d une telle zone aurait 
pour effet d’interdire la conception, 
l’essai et la construction d'armes nu­
cléaires et de l’équipement connexe, 
le transport des armes nucléaires et 
de l’équipement connexe à travers le 
territoire canadien, ainsi que l’expor­
tation de marchandises et du maté 
riel destinés à la construction et au 
déploiement d’armes nucléaires

Selon Mme Selin, le projet des pa­
cifistes canadiens va au-delà de ce 
que d’autres pays ont déjà adopté 
(Nouvelle-Zélande) et signifierait 
une réévaluation dramatique de nos 
alliances ainsi qu'un coup sévère 
porté à l’industrie militaire natio­
nale. Klle estime que les objectifs 
poursuivis par ses partisans pour­
raient être mieux servis par des 
moyens moins spectaculaires et plus 
efficaces.

Les mouvements pacifistes pen­
sent atteindre cinq objectifs en dé­
clarant le Canada zone libre d'armes 
nucléaires : mettre fin à la partiel 
palion canadienne à la course aux 
armements ; éviter les effets nocifs 
sur la santé et l’environnement des 
activités nucléaires ; dégager des 
ressources pour d'autres secteurs

économiques : montrer l'opposition 
des Canadiens aux armes nucléai­
res ; et encourager la politique de ré­
duction des armements.

Mme Selin souligne que le Canada 
est depuis 1984 libre d’armes nucléai­
res et que le gouvernement n’auto­
rise pas le stationnement sur son ter­
ritoire de ces engins en temps de 
paix Klle écrit que l'adoption d'une 
politique ZLAN ne libérerait pas 
beaucoup de ressources pour l'éco­
nomie, que la santé et l'environne 
ment pourraient être protégés autre­
ment (par exemple interdire ou dé 
tourner les vols à basse altitude) et 
qu'il serait kafkaïen de différencier 
entre les applications nucléaires, 
conventionnelles et civiles des tech­
nologies développées par l'industrie 
canadienne.

Ce sont toutefois les incidences po­
litiques qui inquiètent le plus l'auteur 
de l'étude. Toute la politique de dis­
suasion du NOUAI) et de l'OTAN re­
pose sur les armes nucléaires et leur 
éventuelle utilisation on réponse à 
une attaque soviétique. Se déclarer 
ZLAN et vouloir rester au sein de 
ces organisations, comme le suggè­
rent certains pacifistes, n’auraient

donc aucun sens D’ailleurs, les pays 
alliés ne verraient pas d’un bon oeil 
un partenaire qui accepte la protec­
tion de l'Alliance atlantique mais en 
refuse les obligations, écrit-elle. Les 
partisans d’une ZLAN rejettent la 
doctrine de dissuasion nucléaire 
mais, remarque l’auteur,.. ils ont 
complètement échoué dans l'élabo­
ration d'une stratégie alternative».

Selon Mme Selin, notre départ de 
ces organisations isolerait le Canada 
et réduirait l'influence de notre pays 
dans le processus de contrôle des ar­
mements

Klle est d'avis qu'il est possible, 
dans le cadre des alliances actuelles, 
de satisfaire les principales reven­
dications des pacifistes. « Notre par­
ticipation à l'OTAN el au NOUAI) 
nous donne une voie et permet d’in 
lluencer les décisions de nos alliés et 
principalement de Washington. »

Ultimement, elle pense que trans­
former le Canada en ZLAN « serait 
possible dans le contexte plus large 
d’une négociation Kst-Ouest sur la 
sécurité internationale. Cela impli­
querait des changements de doctri­
nes militaires tant par l’OTAN que 
par le l’acte de Varsovie », écrit-elle
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Le syndrome de Laurier
En finir avec les émotions et les banalités sur le libre-échange

LES ÉLECTEURS canadiens seraient-ils sur 
la voie d’imiter les Norvégiens ? Les élec­
teurs canadiens seraient-ils sur le point d’ins­
crire au livre des records un taux et une vitesse 

de changement dans les intentions de vote à nul 
autre pareils dans les démocraties occidentales ? 
Deux questions qu’inspire la lecture des résultats 
du sondage Angus Reid levé au lendemain des 

alleux débats des chefs, la semaine dernière.
Les Norvégiens avaient stupéfait l’Europe en 

refusant, à la faveur d’un référendum, de se join­
dre en 197:5 à la Communauté économique euro­
péenne, en même temps que le Danemark, l’Ir­
lande et la Grande-Bretagne. Contre toute prévi­

sion, ils avaient opté pour l’insularité Scandinave. 
Les sondages n’avaient pas enregistré les effets 
de la vigoureuse campagne d’opposition menée au 
nom du maintien de l’indépendance nationale et 
de la préservation de la culture norvégienne. 
Quinze ans plus tard, diplomates et politiques 
d’Oslo tentent de renouer les ponts avec Bruxel­
les.

À l’opposé, le premier sondage après le double 
' affrontement télévisé au Canada illustre et tra­
duit ce qui ressemble presque à un tremblement 
de terre dans l’univers de l’opinion publique. Si, le 
il novembre, les résultats électoraux devaient re­
fléter cette incroyable remontée des Libéraux, 
obligation sera faite aux spécialistes de la socio­
logie électorale de réviser des hypothèses consi­
dérées comme des quasi-certitudes.

Une chose est tout de même certaine : les Ca­
nadiens ont vibré et tressailli aux ondes de choc 
Répercutées par les échanges entre les trois chefs 
de parti au sujet du libre-échange. Réaction pas­
sagère ou bouleversement radical des options 
électorales, la question dramatise désormais une 
campagne qui ne soulevait guère d’intérêt. De l’in­
différence tranquille à l’émotion à fleur de peau, 
cette métamorphose exige désormais des leaders 
politiques autre chose que mise en scène inoffen- 
fllye ou plaidoyer catastrophique.

Le chef libéral a capitalisé avec succès sur la 
méconnaissance d’une foule de Canadiens en ce 
qui concerne le traité de libre-échange et ses im­
plications concrètes dans des domaines aussi im­

portants que le développement régional et la poli­
tique de sécurité sociale. Sa stratégie parlemen­
taire misait sur l’insatisfaction affichée d’une par­
tie de la population envers cette nouvelle donne. 
Sa performance lors du débat télévisé a réussi à 
ébranler sérieusement des électeurs ralliés du 
bout des lèvres au libre-échange ou tout simple­
ment au leadership de M. Brian Mulroney. Ces 
électeurs « mous » seraient maintenant revenus 
majoritairement au parti libéral, s’il faut s’en 
remnettre au sondage Angus Reid.

Les visions apocalyptiques, les violons du natio­
nalisme canadien, tout cela est charmant et, on 
vient de le voir, rentable. Les électeurs ont pour­
tant droit à quelque chose de plus substantiel. M. 
Turner doit se dégager de son discours paradoxal. 
Il n’a cessé de professer foi envers le libre- 
échange, tout en dénonçant l’accord canado-amé- 
ricain. Comment peut-on vraiment parler de li­
bre-échange en invoquant les accords à venir du 
GATT ? En quoi le Canada se portera mieux lors­
qu’il pourra se vanter d’avoir de facto établi un ré­
gime de libre-échange avec les quelque 90 États 
inscrits au GATT ?

D’un autre côté, le Premier ministre doit lui 
aussi revenir sur terre. À l’évidence, la campagne 
d’information menée à grands frais par le gouver­
nement fédéral n’a rien donné. Il ne suffit plus de 
répéter ad nauseam que 250.000 nouveaux emplois 
vont sortir de la corne d’abondance. Il ne suffit 
plus de resasser les mêmes thèmes du protectio- 
nisme larvé, de la productivité à fouetter, de l’ex­
cellence des entreprises d’ici. Il ne suffit plus d’in­
voquer, incantation usée, l’appui et la bénédiction 
signifiés par huit premiers ministres provinciaux, 
à commencer par M. Robert Bourassa. Les élec­
teurs ont droit à des précisions, à des explications 
sur les lendemains de l’entrée en vigueur du 
traité.

A défaut d’un redressement, d’une correction 
de tir, la campagne du premier ministre pourrait 
fort bien se ressentir gravement du syndrome de 
Laurier. Cet homme d’État qui a misé sur le libre- 
échange et péniblement échoué contre toute at­
tente.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Évolution de VOstpolitik
M. Gorbatchev a tiré profit de la visite du Chancelier fédéral
L’EXTRAORDINAIRE cordialité des entretiens 
Kohl-Gorbatchev à Moscou n’est sans doute pas 
l’élément le plus surprenant de ce sommet so- 
vjéto-ouest-allemand et de la relance qu’il an­
nonce pour l’Ostpolitik de Bonn. Beaucoup d’eau 
avait passé sous les ponts depuis le dernier « mini- 
sommet » de mars 1985, lorsque le chancelier s’é­
tait rendu à Moscou pour les funérailles de Tcher- 
nenko, et depuis la « gaffe » qu’il avait commise 
en comparant M. Gorbatchev à Goebbels.

Mais si, à Moscou, le numéro un soviétique a 
utilisé ce temps pour déployer à grande échelle 
son programme de réformes et sa « nouvelle pen­
sée » en matière de diplomatie, il a trouvé en Ré­
publique fédérale un terrain depuis longtemps fa­
vorable. Coincés entre leur besoin du parapluie 
américain et la nécessité d’un dialogue avec l’ad­
versaire pour atténuer les effets de la division de 
leur pays, les Allemands n’ont jamais été aussi 
heureux que lorsqu’une détente générale entre 
T Est et l’Ouest leur a permis de concilier l’un et 
l’autre.

C’était déjà le cas avec la première variante de 
l'Ostpolitik, et ceux qui saluent aujourd’hui les in­
novations de M. Gorbatchev sont souvent les mê­
mes que ceux qui trouvaient déjà beaucoup de 
vertus à la politique brejnévienne. Le compte­
rendu du récent entretien entre la rédaction du 
« Spiegel »> et le chef du PC soviétique reflète une 
euphorie proche de la béatitude. Quant à M. Gens- 
çlier, il n’avait pas attendu longtemps pour procla­
mer, le premier dans le monde occidental, qu'il 
fallait « prendre M. Gorbatchev au mot ». Il était 
le mieux à même de répercuter largement la pro­

messe des autorités de Moscou de libérer les pri­
sonniers politiques soviétiques avant la fin de l’an­
née.

Dans ces conditions, les oppositions constatées 
sur les problèmes de la division de l’Allemagne et 
de Berlin n’ont été en fin de compte qu’un baroud 
d’honneur de part et d’autre. D’une part, parce 
que le chancelier Kohl et toute la classe politique 
allemande sont bien décidés à « laisser du temps 
au temps »; d’autre part, parce que Moscou est 
prêt à fermer les yeux sur maints accommode­
ments à Berlin. Il était entendu en tout cas que les 
divergences de principe ne doivent empêcher la 
coopération.

Reste à savoir quelles seront les retombées 
pratiques de ces ententes. La relance des échan­
ges économiques en est une, mais ici les Alle­
mands sont précédés ou accompagnés par tous 
leurs partenaires de la Communauté (euro­
péenne). L’avenir dépendra non seulement de la 
compétitivité allemande, mais aussi du sort de la 
réforme économique soviétique.

Sur le plan politique, le chancelier Kohl a re­
joint le peloton des pays — dont la France — qui 
acceptent de voir se tenir à Moscou une confé­
rence sur les droits de l’homme : seule Mme 
Thatcher fait encore objection à ce projet, qui de­
vrait faciliter l’ouverture de la grande négocia­
tion attendue sur les armements conventionnels. 
Un dossier, pour lequel on pourra compter, une 
fois de plus, sur une approche « modérée et cons­
tructive » des Allemands.

— LE MONDE

ün fardeau supportable ?
2) Des ajustements qui exigent un courage politique certain
LA HAUSSE du nombre de personnes âgées, con­
sécutive à la baisse de natalité, pourrait ne pas 
avoir des conséquences aussi dramatiques que 
l'indiquent certains scénarios alarmistes.

, Une étude de M. Ivan I’. Fellegi, Statisticien en 
chef du Canada, paru dans la livraison d’octobre 
de L'Observateur économique canadien (et dont 
nous avons fait état samedi), laisse entrevoir que 
Tés forces démographiques actuellement à l’oeu­
vre ne conduisent pas nécessairement à l’enfer 
social pour les retraités de demain.

Selon \1 Fellegi, il se peut même que, dans 50 
ans d'ici, le fardeau des personnes « dépendantes » 
(les moins 20 ans et les 65 ans et plus) restera très 
supportable pour les personnes « indépendantes » 
(uyanVun revenu de travail et payant des impôts).

Il faudra cependant, entre autres conditions, 
que les coûts unitaires des soins de santé, de 
Induration et de la retraite évoluent à l’intérieur 
de certains paramètres — en hausse, mais modé­
rément. En fait, si les coûts unitaires de ces pro­
grammes continuaient d’augmenter au rythme 
des dernières années, les dépenses totales sui­
vraient le taux de croissance de l’économie depuis 

.‘50 ans, et représenterait donc un fardeau relatif 
dksez stable.

Évidemment, souligne M. Fellegi, les choses 
peuvent évoluer autrement (imaginons seulement 
qu'on ait projeté sur l’horizon de 1988 les tendan­
ces de 1938 ! ). Mais l’onde de choc ne frappera 
vraiment qu’à partir de 2016, ce qui laisse aux gou­
vernements et à la société canadienne une tren­
taine d’années pour procéder (« avec humanité ») 
aux ajustements nécessaires.

! Ces ajustements n’ont rien de très original. On 
aurait tort cependant d’en minimiser l'impor­
tance sur le long terme.

Santé — Étendre la période de vie en bonne 
santé en retardant l’apparition des maladies chro­
niques ; contrôler les habitudes alimentaires, le

tabagisme, l'activité physique, l’environnement ; 
aménager pour les malades en phase terminale 
des soins palliatifs moins coûteux que l’hospitali­
sation actuelle ; adopter un système qui incite les 
patients et les professionnels de la santé à renta­
biliser les services offerts...

Education — Les dépenses augmenteront plus 
lentement. De 40 pour cent de l’ensemble qu'elles 
étaient en 1986 elles descendront à 20 pour cent, ce 
qui pourrait laisser aux parents et aux éducateurs 
le loisir d’étudier certains paradoxes dont le fait 
qu’« une population jeune, possédant les niveaux 
d’instruction les plus élevés jamais enregistrés au 
Canada, a le plus haut taux de grossesse chez les 
adolescentes, d’avortements, de problèmes de 
drogue et de suicides »...

Retraite — Réduire ou même renverser la 
tendance à la retraite prématurée (avant l’âge de 
65 ans) pour contrer la baisse des nouveaux arri­
vants sur le marché du travail, au besoin en of­
frant des horaires moins lourds ou variables ; 
effectuer une révision en profondeur des divers 
programmes de sécurité du revenu pour en ra- 
tionnaliser les contributions ; encourager le dé­
veloppement des régimes complémentaires de re­
traite ainsi que les régimes enregistrés d'épargne- 
retraite ( REER) ; laisser évoluer les paiements 
de sécurité de vieillesse à un rythme inférieur aux 
revenus réels des salariés (oh : le fallacieux dé­
bat sur l’indexation au coût de la vie)...

Rien que de très banal ? Peut-être, mais autant 
de décisions qui demanderont un courage poli­
tique plus valeureux que celui qui se manifeste au 
cours de la présente campagne électorale, où les 
partis ont plutôt tendance à s’enfouir la tête dans 
le sable (ce que même les autruches ne font pas 
devant le danger ! comme le savent tous ceux qui 
ont observé les moeurs de ces grands oiseaux cou­
reurs).

— JEAN FRANCOEUR

Cendrillon sur son 35
REIN K du foyer — ou de l’âtre — 
Cendrillon s’éteignait à petit feu. 
Elle remuait les cendres de ses 
désirs, assoupis faute d’être 
assouvis, pendant que ses soeurs 
allaient au bal. En leur absence, 
livrée à ses rêves, elle lisait, dans 
Paris-Match, l’histoire fabuleuse 
des princesses à falbalas de ce 
monde.

Oui, un jour son prince vien­
drait. À son bras, à la vue de tous, 
elle sortirait de son coqueron et de 
son insatisfaction pour enfin se 
« jetsettiser ».

L’Univers est si vaste — comme 
disent les chansonniers tombés de 
la dernière pluie acide — pourquoi 
se contenter d’un modeste 
pacage ? C’est insupportable, à la 
fin, d’être à l’étroit dans ses petits 
souliers Yellow tandis que d’au­
tres trouvent leur juste pointure 
chez Gucci ou Ferragamo.

Histoire de trouver chaussure à 
son pied et baron d’occasion, il suf­
fisait d’écrire à Quatre-Saisons, 
rue Jean... Talon ! Puis attendre 
que la fée Hasard se penche sur 
son bungalow.

Un coup de baguette magique et 
la télévision offrait de transfor­
mer, en moins de temps qu’il en 
faut pour crier Zap, un VNP (va- 
nu-pieds) en VIP.

Radieuse, fuyant Sainte-Ban- 
lieue-sur-Dioxine, quittant mari, 
enfants et bungalow, elle monta 
dans une limousine — longue 
comme d'ici aux élections — au 
bras d’un faux marquis qui, ex­
quis, avait la tête et les manières 
d’un maître d’hôtel.

Cendrillon ne se sentait plus née

Rolande
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pour un petit pain mais pour des 
tartines de caviar. Dans quelque 
capiteuse capitale, elle fréquenta 
boutiques huppées et restaurants 
prestigieux. Tournée des grands 
ducs sans Baby Duck. On lui ten­
dait la carte en disant : perdez-là.

Ô délicieux dilemme : Pâté chi­
nois ou foie gras ? Steak haché ou 
magret de canard ? Poudding chô­
meur ou soufflé au Grand Mar­
nier ? La poitrine ou la cuisse ? 
Pepsi diète ou champagne ? Flûte, 
comme dirait la veuve Cliquot, 
vaut mieux le jet set que le set 
carré.

Une semaine durant, accom­
pagnée du prince charmant, noble 
d’occasion (à ne pas manquer), 
Cendrillon vécut un rêve, marcha 
à côté de ses pompes et échangea 
ses nippes contre des fringues si­
gnées. C’est elle que l’on couvrait 
de bijoux; elle qui faisait son mar­
ché chez Fauchon; elle que l’on 
arrosait de parfums précieux et 
d’essences rares sans flamber... 
ses économies.

Non seulement : elle qui avait 
toujours secrètement désiré être 
belle comme Louise-Josée ou Lise 
Watier, se mettait à leur ressem­
bler comme un petit pot de crème

ressemble à un autre petit pot de 
crème. Grâce à son look interna­
tional, elle devenait soudainement 
belle comme une carte de crédit 
glacée et plastifiée sans râcler le 
fonds de ses flacons de cold 
cream. Beauté, que de crèmes en 
ton nom !

En retour, il lui faudrait mettre 
le prix : accepter que les photo­
graphies de sa personne « Avant » 
et « Après » témoignent de sa 
métamorphose : Ici la chrysalide, 
là le papillon. Lasagne un jour, 
spaghetti le lendemain. Un peu hu­
miliant mais pour un zeste de 
Dolce vita c’est Po, comme l’on dit 
à Rome

Il lui faudrait ensuite accepter 
ijue la vie reprenne son train-train 
quotidien, suive son cours glauque 
comme la rivière l’Assomption 
arrosant Repentir. Accepter de 
redevenir fauchée et tomber de 
Fauchon à Bonisoir. Accepter que 
les souliers de vair redeviennent 
savates et le carrosse citrouille.

Perdre ses plumes, quoi, 
comme c'est la mode à Quatre- 
Saisons, pour ne garder que celle 
qu’il faut pour écrire ses mémoi­
res. Dire adieu look international, 
cocher, joaillier, sommelier et re­
trouver sa couvée.

Réapprendre, enfin, à vivre loin 
du royaume de la Plogue — borné 
au Nord, au Sud, à l’Est et à 
l’Ouest par la kétainerie sublimée, 
le mépris obséquieux et 
l’insignifiance — ses valets en 
livrée et ses Barons... de chaise 
(à porteurs).

Dame ! on ne peut pas toujours 
être sur son 35 !

/*

LETTRES
AU
DEVOIR
Salaire minimum 
et pauvreté
C ENTRAI!) E nous demande de 
ne pas fermer les yeux devant la 
pauvreté. En effet, il serait temps 
de les ouvrir.

Nous ferions disparaître le pro­
blème, en partie, en haussant le 
salaire minimum. Il est injustifia­
ble que des travailleurs (oui des 
travailleurs !) au salaire mi­
nimum vivent sous le seuil de la 
pauvreté.

Évidemment, hausser le sa­
laire minimum, signifierait une 
diminution du niveau de vie pour 
de nombreux travailleurs. C’est le 
prix que les travailleurs auraient 
a payer pour atteindre une plus 
grande justice sociale.

Nous suggérons, dans un pre­
mier temps, de doubler le salaire 
minimum, alors que les autres sa­
laires seraient gelés.

— GILLES GRENIER 
Grand’Mère, le 25 octobre.

L ’affaire Paquin
LE meurtre de M. Henri Paquin, 
promoteur immobilier de Saint- 
Laurent, perpétré le 12 octobre 
dernier, a fouetté l’imagination de 
certains journalistes qui ont voulu 
associer la victime à certains 
hommes politiques.

("est ainsi que, selon ce qu’en 
rapportait La Presse du 14 octo­
bre, j’aurais «servi de notaire 
pour les affaires de M. Henri Pa­
quin ». Sur la même lancée, on 
soutenait que j'avais refusé de dé­
clencher une enquête de la Com­
mission municipale du Québec 
sur l’administration de Ville 
Saint-Laurent, « malgré les nom­
breuses accusations de malver­
sation portées en automne der­
nier », comme pour tenter d'éta­
blir une relation de cause à effet 
entre mes relations professionnel 
les antérieures et la décision mi­
nistérielle.

LE DEVOIR affirme, pour sa 
part, que M. Paquin « entretenait 
des relations d’affaires et d’a­
mitié avec le ministre André 
Bourbeau ». On relève d’un octave 
la note de l'intimité attribuée par 
l.a Presse. Bien sûr, personne n'a 
jugé utile de perdre son temps à 
communiquer avec moi pour vé­
rifier la solidité des prétendus 
liens d’affaires et d’amitié que 
j’aurais tissés avec la victime.

C’est dommage parce qu’on au­
rait appris que je n’ai rencontré 
M Paquin qu’à de très rares oc­
casions dans ma vie et toujours 
pour des raisons strictement pro­
fessionnelles. Au meilleur de mon 
souvenir, notre dernière rencon­
tre remonterait à 16 ou 17 ans.

M. Paquin n'était pas mon 
client, encore moins un ami. Il 
avait été contraint de se rendre à 
mon étude de.notaire par une so­
ciété hypothécaire qui était ma 
cliente à l’époque. Je n’ai jamais 
vu m fréquenté M. Paquin en de­
hors de ce contexte.

Quant au refus d'instituer une 
enquête de la Commission muni­
cipale sur l’administration de 
Ville Saint-Laurent, je l’ai justifié 
l’an dernier en expliquant que la 
Sûreté du Québec menait déjà sa 
propre enquête et qu’elle dispo­
sait de pouvoirs beaucoup plus 
étendus que la Commission mu­
nicipale pour faire la lumière sur 
les prétendues irrégularités.

Comme on peut le constater, la 
vérité n’est pas aussi sensation­
nelle que les sous-entendus de

certains articles de presse. Je dé­
plore que personne n’ait eu la pru­
dence élémentaire de vérifier les 
faits avant de publier ces insinua­
tions. De tels incidents sont tou­
jours déplorables parce qu’ils ten­
tent de ternir inutilement l'image 
des personnes publiques et discré­
ditent injustement le travail de 
l'ensemble des journalistes.

— ANDRÉ BOURBEAU 
ministre de la Main-d’oeuvre 
et de la Sécurité du revenu 

Québec, le 19 octobre.

Cheval de Troye
J E N E suis pas d’accord avec le 
professeur Léon Dion.

Les Québécois ne devraient pas 
avoir à choisir entre l'apparence 
(les vitrines) et la réalité (les 
transactions commerciales) : au 
Québec, les deux devraient se 
passer uniquement en français.

La soi-disant majorité franco­
phone du Québec est, en réalité, 
une minorité minuscule et tota­
lement isolée, noyée dans un 
océan de 98 % d’anglophones re­
marquables par leur intolérance 
et leur impérialisme.

Lorsque cette minuscule mi­
norité prend enfin les moyens qui 
s’imposent pour se faire respec­
ter et assurer sa survie, les anglo­
phones n’ont qu’à s’en prendre à 
eux-mêmes si les moyens utilisés 
en désespoir de cause n’ont pas 
l’heur de leur plaire.

On juge un pays d’après la ma­
nière dont il traite ses minorités. 
Sur ce point, les anglophones d’A­
mérique du Nord n’ont vraiment 
pas à se vanter.

Voilà ce qu’il faut dire aux im­
périalistes d’Alliance Québec. Ces 
gens-là ne sont rien d’autre que 
l’avant-garde et le cheval de 
Troie d’une majorité 49 fois plus 
nombreuse et des centaines de 
fois plus puissante que nous.

Qu’on ne s’y trompe pas : par le 
truchement de la langue anglaise, 
c'est en réalité l’hégémonie des 
anglophones qu’on impose aux 
Québécois. À travers le français, 
ce sont les Québécois qu’on mé­
prise et rejette. Derrière l'écran 
de fumée des problèmes de lan­
gue, c’est l’existence même des 
Québécois qui est en jeu.

Deux siècles d’expériences ca­
tastrophiques devraient avoir en­
seigné aux colonisés du Québec 
quelques leçons : au Canada, le 
bilinguisme sera toujours à sens 
unique; lorsque la loi exige un af­
fichage unilingue en français, les 
anglophones affichent dans les 
deux langues et lorsqu'on permet­
tra un affichage bilingue, les an 
glophones afficheront unique­
ment en anglais.

Alliance Québec devrait nous 
expliquer deux choses : pourquoi 
l'affichage unilingue est-il une 
abomination au Québec alors qu'il 
est la règle dans tout le reste du 
Canada ? Pourquoi les anglopho­
nes du Québec sont-ils la seule mi­
norité au monde à refuser d'ap­
prendre la langue de la majorité ?

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie 
Populaire Limitée, société à responsabi­
lité limitée, dont le siège social est situé 
au numéro 211, rue du Saint-Sacrement, 
Montréal, H2Y 1X1 II est composé et im­
primé par Imprimerie Dumont, Division 
du Groupe Québécor Inc , dont les ate­
liers sont situés au 7743, rue Bourdeau, 
LaSalle L'Agence Presse Canadienne 
est autorisée à employer et à diffuser les 
informations publiées dans LE DEVOIR 
LE DEVOIR est distribué par Message­
ries Dynamiques, division du Groupe 
Québécor Inc , située au 775. boul Le- 
beau, St-Laurent Courrier de deuxième 
classe enregistrement numéro 0858 
Dépôt légal Bibliothèque nationale du 
Québec

■ Avis de l’éditeur
Les « Lettres au DEVOIR » 

doivent être signées. L’adresse et 
le numéro de téléphone sont 
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ment pour nos dossiers.

Prière de s’en tenir à moins de 
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Jean-Claude Leclerc.
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publier toutes les lettres reçues et 
se réserve d’en réduire au besoin 
la longueur.

A Outremont, patrie de Robert 
Bourassa et du père du bilin­
guisme canadien, Elliott Trudeau, 
je me suis déjà fait insulter alors 
que je demandais poliment et en 
français qu’on remplisse le réser­
voir de ma voiture. L’impérialiste 
de service me fournit une expli­
cation admirable et qui venait 
tout droit d'Ottawa : il avait le 
droit d’utiliser « la langue de son 
choix » (sic)...

— JEAN-MARIE GAUL 
Outremont, le 20 octobre.

Urgence
Lettre à Mme Thérèse Lavoie-Roux 
MA MÈRE est atteinte de la ma­
ladie d’Alzheimer depuis plus de 
trois ans. Cette affection inflige 
au malade une diminution gra­
duelle et irréversible de toutes les 
facultés intellectuelles qui le rend 
très vulnérable et dépendant de 
son entourage.

Son médecin l’a fait hospita­
liser afin de régler un problème 
de santé intestinal. Mes nombreu­
ses visites à l’hôpital m'ont fait 
réaliser à quel point les malades 
comme maman n’ont pas leur 
place dans le réseau de la santé.

Les lieux conventionnels dans 
lesquels on héberge ces malades 
sont nullement adaptés à leurs be­
soins particuliers et le personnel, 
déjà insuffisant, n’a pas la for­
mation ni les équipements requis 
pour intervenir auprès de cette 
clientèle sans cesse croissante 
(plus de 60,000 au Québec).

Mon but n'est pas de juger ou 
de condamner le personnel soi­
gnant mais de parler pour ces 
malades, trop démunis pour re­
vendiquer ce qui leur revient de 
plein droit : un minimum de di­
gnité humaine !

Ils sont les premiers à payer 
pour cette faiblesse du système, 
les premiers à subir la frustration 
d’un personnel fatigué et qui en a 
plein les bras, et les premiers à 
être oubliés sauf quand le temps 
est venu de libérer leur lit.

Je suis consciente. Madame, de 
la multitude de demandes aux­
quelles fait face votre ministère. 
Par contre, il est urgent d’agir 
afin d’éviter que d’autres malades 
vivent des moments douloureux 
comme ce fut le cas pour ma 
mère. ( Laissée sans surveillance, 
elle est tombée et s’est infligée 
une fracture ouverte au nez sans 
parler des « bleus » qui ont recou­
vert son visage).

J'ai l’audace de croire que des 
mesures seront prises pour re­
médier à cette situation et j’invite 
les familles à faire comme moi et 
à exprimer ouvertement leur mé­
contentement.

Membre de la Société Alzhei­
mer de la Mauricie, je sais qu’il 
existe un projet-pilote à l’étude à 
votre ministère (création d’un 
Institut de recherche intégré à un 
Centre d'hébergement qui sera 
consacré aux malades d’Alzhei­
mer dans la région). Ce genre de 
ressource est une nécessité voire 
une urgence.

— PAULINE HOULE
Trois- Rivières, le 18 octobre.
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D’un sexe à l’autre...

Les principaux personnages de l’émission Passe-Partout, incarnés par Marie Eykel 
et Jacques L’Heureux.

V . S'
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Sexe faible
I-vitre à M. François Champagne,
F l) A. Productions
A U N K époque où un travesti 
comme Boy George, un anorexique 
efféminé comme Michael Jackson 
et plus récemment des athlètes en 
voie d’impuissance et de stérilisa­
tion servent d'idoles et de modèles 
aux jeunes, il n’est pas surprenant 
que de plus en plus d’entre eux, en 
particulier des garçons et des ado­
lescents, aient du mal à préciser 
leur identité psychosexuelle.

Conséquemment, il me semble 
aberrant qu’en 1988, vous conceviez 
une série télééducative où le rôle 
du garçon Robin est joué par une 
femme (France Chevrette) si ta­
lentueuse soit-elle.

Kt puisque vous espérez que 
cette série aura autant de succès 
que Passe-Partout, on devine la 
réaction des jeunes garçons qui dé­
couvriront, lors d’une fête d’en­
fants ou une promotion dans un 
centre commercial, que leur idole 
mâle, Robin, est de fait de sexe fé­
minin.

N’est-ce pas retourner aux col­
lèges des années 50 où les rôles fé­
minins étaient tenus par des hom­
mes faute de filles ? Drôle de façon 
de faire de « l’action positive ! »

Les messages non-dits de cette 
série sont bouleversants. Premier 
message : un gars ou une fille c’est 
pareil... dans son être et dans ses 
relations. Or, même actuellement 
les porte-paroles féministes remet­
tent en question ce langage unisexe 
y préférant comme substitut celui 
de la complémentarité ! Vous qui 
prétendez, aborder les problèmes 
des années 80, vous semblez igno­
rer que l’un d’entre eux, surtout au 
Québec, est la dénatalité. Et à ma 
connaissance l’ambiguïté des rôles 
psychosexuels est loin d’y remé­
dier !

Deuxième message : les gars 
sont incapables d’imagination et de 
créativité. Pourtant Jacques 
L’Heureux dans Passe-Partout a 
bien prouvé le contraire ! Il a par­
faitement incarné l’homme nou­
veau.

Enfin, le troisième message est 
que les adultes sont ou des absents 
ou des permissifs ou des mania­
ques ou des obsessifs. Donc prière 
de ne pas s’y référer et encore 
moins de les imiter, et ainsi le con­
flit des générations sera bien 
gardé.

J’espère bien, Monsieur le Direc­
teur, qu’avant de proclamer Robin 
et Stella l’émission pour enfants de

la décennie qui vient, vous saurez y 
apporter les correctifs nécessaires. 

— JACQUES LIMOGES 
Université de Sherbrooke 

Sherbrooke, le 12 octobre.

Mitsou
LORSQUE j’entends Mitsou pro­
férer fièrement sur les ondes de 
Musique Plus que son idole est Mi­
chèle Richard, je ne peux qu’être 
atterré ! Quelle honte pour les 
mouvements féministes et l’être 
cultivé en général ! Est-ce cela 
qu’on ose appeler la relève du Qué­
bec ?

Mitsou renforcera malheureu­
sement ce que plusieurs hommes 
pensent déjà de la femme : être in­
férieur ou même objet... Ce n’est 
pas en se limitant à des « j’aime 
vraiment les hommes masculins» 
et autres stupidités du genre qu’on 
pourra améliorer les rapports en­
tre hommes et femmes; ceci ne 
fait que fortifier les « valeurs »

déjà ancrées dans la tête des hom­
mes bornés.

Le plus tragique, c’est qu’une 
« fillette » nuise au sort de toutes 
les femmes ! En tant qu’humain, 
j’ai honte de Mitsou; en tant qu- 
’homme, je ne pourrai jamais com­
prendre les idiots qui appellent 
Mitsou à Musique Plus pour lui de­
mander : « Est-ce que tu as un pe­
tit ami ? »

Il n’y a pas là uniquement une 
problématique des rapports entre 
les deux sexes, mais une profonde 
crise culturelle. Allan Bloom in­
dique que toute la musique « pop » 
contemporaine s’avère intime- 
memt liée à la sexualité. J’avait 
certains doutes; mais Mitsou sem­
ble confirmer la règle : exhiber ses 
nichons et ne rien dire d’intelli­
gent !

Ce ne fut pas tout le temps ainsi. 
Au Québec, nous n’avons qu’à pen­
ser à certains groupes des années 
70 comme Harmonium ou Beau 
Dommage pour ne nommer que

ceux-là; il y avait une certaine con­
science dans la musique qu'ils pro­
duisaient, voire en certaines occa­
sions de la poésie...

Il s’agit du même phénomène 
pour certains groupes hors-Québec 
disparus : The Doors, Led Zeppe­
lin, etc. Maintenant, c'est l'ère de la 
« défaite de la pensée » ou l’osten­
tation de la beauté et de l’appel 
sexuel ! On verrait difficilement 
Michel Rivard débuter sa carrière 
aujourd’hui, lui qui est aussi 
chauve qu’un homme de 00 ans.

Mitsou réussira assurément; 
mais elle parviendra à son but sans 
avoir rien fait progresser. Son 
« oeuvre » sera minable et néfaste 
pour tous. Son esprit vide m’exas­
père au même titre que le pro­
gramme garden-party !

Dans notre société, Nietzsche se 
suiciderait bien avant d’en arriver 
à la folie...

— JEAN LACHAPELLE
étudiant en philosophie 
Montréal, le 24 octobre.
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Étaient-ils si dangereux
Cependant
Lettre à M. Herbert Mars, Solliciteur 
général du Québec
LES PERSONNES handicapées ont 
fait la manchette des médias d’infor­
mation tout dernièrement à cause du 
groupe américain « ADAPT ». Sans 
être totalement d’accord sur le fond 
de leurs revendications, il est diffi­
cile de comprendre l’ampleur de la 
répression policière qui a suivi.

En principe tous les citoyens sont 
égaux devant la loi. Il est normal 
qu’une personne handicapée soit ar­
rêtée lorsqu’elle commet une infrac­
tion criminelle.

Or, les différentes manifestations 
du groupe ADAPT étaient plutôt 
symboliques qu’autre chose. Les ma­
nifestants ont envahi le hall du 
Reine-Elisabeth et refusaient de cir­
culer; ils se sont enchaînés à un 
autobus; ils ont bloqué l’accès au 
chalet du Mont-Royal; ils ont des­
cendu les escaliers du métro à leur 
manière.

Tout cela était passablement loin 
des actes terroristes qu’un supposé 
groupe d’anciens soldats du Vietnam 
devaient poser. Ce petit groupe d’une 
cinquantaine de prétendus terroris­
tes en chaise roulante a eu droit à 
une réaction policière sans précé­
dent. La plupart d’entre eux se sont 
retrouvés très rapidement derrière 
les barreaux à l’abri du regard indis­
cret des caméras.

Environ deux cents policiers ont 
été tenus en alerte pendant deux se­
maines (une semaine d’entraine­
ment pour savoir comment arrêter 
un criminel handicapé) pour affron­
ter cette dangereuse horde de guer­
riers handicapés prêts à tout. Cette 
opération policière doit avoir coûté 
aux contribuables plusieurs centai­
nes de milliers de dollars.

Il est vrai que les actes posés par 
le groupe ADAPT n’étaient pas par­
faitement légaux. Cependant, ces 
manifestants n'ont pas été traités 
comme tous les autres manifestants 
et ont eu droit à un traitement de fa­
veur particulièrement bien adapté à 
leur faiblesse physique. Pourtant, il y 
a eu au cours des dernières années 
au Québec bien des situations où tou­
tes sortes de manifestants ont bloqué 
des routes.

Un peu partout, des citoyens en co­
lère ont utilisé ce moyen pour faire 
connaître leurs revendications. Le 
printemps dernier, des Amérindiens 
ont bloqué pendant deux jours le 
pont Mercier causant de sérieux en­
nuis à des centaines de milliers d'au- 
tomobilistes. Les forces policières 
sont intervenues très timidement et 
il n’y a eu aucune arrestation.

Combien y a-t-il eu de gens non 
handicapés qui ont participé à divers 
moyens de pression pas toujours par­
faitement légaux qui n’ont jamais

Lors du Congrès annuel de l'American Public Transit Association qui eut lieu au début du mois à Montréal, la 
police de la CUM a-t-elle réagi trop cavalièrement à l'égard des handicapés qui protestaient contre l’insuffi­
sance des services de transport collectif ?

été arrêtés ?
Les manifestations d'ADAPT sont 

celles qui ont provoqué le plus d’ar­
restations à Montréal depuis plu­
sieurs années. On doit donc s’inter­
roger sérieusement sur l’action po­
licière. Quel était le but poursuivi ? 
Voulait-on faire des exemples pour 
indiquer aux autres personnes han­
dicapées que les policiers ne se lais­
seront pas intimidés par physique­
ment plus faibles qu’eux ? Vo'ulait-on 
faire comprendre que la société est 
« écoeurée » d’entendre les revendi­
cations des personnes handicapées ?

Quoi qu'il en soit, on a sûrement 
réussi à impressionner la plupart des 
personnes handicapées. Il va être 
bien difficile à l’avenir d'organiser 
une manifestation, d'aller occuper un 
bureau, etc. Les forces policières ont

réussi à terroriser et à traumatiser 
les plus démunis de leurs conci­
toyens (nous entendons démunis 
physiquement...).

Il faut absolument que les person­
nes handicapées et leurs associa­
tions réagissent rapidement pour dé­
noncer énergiquement celte situa­
tion inacceptable. Ce qui s’est passé 
est un dangereux précédent qu’il faut 
écarter au plus tôt, sans quoi les re­
vendications des personnes handi­
capées vont rester lettre morte.

Sinon, il ne nous restera plus qu'à 
aller quêter sur les coins des rues ou 
dans le métro. Ah non, pas dans le 
métro, il n’est pas accessible ...

C’est pourquoi nous vous deman­
dons, monsieur le ministre, de pro­
céder immédiatement à une enquête 
pour déterminer les causes du com­

portement hautement démesuré des 
forces policières de la CUM, carré­
ment discriminatoire et profondé­
ment humiliant pour les personnes 
handicapées.

Les personnes handicapées dési­
rent être traitées comme tout le 
monde, ni plus ni moins.

[Signée par les personnes handi 
capées suivantes]
— S. Bolduc, avocat; J. Forest, 
Minibus Forest; R. Dallaire, comp­
table; F. Séguin, psychologue; R. 
Anctil, Société d’édition Les Man­
darins; C. Tremblay, orthopéda­
gogue; M. Labrecque, Regrou­
pement des usagers du transport 

adapté; A. Chaurette, comptable;
P. Richard, architecte

Montréal, le 12 octobre.

Notre santé 
à raméricaine

A propos des OSIS
DANS l’édition du 1er octobre, LE 
DEVOIR présentait des extraits d’un 
document publié par la direction gé­
nérale de la planification et de l’éva­
luation au ministère de la Santé et 
des services sociaux du Québec et si­
gné par Y. Brunelle, D. Ouellet et S. 
Montreuil. Essentiellement, ce do­
cument décrit sous le terme OSIS 
(organisation de soins intégrés de 
santé) ce que pourrait ou devrait 
être une adaptation québécoise des 
H MO (Health Maintenance Organi­
zation) américains.

Adaptation, car ce modèle de soins 
aurait à se conformer aux cinq prin­
cipes fondamentaux de notre sys­
tème de soins : accessibilité finan­
cière, liberté de choix, universalité, 
étendue des services et caractère 
public.

Ces principes comportent déjà des 
restrictions dans notre système de 
soins. Ainsi, la liberté de choix, l’ac­
cessibilité et l’universalité sont limi 
tées par des facteurs géographiques 
(les ressources tendant à être con­
centrées dans les grands centres ur­
bains) et par des facteurs financiers 
(ainsi les soins dentaires et le rem­
boursement des médicaments ne 
sont accessibles qu’aux assistés so­
ciaux et aux personnes âgées). L’é­
tendue des services s’avère res­
treinte par la liste d’admissibilité 
énoncée par la Régie de l’assurance- 
maladie. Enfin, le caractère public 
pratiqué ici tolère dans certaines 
normes, à côté des polycliniques pri­
vées, des services de santé « alter­
natifs » non remboursés par la Régie.

L’intérêt de créer des OSIS vient 
de ce que sa version américaine a 
montré une certaine efficacité à 
transiger avec trois défis de notre 
système actuel : la coordination des 
services, l’amélioration des perfor­
mances sanitaires et le contrôle des 
coûts. Cette efficacité provient de la 
logique de santé implicite à la foi- 
mule américaine : le maintien de la 
santé permet de réduire les services 
et, par suite les coûts, ce qui suppose 
des interventions de base à matière 
de prévention et de coordination.

La question est de savoir si les au­
teurs ont envisagé tous les aspects 
de la problématique d’une implanta-

L’exemple
Naguib Mahfouz
LE LAURÉAT du Nobel de la litté­
rature (1988), Naguib Mahfouz, un 
romancier égyptien de 77 ans, con­
fesse à qui veut l’entendre avoir été 
piqué par le virus de l’écriture à tel 
point que sa vie n'aurait plus de sens, 
si jamais il en guérissait. Pendant 
près d’un demi-siècle il a ravitaillé 
par sa plume des générations de lec­
teurs arabes. Cette oeuvre de fiction 
a servi d’arme à deux tranchants : 
les uns se sont reposés de leurs dra­
mes sociaux, les autres sensibilisés 
aux vrais problèmes de leur condi­
tion humaine.

Avant Mahfouz la littérature 
arabe se transmettait presque exclu­
sivement par le biais de la poésie. La 
prose, n'avait qu’une mission didac­
tique. Il fallait en inventer de toutes 
pièces une autre forme qui s’adap­
terait mieux au roman, genre im­
porté de l’Occident. Mahfouz a le mé­
rite d’avoir posé « les jalons d’un 
style littéraire que la langue arabe 
n’avait jamais connu qu’imparfait, 
inachevé, et qu’il charge de toutes 
les mutations de la petite bourgeoi 
sie égyptienne au travers d’un code 
social qu’il connaît parfaitement 
pour en être le fils » (Salwa al Neimi, 
Magazine littéraire, mars 1988, p. 26).

Pour pénétrer l’univers de Mah­
fouz, il faut tenir compte des évé­
nements qui ont secoué l’Égypte de­
puis la révolte de Arabi en 1919, ma­
tée par les Britanniques, passant par 
l’incendie du Caire, la Révolution de 
Nasser en 1952, l’abdication de Fa- 
rouk, la nationalisation du canal de 
Suez, l’agression tripartite de 1956, la 
guerre de Six jours. Tout le règne de 
Nasser s’est inscrit sous le signe du 
muselage idéologique par la censure 
et de la récupération des partis poli­
tiques qui ont oeuvré pour l’indépen­
dance et l’intégrité territoriale.

On s’expliquera alors la dégéné­
rescence des personnages créés par 
Mahfouz, leur part de mal. La révo­
lution des colonels les a dépossédés 
de leur raison d’être, eux qui ont 
connu la prison, la torture et l’exil 
dans leur lutte contre le colonisateur 
et leur militantisme en vue d'amélio­
rer la vie. Non seulement le nouveau 
régime les écarte du pouvoir, mais il 
les garde à l'oeil et les considère 
comme suspects, voire indésirables.

Condamnés à être oisifs sur les 
plans social et politique, les militants 
d’hier iront grossir les rangs des 
hors-la-loi, des délinquants, d’où dé­
règlements des rapports familiaux et 
sociaux. Que ses héros soient forcés 
de s'adonner à la prostitution ou au 
proxénétisme alors qu’ils auraient 
pu, dans des circonstances plus fa­
vorables, devenir des citoyens exem­
plaires, pointe subtilement un doigt 
accusateur vers le régime, sans que 
l’auteur en subisse les foudres.

Admirateurs ou détracteurs, les 
critiques de Mahfouz n’ont pas su 
analyser les structures profondes de 
cette oeuvre. D’aucuns se sont con­
tentés de faire de la psychocritique 
en s'appuyant sur des données bio­
graphiques, d’autres leurrés par la 
touche réaliste de ses écrits, ont con­
fondu fiction et réalité. La consécra­
tion de Mahfouz appelle l’application 
de nouvelles grilles de lecture qui

lion d’un OSIS.
Tout d’abord, les restrictions ad­

ditionnelles qu’imposerait la formule 
OSIS à la liberté de choix pourraient 
être compensées par un accroisse­
ment de l’étendue des services cou­
verts, notamment « certaines théra­
pies douces et d’autres formes de 
support et de traitements alternatifs 
présentant un meilleur rapport coût- 
efficacité. »

Cette solution présente néanmoins 
certains inconvénients. Si, comme 
cela paraît inévitable, la formule 
OSIS ne devient accessible qu’à 
Montréal, Québec et Sherbrooke, 
seuls les habitants de ces villes pour­
ront avoir accès aux .. thérapies dou­
ces » en plus de leur accès actuel 
déjà privilégié aux ressources les 
plus sophistiquées du système de 
santé. A moy»». terme, si les théra­
pies douces deviennent remboursa­
bles dans ces grandes villes, com­
ment les politiciens pourraient-ils à 
moyen terme refuser l’équivalent 
aux régions périphériques déjà sou­
vent en pénurie de ressources de 
soins habituels. ( Bien des gens du Sa­
guenay Lac St Jean préféreraient 
les thérapies douces au champ de tir 
que leur propose la rationalité poli 
tique.)

Ensuite, cette solution suppose 
qu'il faudra toujours limiter l'éten­
due des services du système actuel 
en vue d’inciter doucement les usa­
gers des grandes villes à aller vers 
les OSIS : ainsi, les moyens déployés 
empiètent sur les finalités potentiel 
les du système.

De plus, en faisant disparaître les 
incitatifs financiers par le caractère 
public des OSIS, ne fait-on pas dis­
paraître un levier important de mo­
tivation à l’efficacité de la formule ? 
Enfin, la formule II MO.s’est avérée 
efficace dans le cadre des patholo­
gies aigues, mais les concepteurs des 
OSIS préconisent un élargissement 
aux pati '
les. Est-ce trop ambitieux ?

Le projet des OSIS est extrême­
ment séduisant. Il est nécessaire 
d’en discuter.

— HUBERT WALLOT 
Université du Québec 

à Chicoutimi 
Chicoutimi, le 21 octobre.

des Nobel

/

iiy.

PHOTO AP

Le récipiendaire du Prix de Nobel 
de littérature pour l'année 1988, 
l'Égyptien Naguib Mahfouz

permettent de dégager son apport 
aux niveaux des littératures arabe et 
universelle.

— ADNAN MOUSSALLY
Saint-Jean, le 21 octobre.

Un prix junior
Lettre au Nobel House, Stockholm 
L’ATTRIBUTION du prix Nobel d’é­
conomie à M Maurice Allais, cou­
ronne plus de 50 ans de carrière con­
sacrée à une meilleure compréhen­
sion des phénomènes économiques 
et, ce faisant, contribue à la préven­
tion de crises majeures avec les sé­
quelles qu’on leur connaît.

Tous les Nobel vivants continuent 
de contribuer à l’amélioration de nos 
conditions de vie, mais on peut en­
core agrandir leur mission.

Pourquoi ne pas avoir, pour cha­
que discipline, un prix Nobel junior 
qui partagerait la somme qui accom­
pagne le prix, sous forme de bourse 
d’études avancées, et dont le réci­
piendaire se verrait offrir la psssibi 
lilé de poursuivre ses recherches 
avec l’appui du titulaire sénior.

I ,e mentor en retirerait une double 
satisfaction car, couronné lui-même, 
il pourrait, en transmettant son sa­
voir exceptionnel, aider le jeune le 
plus prometteur dans sa catégorie à 
se mériter, à son tour, la plus haute 
distinction au monde.

L’effet multiplicateur aidant, je ne 
doute pas que l’application de cette 
suggestion permette à la jeune élite 
mondiale de réaliser, plus rapide­
ment encore, son oeuvre pour le plus 
grand bien de l’humanité.

— RENÉ GOUNEL 
Montréal, le 24 octobre.

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

Cantralda

5855894
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deau, Chrétien, Berger, Finestone, 
Axworthy et autres, qui voudraient 
amender l’accord pour que le con­
cept de société distincte soit doré­
navant assujetti aux dispositions de 
la Charte des droits et libertés. « Je
ne conçois pas qu’un homme poli­
tique sérieux du Canada puisse pro 
poser au Québec de reculer sur sa 
protection culturelle, au moment où 
la démographie nous menace plus- 
que jamais ». Quant à l’appel que lui 
a lancé Jean Chrétien pour qu’il 
vienne en aide aux libéraux fédéraux 
dans la campagne, M. Bourassa l'a 
accueilli sur le ton du sarcasme:
« Ce n’est pas un titre qu’on aurait vu 
il y a cinq ans ».

La réunion du conseil général du 
PLQ a été marquée samedi matin 
par une manifestation des assistés 
sociaux, qui voulaient ainsi protester 
contre le projet de réforme d’aide so­
ciale du ministre André Bourbeait. 
Les policiers de la CUM sont inter­
venus pour expulser les protestatai­
res. Il y a eu échanges de coups et 
cinq arrestations, mais l’incident 
s’est déroulé à l’extérieur de la salle 
des délibérations, qui n’ont aucune­
ment été troublées.

Un conseil général dominé par les 
questions environnementales, abor­
dées d’abord samedi par des panélis- 
tes indépendants dont : le Dr Geor­
ges Nantel, directeur du Centre de 
toxicologie du Québec, et Mme Line 
Brissette, porte-parole de Green­
peace. A certains moments de la dis 
mission, le ministre de l’Environrie- 
ment, Clifford Lincoln, s’est montré 
plus radical que les deux panélistes. 
Puis, en assemblée plénière, les mi­
litants ont adopté une série de réso­
lutions pressant le gouvernement à 
se montrer sans pitié pour les pol­
lueurs :

■interdire graduellement tout usage 
et fabrication de produits suscepti­
bles d’affecter l’efficacité de la cou­

che d'ozone ;
■ fournir au ministre de l’Environ­
nement les outils nécessaires à l’ap­
plication de cette réglémentation ; 
■que toute entreprise industrielle 
soit tenue légalement responsable 
des déchets toxiques produits tant et 
aussi longtemps qu’ils ne sont pas dé­
truits ou recyclés ;
■que le gouvernement rende obli­
gatoire pour les entreprises polluan­
tes l’utilisation de technologies pro­
pres ;
■d’assurer une gestion sécuritaire et 
efficace des matières toxiques, en in­
terdisant toute forme d’enfouisse­
ment de matières toxiques, en dotant 
le Québec de centres régionaux d’é­
limination ;
■d’accroître le budget du ministère 
de l'Environnement de sorte à lui 
donner les moyens de réaliser ses ob­
jectifs ;
■que tous les projets gouvernemen­
taux tiennent obligatoirement 
compte de leurs impacts sur la qua­
lité de l’environnement.

Enfin, le conseil général du PLQ a 
donné lieu à un bref débat sur les 
frais de scolarité universitaires qui 
n’ont pas été augmentés au cours des 
l!) dernières années. Au même mo­
ment où, à l’extérieur de la salle des 
délibérations, le premier ministre 
réitérait son intention de respecter 
la promesse faite de ne pas dégeler 
les frais, en cours de ce premier 
mandat, les militants adoptaient une 
résolution visant à les augmenter. 
Résolution toutefois assortie de la 
condition que le gouvernement dé­
gèle les frais seulement après avoir 
enclenché des actions concrètes vi­
sant à assurer l’accessibilité à l’uni­
versité (prêts et bourses), hausser la 
fréquentation universitaire et amé­
liorer la qualité de l'enseignement.

+ Plus de Noirs
maintenant l’une de celle dont le 
taux de participation au vote est l’un 
des plus élevés aux États-Unis.

« J’aurais peur de conseiller à mes 
lecteurs d'aller à la pêche le 8 no­
vembre, parce qu’un bien grand 
nombre d’entre eux seraient trop 
tentés de suivre la consigne », af­
firme M. Doss.

Mais même si ce n’est pas l’en­
thousiasme, l’électorat noir se sent 
tout de même moins mal à l’aise 
avec le républicain George Bush

PHOTO CHANTAL KEYSER

De nombreux retardataires se sont précipités en fin de semaine 
au marché Atwater(ci-haut) et dans d'autres marchés publics 
pour acheter les dernières citrouilles encore disponibles.

Les enfants guérisseurs
Louis-Martin Tard

collaboration spéciale

MON VOISIN, les soirs d'Halloween, éteint les lumières de sa maison, 
tire ses rideaux et va passer une longue soirée au cinéma.

» Je ne veux pas, dit-il, de ces coups de sonnette qui me dérangent ».
Mon voisin fait partie de ces grincheux qui voudraient voir suppri 

mer la fête de fin d'octobre; il appartient à la catégorie des empê­
cheurs de danser en rond qui insinuent que de telles mascarades noc 
lûmes sont dangereuses pour les jeunes.

« À cette heure, monsieur, les enfants devraient être couchés au lieu 
de courir les rues. Et puis, les accidents, pensez-y : »

Et il ressort de vieilles histoires, jamais vérifiées, de bonbons em 
poisonnés ou de pommes fourrées de lames de rasoir.

Ce sont les mêmes trouble-fête qui laissent entendre que l’Hallo- 
ueen incite à la mendicité juvénile, qu'il s’agit là d'une coutume étran 
gère, récupérée par la société de consommation au profit des mar 
chauds de sucreries et des planteurs de citrouilles.

( >n peut toujours dire à ces personnes maussades ( mais elles ne 
vous écoutent pas) que le vieux rite a été changé puisqu'il s'y ajoute la 
quête de l'Unicef en faveur des enfants démunis du monde entier, que 
la sécurité des bambins est assurée, car bien rares sont les parents qui 
ne tiennent pas à accompagner leur progéniture costumée et à retrou­
ver ainsi avec elle une part de l’esprit de jeunesse.

Mais il y a bien d’autres choses à faire comprendre à ceux qui pré 
tendent que l’Ilalloween, qui heurte leur goût et surtout leur paix, doit 
être rayée de notre calendrier.

Dans le frais brouillard du crépuscule automnal, le défilé poétique 
des enfants elfes ou feux-follets prend figure de rite de passage, ( est 
le seuil jovial entre deux saisons. Une pause souriante pour les popu­
lations écolières.

Après les affres de la rentrée, on célèbre la proche entrée du pays 
dans l’hiver, promesse de joies nouvelles L'Ilalloween est un prélude a 
Noël.

Mais il y a plus que ce mystère joyeux.
Ce soir-ià, comme le veut une très ancienne pensée, nous devons 

croire que l’esprit des morts sortis de leur sépulcre vient troubler les 
vivants.

Pour apaiser les trépassés, il faut leur distribuer de menues offran­
des afin qu'ils regagnent doucement leurs ténèbres.

Alors, personnifiés par les enfants qui ont la grâce de dédramatiser 
toute situation tragique, les gentils spectres s’évanouissent dans la 
nuit, emportant avec eux nos inquiétudes face à la mort, aux souffran 
ces dernières, aux maux de l'âge, pas toujours quoi qu'on dise, doré 
pour tous.

Par le charme des jeunes, notre angoisse, ainsi travestie comme ils 
le sont, se dissipe au gré des rires joyeux.

Et voici nos vieux démons chassés, nos peurs exorcisées, nos âmes 
délivrées.

L’Ilalloween, en somme, c’est de la psychotérapie collective Et, 
qu'est-ce que cela nous coûte ? Un peu de patience, la compréhension 
d'un soir, un sourire, une poignée de friandises ?

Aux enfants qui viennent frapper aux portes de nos maisons, ne de 
vrions-nous pas aussi présenter notre castonguette ?

qu’avec son prédécesseur Ronald 
Reagan. « Bush n’est pas vu comme 
une copie conforme de Reagan. C’est 
un modéré, pas un ultra-conserva­
teur. Il y a une sensibilité chez Bush 
qu’on ne retrouvait pas chez Rea­
gan ».

Rod Doss et son journal soutien­
nent depuis longtemps que la com­
munauté noire n'a aucun intérêt à 
voter automatiquement et aveuglé­
ment pour le parti démocrate. 
<4 Nous devons pratiquer la politique 
de l'inclusion dans les deux partis. Si 
nous n’essayons pas d’avoir l’oreille 
des gens qui sont au pouvoir, per­
sonne ne nous écoutera. C’est ce qui 
est arrivé avec l’administration Rea­
gan. Mettre tous nos oeufs dans le 
même panier ne peut que nous 
nuire», dit-il.

Ét des signes de cette attitude 
commencent à se retrouver un peu 
partout dans la communauté noire: 
la semaine dernière encore, le cha­
pitre de Columbus, Ohio de la véné­
rable NAACP (Association nationale 
pour l’avancement des gens de cou­
leur) appuyait officiellement la can­
didature de George Bush, ce qui au­
rait été tout à fait impensable il y a 
quatre ans à peine.

Il faut dire qu’en fin de semaine, la 
direction de la NAACP a désavoué 
son chapitre de Columbus en rappe­
lant que son appui était contraire à 
la constitution de l’organisation qui 
prévoit qu’elle ne peut se prononcer 
en faveur d’aucun candidat ou poli­
tique.

Rod Doss voulait réserver la pri­
meur de la position éditoriale du 
Pittsburgh Courier h ses lecteurs, 
mais il était clair qu’il avait déjà fait 
son choix. « C’est un éditorial qui 
fera du bruit, ce ne sera donc pas ce­
lui qu’on avait l’habitude d’écrire », 
affirme-t-il.

Selon lui, les prévisions des mai­
sons de sondages sont trop conser­
vât rices et il faut s’attendre que de 
15 à 18 % de l’électorat noir choisisse 
George Rush. « Il y a encore une cer­
taine gêne pour un Noir de dire publi­
quement qu’il ne votera pas démo­
crate, mais dans l’isoloir, ce sera 
peut-être différent ».

« Cette élection pourrait être un 
point trournant dans les attitudes po­
litiques de la communauté noire, si 
15 ou 18 % devaient voter républi­
cain, cela pourrait concrétiser notre 
influence dans les deux partis », con­
clut le directeur du Pittsburgh Cou­
rier.

+ Attentat
arrivés sur les lieux de l’attentat.

« La soif de sang des terroristes 
sera extirpée », a affirmé le premier 
ministre israélien, M. Yitzhak Sha­
mir, après l’attentat aux cocktails 
Molotov contre un l’autobus civil.

« Cet acte écoeurant mérite d’être 
châtié avec la plus grande sévérité. 
Ce nouvel attentat montre une fois 
de plus la haine aveugle des terroris­
tes dont l’unique objectif est d’assas­
siner le plus de Juifs possible », a dé 
claré M. Shamir, lors d'une interview 
à la radio israélienne.

« Nous montrerons à ces assassins 
ipie ce genre d'action ne peut avoir 
que des retombées tragiques sur leur 
destin ». a poursuivi le premier mi­
nistre qui s’est déclare convaincu 
« que ces terroristes seront bientôt 
mis sous les verrous».

Le ministre israélien des Affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès, a pour 
sa part déclaré : « Le terrorisme et 
la violence ne dicteront pas notre 
comportement. Pourtant, nous som­
mes profondément choqués par l'ab­
sence totale de scrupules de ces as­
sassins ».

À 18 heures des élections législa­
tives israéliennes du 1er novembre, 
les derniers sondages demeuraient 
contradictoires sur les chances de 
victoire des deux grandes forma­
tions en présence, le Likoud (droite) 
dirigé par le premier ministre Yitz­
hak Shamir et les travaillistes con­
duits par le ministre des Affaires 
étrangères Shimon Pérès.

Hier, deux sondages publiés par le 
quotidien Yécliolh Ahuronolh (indé­
pendant ) annoncent l'un, un score 
égal entre les travaillistes et le Li­
koud, l'autre une faible avance des 
travaillistes. Dans les deux cas, selon 
les experts, les deux grandes forma­
tions risquent d’être dans l'impossi­
bilité de pouvoir former une coali- 
t ion et donc forcées à nouveau de 
gouverner ensemble au sein d'un ca­
binet d’union nationale.

Dans un effort de dernière minute, 
les dirigeants des deux formations 
ont décidé de tout mettre en oeuvre 
pour tenter de remporter la décision, 
d'une part en optant pour un ton de 
plus en plus agressif, d'autre part en 
battant le rappel massif de leurs mi­
litants.

Le Likoud a appelé ses militants à 
venir massivement le soutenir au 
cours d’un grand rassemblement po­
pulaire qui devait se tenir hier soir 
sur la place des Rois d’Israël à Tel 
Aviv, en présence de M. Shamir et de 
tous les ténors du parti

Les travaillistes, de leur côté, or­
ganisent pas moins de 50 réunions 
électorales en différents points du 
pays.

Toute la campagne entre les tra­
vaillistes et le Likoud porte sur l’a­
venir des territoires occupés de Cis­
jordanie et Gaza. Les travaillistes se 
disent prêts à d’importantes conces­
sions territoriales à l’ouest du Jour­
dain pour parvenir à la paix, tandis 
(jue le Likoud refuse toute conces­
sion territoriale.

Dans les grandes villes, les mill 
tants du Likoud distribuent des auto­
collants sur lesquels on peut lire 
« Les travaillistes virent à gauche ». 
Sur ces autocollants figurent la carte 
d'Israël et une flèche orientée vers la 
mer Le Likoud, notent les observa­
teurs, essaye de faire jouer le reflexe 
de la peur. Une victoire de M. Pérès, 
selon le Likoud, provoquerait dans 
un premier temps le retour aux an­
ciennes frontières de juin 1967. et 
dans un second temps le « rejet des 
juifs à la mer».

Les travaillistes avancent pour 
leur part qu’une victoire de M. Sha­

mir entraînerait le maintien de l’oc­
cupation de la Cisjordanie et Gaza, le 
gel du processus de paix et le risque 
d’une nouvelle guerre. Ils publient, 
sur des pages entières dans la 
presse, les avertissements de 235 of­
ficiers du cadre de réserve de l’ar­
mée israélienne, dont 34 généraux, 
selon lesquels « la poursuite de l’oc­
cupation des territoires porte at­
teinte à la sécurité nationale et mène 
à la guerre».

L’agressivité est également per­
ceptible au sein des formations poli­
tiques religieuses qui se sont multi­
pliées. Un message du rabbin Ovadia 
Yossef, ancien grand-rabbin sépha- 
rade d’Israël, diffusé dans le cadre 
de la campagne télévisée du Shass 
(ultra-orthodoxes sépharades) dont 
il est le maître spirituel, a été cen­
suré samedi soir par la commission 
centrale chargée de superviser les 
élections. Dans ce message le rabbin 
affirmait « Ceux qui ne voteront 
pas Shass subiront les foudres du Sei­
gneur ».

La nervosité, à 48 heures du scru­
tin, a également gagné les responsa­
bles de l’armée. L’enjeu du scrutin 
étant l’avenir des territoires occupés 
de Cisjordanie et Gaza, les autorités 
israéliennes craignent un brusque re­
gain des troubles. Des renforts mas­
sifs de troupes ont été envoyés en 
Cisjordanie et Gaza où le autorités 
militaires auraient décidées de fer­
mer les territoires occupés pour la 
durée des élections demain.

^ Année
\ ront entre autres se pencher sur le 
problème de l’encombrement de l’es­
pace aérien et des aéroports, à la fa­
veur d’une année 1988 qui devrait 
également s’avérer exceptionnelle 
au chapitre de l’augmentation du tra­
fic aérien, dont la croissance pour­
rait atteindre 9 % par rapport à 1987.

En 1987, le nombre des passagers 
transportés par les 172 compagnies 
de lignes réunies au sein de l’IATA a 
atteint le cap du milliard. Avec une 
croissance anticipée de 5 à 6 % an­
nuellement, ce nombre pourrait dou­
bler d’ici l’an 2,000.

Les problèmes de saturation sont 
plus criants en Amérique du Nord, en 
Europe et dans la région Asie-Paci­
fique, note le directeur-général de 
1TATA, Gunter Eser, dans le rapport 
annuel 1988 qu’il présentera aujour­
d’hui aux congressistes.

« Sur les routes les plus fréquen­
tées, à destination et à l’intérieur de 
l'Europe, pendant la période estivale 
de pointe de cette année, le trafic 
quotidien a déjà atteint le niveau 
prévu pour le milieu des années 1990, 
ce qui entraîne de longs et coûteux 
retards », écrit-il.

Mais alors que la plupart des aéro­
ports fonctionnent à plus de 100 % de 
leur capacité (sauf entre autres Mi­
rabel), « personne ne veut construire 
de nouveaux aéroports ou agrandir, 
surtout à cause des pressions des 
écologistes», explique David Kyd.

Trois aéroports seulement sont en 
construction dans le monde, à Den­
ver, Munich et Osaka.

« Nous qui vendons la vitesse et les 
commodités, risquons de perdre une 
clientèle insatisfaite à cause des re­
tards au profit de moyens de trans­
ports tels que les trains à grande vi­
tesse », dit-il.

Les délégués de l’assemblée de 
Montréal adopteront donc une réso­
lution résumant leurs attentes en 
matière d’infrastructures, donc, 
mais aussi en ce qui concerne une 
meilleure utilisation des contrôleurs 
aériens et des voies aériennes. En 
Europe surtout, l’IATA espère ob­
tenir une meilleure collaboration des 
autorités militaires, qui monopoli- 

• sent de nombreux corridors.
Le deuxième sujet d’inquiétude 

des compagnies aériennes est la 
mise au rancart prochaine des 
bruyants appareils de la génération 
actuelle.

La plupart des gouvernements en­
visagent de mettre à la retraite les 
Boeing 727 et 737 et les DC-9 ne ré­
pondant pas aux normes acoustiques 
de l’Organisation de l’aviation civile 
internationale, mais qui constituent 
plus de la moitié de la flotte com­
merciale des États-Unis et d'Europe.

Les compagnies redoutent l’im­
pact financier du remplacement de 
ces appareils. « Nous tenterons de 
maintenir le plus longtemps possible 
ces avions», indique David Kyd.

Les incidences de la libéralisation 
du marché européen, et également 
celle du marché nord-américain, 
sera examinée par les délégués: les 
éventuelles tentations protectionnis­
tes, la disparition des lucratives bou­
tiques hors-taxes, et l’application de 
la taxe sur la valeur ajoutée aux bil­
lets d’avion.

Les tendances aux fusions d'entre­
prises et à la privatisation seront en­
fin à l'ordre du jour.

^ Les USA
des faibles perspectives de profits et 
du risque important posé par d’éven- 
tuelles poursuites en responsabilité.

Comme pour tout médicament 
dont la distribution commerciale 
n’est pas approuvée par le gouver­
nement, les Américaines pourront 
néanmoins ramener de France des 
pilules RU-486 pour leur usage per 
sonnel.

« Des gens m'appellent tous les 
jours pour savoir comment en ob­
tenir de la France », explique le doc­
teur Wayne Bardin, de Population 
Council, un organisme sans but lu­
cratif encourageant la recherche et 
le développement de méthodes et 
médicaments contraceptifs.

La Food and Drug administration 
a récemment approuvé certaines 
importations de produits non distri­
bues aux États-Unis à condition que 
ces médicaments soignent des maux 
mettant la vie de patients en danger. 
Le 26 septembre cependant, l'agence 
américaine a annoncé que ces dis­
positions ne s'appliquaient pas à la 
pilule RU-486.

Des organismes comme le Popu 
lation Council souhaitent que de pe­
tites compagnies pharmaceutiques 
tentent de la distribuer commercia­
lement.

♦ Le talon
les trois partis sont encore dans 
la course: 35 % pour les Libéraux 
et les Conservateurs, et 28 % 
pour les Néo-Démocrates. Ces 
résultats se rapprochent de la 
moyenne des intentions de vote 
recueillies par les trois partis au 
cours des 12 derniers mois.

Sans remonter en effet à 1987 
où les Conservateurs traînaient 
en troisième place et les Néo-Dé­
mocrates pensaient former le 
prochain gouvernement, la 
moyenne des Gallup des 12 mois 
précédant le déclenchement des 
élections donnait 30 % aux Con­
servateurs, 37 % aux Libéraux et 
31 % aux Néo- Démocrates.

Les Conservateurs ont réussi à 
faire un bond dans les sondages 
au cours de l’été dernier parce 
que le premier ministre, se ser­
vant des jets du gouvernement et 
puisant abondamment dans les 
coffres du Trésor public, a par­
couru le pays, distribuant plus de 
S 12 milliards de promesses pré­
électorales. Les deux partis d’op­
position, ne faisant pas cam­
pagne à ce moment-là, se sont 
fait rapidement distancer.

Il aura fallu trois semaines de 
campagne seulement, et un débat 
spectaculaire, pour que les inten­
tions de vote reviennent à la ten­
dance des 12 derniers mois. Les 
trois partis sont donc maintenant 
à la merci de la gaffe de leurs 
chefs.

Dans le camp libéral, on ob­
serve avec quelque anxiété les 
progrès d’une maladie qui mine 
John Turner depuis l’été dernier. 
Le blocage d'un nerf dans une 
vertèbre du chef libéral n’est pas 
curable, disent ses proches mais, 
affirment-ils aussi, « avec un peu 
de physiothérapie et du repos, les 
médecins affirment qu’il sera ca­
pable de terminer la campagne 
électorale au même rythme ».

— 59 ans, John Turner était 
peut-être le moins en forme des 
trois chefs de parti. Ses horaires 
ont été aménagés pour lui réser­
ver de longs moments de repos et 
il reçoit, « plusieurs fois par se­
maine », une thérapie spéciale 
accompagnée de médicaments 
pour soulager la douleur. 
L’homme a considérablement 
vieilli depuis l’été dernier et, 
cette semaine, ses adjoints ont eu 
quelque difficulté à expliquer 
pourquoi il annulait une visite à 
Terre-Neuve et prenait trois 
jours de repos, après qu’à St-Hya­
cinthe samedi, il ait lui-même 
coupé son discours de moitié.

Ce qui reste à John Turner ce­
pendant, c’est la motivation:
« J’ai attendu toute ma vie pour 
défaire cet accord (de libre- 
échange) », dit-il en serrant les 
dents. « L’homme a quelque 
chose à prouver «, confirme un 
de ses proches, évoquant l’humi­
liante défaite de 1984.

Chez les Conservateurs, la 
campagne se déroulait plutôt 
bien parce que le premier minis­
tre, gagnant dans les sondages, 
était facilement manoeuvrable. 
Il ne sortait presque plus jamais

novembre

du scénario soigneusement étu­
dié à l’avance et évitait ainsi les 
formules à l’emporte-pièce ou les 
blagues de mauvais goût qui lui 
avaient causé tant de problèmes 
au début de la campagne de 1984.

Depuis les débats télévisés - et 
Brian Mulroney est assez fin po­
litique pour avoir deviné tout de 
suite que John Turner l’avait 
malmené - le chef conservateur 
est nerveux, plus agressif. Sa­
medi à Kingston, Brian Mulroney 
s’est laissé entraîner dans une po­
lémique avec quelques protesta­
taires qui avaient réussi à se fau­
filer dans une réunion des parti­
sans de la ministre Flora Mac- 
Donald. Le premier ministre a 
tellement haussé le ton qu'il en a 
presque perdu la voix.

La semaine d’avant, il avait 
violemment invectivé au télé­
phone ses organisateurs québé­
cois parce que les Conservateurs 
de l'Ontario lui avaient réservé 
une mauvaise réception à 
Brampton. De plus en plus sur la 
défensive, le premier ministre se 
fait maintenant critiquer par les 
hommes d’affaires eux-mêmes, 
en particulier l’Association des 
manufacturiers canadiens, parce 
qu'il ne défend pas son projet de 
libre-échange avec assez de fer­
meté.

La remontée surprenante de 
John Turner a par ailleurs jeté 
une douche froide sur la cam­
pagne néo-démocrate. Ed Broad- 
bent répond avec de moins en 
moins de conviction aux ques­
tions des journalistes, et il s’est 
même laissé aller à plaisanter 
sur son avenir personnel, après 
les élections: une gaffe que ne 
peut jamais se permettre un chef 
de parti en pleine campagne 
électorale.

Le pari des Néo-Démocrates 
est de laisser les chefs des deux 
autres partis - celui de Baie-Com- 
eau et celui de Bay Street - s’en­
tredéchirer. Mais les Canadiens, 
habitués aux élans chaleureux 
d’Ed Broadbent, sont déçus de le 
voir apparaître, guindé, dans son 
costume de banquier. Ils sont dé­
çus ou ne croient tout simple­
ment pas à une telle métamor­
phose.

Ce n’est pas la première fois 
qu’Ed Broadbent se laisse aller 
au découragement au point, 
comme en 1981, de songer a met­
tre fin à sa longue carrière poli­
tique. À moins qu’il ne se ressai­
sisse, sa popularité personnelle 
va chuter au point où le parti lui- 
même retombera à son vote tra­
ditionnel de 20%.

Le style de couverture des mé­
dias aidant, de la télévision en 
particulier, et de questions im­
portantes comme le traité de li­
bre-échange ou l’accord du lac 
Meech, l’avenir de cette cam­
pagne électorale dépend en fin de 
compte de la performance per­
sonnelle de trois hommes qui ne 
sont pas sans faiblesses!

Selon Forrest C. Greenslade, pré­
sident de Intercare, une firme de 
consultants du New Jersey, les re­
tombées d’un tel produit seront 
moins marginales pour une petite 
compagnie que pour un grand 
groupe.

Une poursuite judiciaire ne com­
promettrait pas d’autre part, toute 
une famille de produits. Pour un en­
trepreneur qui n’a rien à perdre, dit- 
il, le risque en vaut la peine.

Les pressions des adversaires de 
l’avortement feront également 
moins de mal à une compagnie qui 
n’a pas toute une gamme de médi­
caments susceptibles d’être boycot­
tés.

Mais même si la pilule RU-486 a 
été testée en Europe et aux États- 
Unis, il faudra des années avant que 
le gouvernement américain donne le 
feu vert. Aucune compagnie n’a d’ail 
leurs manifesté l’intention de s’en­
tendre avec le manufacturier Rous- 
sel-Uclaf.

L’autre espoir est qu’on découvre 
accidentellement un produit abortif 
Le mois prochain par exemple, la 
Food and Drug administration doit 
approuver la distribution commer­
ciale d'un médicament développé 
pour prévenir les ulcères chez les pa­
tients arthritiques mais auquel on a 
découvert des propriétés abortives.

G.D. Searle, le manufacturier de 
Cytotec, a annoncé que l’emballage

31 octobre
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I987 Marcel Dionne, des Rangers 
de New York, inscrit son 700e but 
en carrière dans la Ligue nalio 
nale de hockey
1984 la première ministre de 
l'Inde Indira Gandhi est assassi­
née.
1982 le pape Jean-Paul Deux
sanctifie Marguerite Bourgeois. 
1970 un incendie lait 143 morls 
dans une discothèque près de Gre­
noble, en France.
19119: à Québec. 50 mille personnes 
manifestent contre le projet de loi 
03 sur la langue.
1908 quelque mille manifestants, 
la plupart des chauffeurs de taxi, 
envahissent l’aéroport de Dorval 
1955 la princesse Margaret re­
nonce à épouser le capitaine Peter 
Towsend.
1952 mise en service d'un oléoduc 
de 450 milles entre Hamilton et 
Montréal.
1921 une collision de tramways 
fail une trentaine de blessés à 
Montréal
19(12 une ligne de télégraphe entre 
le Canada et l’Australie est com­
plétée
1901 une baleine sème l'émoi en 
remontant le Saint-Laurent jus 
qu'à Longue-Pointe

du médicament comportera un aver­
tissement décourageant son usage 
par des femmes enceintes. Et déjà 
en septembre, des groupes anti-avor- 
tement ont commencé à réclamer 
qu’il ne soit pas mis en marché.
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Le jeu qui accompagne The stork didn't bring me, version amé­
ricaine de Venir au monde.

Guy Ferland

l;KS ÉDITIONS La courte 
échelle, spécialisées dans les li­
vres pour la jeunesse, se lancent 
à l'assaut du marché américain 
avec trois livres-jeux fabriqués 
entièrement ici. C’est jeudi pro­
chain, à la Délégation générale 
du Québec à New York, que sera 
dévoilée l’entente qui lie la 
maison d’édition québécoise au 
troisième plus gros distributeur 
de livres au monde — après Ber- 
telsaman et Hachette—, Simon 
and Schuster et à la maison d’é- 
dition américaine Meadow brook.

Aux termes du contrat, La 
Courte échelle vend «0,000 livres- 
jeux conçus, traduits et fabriqués 
au Québec. C’est la première en- 
lente du genre conclue dans la 
province et elle est due en grande 
partie au travail assidu de Bar­
bara Cleary qui s’occupe des 
droits internationaux pour la 
maison d'édition québéoise.

Les trois livres-jeux en ques­
tion sont Venir au monde de Ma­
rte Francine Hébert et Darcia 
l.abrosse (qui avait remporté le 
Prix du Gouverneur général pour 
ses illustrations), traduit sous le 
titre de Stork didn't bring me. 
I.'alphabel de Roger Paré, tra­

duit A.R.C... play w ith me et Les 
chiffres du même auteur traduit 
par /, 2. II... play with me. Sur les 
boîtes des livres-jeux, on remar- 
que les noms de La courte 
échelle et de Maedow brook et un 
sous-titre de collection « Read 
and Play Learning Set».

Pour Barbara Cleary, « c’est le 
couronnement de longs efforts et 
cela permettra d’ouvrir un grand 
marché en plus d’exporter notre 
culture. Cette vente ferme s’ins­
crit dans notre tentative de per­
cer le marché anglophone cana­
dien et américain. »

La traduction des textes est 
faite à Montréal par David Ho­
mel et les livres sont fabriqués 
par l’atelier des sourds. Le pro­
duit fini —20,000 de chacun des ti­
tres— est expédié aux États- 
Unis. coédité par La courte 
échelle et la maison d’édition 
Meadow brook et distribubué par 
Simon and Schuster sur tout le 
marché américain.

« Les livres-jeux contiennent 
des casse-tête ou des planches de 
jeu Les enfants apprennent à 
lire en s’amusant et en manupu- 
lant. Le concept a connu un suc­
cès considérable ici et en Europe 
et je suis convaincu qu’il connaî­
tra le même sort aux Étals- 
Unis,» conclut Barbara Cleary.

Les éditions 
La Courte échelle 
à l’assaut des USA

La musique baroque 
à son meilleur
L'Ensemble Arion
Avec Claire Guimond (flûte baroque), 
Chantal Rémilard (violon baroque), 
Betsy MacMillan (violoncelle baroque) 
et Hank Knox (clavecin): Bach, 
Concerto pour clavecin, flûte et violon, 
BWV,1044, Concerto pour 2 violons, 
BWV.1043; Ouverture pour flûte et 
cordes, BWV 1067; Concerto 
Brandebourgeois no.5, BWV, 1050, 
Samedi 29 octobre, à la salle Redpath

Carol Bergeron

FOX DK KN P.lKl par quatre musi­
ciens animés d’un intérêt commun 
pour la musique baroque, l’Ensemble 
Arion entreprenait sa huitième sai­
son par un excellent concert entiè­
rement consacré à des oeuvres con­
certantes de Jean-Sébastien Bach. 
Toutefois, pour réaliser ce pro­
gramme. il a fallu prévoir l’ajout 
d’une petite formation de cordes, soit 
trois violons baroques, un alto ba­
roque et une contrebasse.

< ’ontrairement à ce que nous som­

LA TÉLÉ 
CE SOIR

* Le Miss Canada Pageant 
im. Pour les nostalgiques de 
Barbie et des années S0. En di­
rect de Vancouver.
(’TV l!l h 30.
* Première ligne Animée par 
Dominique Payette, (’et te se­
maine l’industrie de la mort. 
Des adultes, des enfants et un 
homme à qui il ne reste plus 
quelques années à vivre, li­
vrent leur réflexion sur le su­
jet. Radio-Québec 21 h.
* Surprise Party. Début de l’é­
mission animée par Pierre 
Marcotte ou comment camou­
fler une voiture accidentée et 
la revendre comme neuve. 
Quatre Saisons. 21 h 30.
* Visiting Hours: drame de 
Jean-Claude Lord réalisé en 
1981, du temps où les cinéastes 
québécois étaient obligés de 
s’exiler à Toronto et de tour­
ner en anglais pour gagner 
leur vie. CTV. 01 h.

mes habitué d’entendre dans les 
grands concerts symphoniques où un 
violon peut se mesurer à plus de soi­
xante musiciens, du temps de Bach 
et de Vivaldi, les oeuvres concertan­
tes ne nécessitaient qu’un petit effec­
tif instrumental. Avec quatre ou cinq 
pupitres de cordes et un clavecin, on 
possédait déjà un nucléus orchestral 
suffisant.

U n Concerto pour flûte, violon et 
clavecin, par exemple, perdra toute 
lisibilité et tout son sens si les trois 
(voire même un seul) solistes sont 
noyés dans une formation instrumen­
tale trop nombreuse. C’est une chose 
de jouer le cinquième Concerto 
Brandebourgeois sur des instru­
ments modernes et avec un piano 
(comme l’a fait Pablo Casais. Co­
lumbia M2L 331 ), et tout à fait une 
autre de l'interpréter sur des instru­
ments d'époque ou des copies fidèles.

Oublions la première oeuvre du 
programme dont l’exécution a connu 
quelques pet its ennuis (dans le pre­
mier mouvement ), et pensons plutôt 
au reste qui s’est déroulé de manière 
à culminer dans le cinquième Bran­
debourgeois

Dès le Concerto pour deux violons, 
on sentait que le concert avait pris 
une tournure qui n’allail pas déce­
voir. La précision du phrasé, la va- 
vacitédu rythme, tout incitait à l’é­
coute Il n’est que de la différence un 
peu trop marquée des instruments 
solistes, les violons de Chantal Ré- 
millard et de Jean-François Rivet, 
qui ait pu gêner (surtout dans le se­
cond mouvement).

Jouant d’une flûte traversière ba­
roque qui m'a semblée un peu douce 
pour se mesurer efficacement avec 
les cordes, Claire Guimond s’est 
agréablement signalée dans la suite 
de danses BWV.1067 que la Radinerie 
a rendue célèbre.

Pièce de résistance, le cinquième 
Concerto Brandebourgeois a mis en 
valeur le talent de trois des mem­
bres de l’Ensemble Arion. Chantale 
Rémillard. Claire Guimond et Hank 
Knox (particulièrement brillant dans 
la visionnaire cadence pour clavecin 
du premier mouvement) ont su nous 
démontrer sans l’ombre d'un doute 
qu'à Montréal, nous possédons main­
tenant des interprètes de musique 
baroque de tout premier rang.

A son prochain concert du 22 no­
vembre. l'Ensemble Arion présen- 
lera le très réputé Quatuor Kuijken à 
la salle Claude-Qsampagne.

Damnation, du Hongrois Béla Tarr, 
couronné au Festival du nouveau cinéma
Deux films québécois sont aussi primés

'W&m&i
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Marcel Jean

("EST Damnation, du Hongrois Béla 
Tarr, qui a remporté hier le Prix Al­
can du meilleur long métrage, au 
terme de la dix-septième édition du 
Festival international du cinéma et 
de la vidéo de Montréal. Un film qué­
bécois, Lamenta pour un homme de 
lettres, de Pierre Jutras, a remporté 
le prix dans la catégorie courts mé­
trages. Quant au Prix Alcan de la 
meilleure bande vidéo, il a été dé­
cerné ex-aequo à The Story of Fe- 
niks and Abdullah, du Québécois Luc 
Bourdon, et à Incidence of Catastro­
phe. de l’Américain Gary Hill.

Réalisation somptueuse signée 
par un cinéaste de 33 ans. Damnation 
met en scène quatre personnages 
dont les destins sombres se croisent 
dans les banlieues industrielles de 
Budapest. Il s'agit du premier film 
indépendant réalisé en Hongrie. Le 
jury, composé de membres de l’As­
sociation québécoise des critiques de 
cinéma, a tenu à récomprenser « la 
parfaite adéquation entre son su jet 
et sa mise en scène, la force de son 
propos, sa rigueur implacable et sa 
cohérence plastique. »

En remettant le Prix Alcan du 
court métrage à Lamenlo pour un 
homme de lettres, le président de 
l'Association québécoise des criti­
ques de cinéma, André Roy, a sou­
ligné l’excellence de la sélection des 
courts métrages de cette année et a 
dit souhaiter que le festival en pré­
sente encore plus dans les années à 
venir. Il a ensuite expliqué que le 
jury avait décidé de remettre le prix 
a .1 ut ras pour avoir surmonté la dif­
ficulté de son sujet, pour son écriture 
originale et vigoureuse, pour sa puis­
sance d'évocation purement ciné­
matographique et parce qu’il renou­
velle le genre du portrait-documen­
taire.

Lamento pour un homme de let- 
Ires est un portrait de l’écrivain na­
turaliste Albert Laberge, auteur de 
La Scouine. Son réalisateur. Pierre

Le directeur hongrois Béla Tarr sur le plateau de son film Damnation.

Jutras, responsable du cinéma ca­
nadien et québécois à la Cinémathè­
que québécoise, en était à sa pre­
mière réalisation depuis 1976, alors 
qu'il signait un court métrage, And\ 
D'Arles.

Composé de trois spécialistes de la 
vidéo (Lome Falk, Kathy Rae Huff 
man el Anna Ridley), le jury du prix 
de la meilleure bande vidéo a rendu 
un hommage, sans doute involon­
taire, à la littérature française con­
temporaine. En effet, The Story of 
Feniks and Abdullah, que le Québé­
cois Luc Rourdon a réalisé à Vancou­
ver. est une sorte de poème adapté 
des Fragments d'un discours amou­
reux de Roland Barthes, tandis que 
Incidence of Catastrophe, un vidéo- 
texte de Gary Hill, est inspiré de

Thomas I.'Obscur, un romande Mau­
rice Blanchot. Le jury a justifié son 
choix en expliquant, notamment, que 
« ces deux oeuvres tirent parti du po­
tentiel de la vidéo comme moyen 
d’expression personnel. Dès le début, 
on est conscient de la présence de 
l’artiste à l'intérieur du contenu de 
son oeuvre, ce qui, en retour, laisse 
une large place au spectateur qui se 
laisse ainsi emporter par le flot des 
images. »

Soulignons que les trois prix 
étaient accompagnés des bourses 
suivantes, offertes par la compagnie 
Alcan: $ 5,000 pour le long métrage, 
S 1.000 pour le court métrage et 
$ 2,000 pour la bande vidéo.

La dix septième édition du Fes­
tival du nouveau cinéma et de la vi­

déo a été couronnée d’un franc suc­
cès, tant par la qualité exception­
nelle de la sélection (de loin la plus 
forte de l'histoire de cette mamies 
talion) que par la présence d'un pu­
blic nombreux et avisé. Outre les ré­
cipiendaires des prix, on retiendra de 
ce festival plusieurs films majeurs 
Temps difficiles de Joao Botelho, 
I lie histoire de vent de Jons I verts et 
Marceline Fondait, Mon cher sujet 
d Anne Marie Miéville, .lane B. par 
Agnès F, d’Agnès Varda, Knlama/oo 
d’André Forcieret Voix du passée, 
vies immobiles de Terence Davies. 
La dix huitième édition du festival 
aura lieu du 19 au 29 octobre 1989.

Les Dims el vidéos gagnants se­
ront projetés ci- soir, a 20 h, au ci­
néma Parallèle.

TELEVISION /chronique

Michel Rivard à Radio-Canada: un trou 
dans les nuages et une éclaircie pour la télé
Nathalie Petrowski

BI EN QU’IL ait passé à la soirée à nous expliquer 
qu’il n’était pas déprimé, « juste un petit peu 
déçu », Michel Rivard n’a pas déçu les attentes du 
public, hier soir à Radio-Canada au Grand spécial 
qui lui était consacré. Pendant 90 minutes, celui 
que certains appellent le fils spirituel de Félix a 
prouvé qu’il était à la hauteur des attentes 
suscitées, n'en déplaise à Lise Payette. Et ce qui 
aurait pu n’être qu’une longue et ennuyeuse 
captation de concert est devenu un spectacle en 
soi, enrichi par les possibilités visuelles et 
techniques du medium télé.

Produit par Spectel-Video avec le concours du 
réalisateur Jean-Jacques Sheitoyan, et la 
participation de Pierre Mignot, le directeur photo 
des plateaux de cinéma, Un trou dans les nuages, 
version télé, s’est avéré une heureux mariage 
entre le monde de la scène et celui de l’imaginaire, 
entre la musique et les images, sans que les 
Concepteurs ne cèdent à la tentation du video-clip 
et cherchent à plaquer platement des images sur 
des paroles de chansons. Dans une forme fluide, 
plus proche du cinéma que de la video. Un trou 
dans les nuages nous sort enfin des gros plans de 
musiciens en transe pour nous entraîner au coeur 
même de la musique. Les musiciens ne sont 
jamais filmés en train de gratter leur guitare ou 
de perforer leur batterie en grimaçant et en suant 
à grosses gouttes. Les musiciens ici sont des 
personnages, mis en relief à tour de rôle par le 
truchement de séquences filmées en studio par 
Pierre Mignot.

Le bassiste Mario Légaré apparaît le premier 
avec une immense contre-basse sur fond de clair 
de lune, le guitariste Rick Hayworth parmi des 
turbines qui exhalent des fumées toxiques, un 
autre musicien attablé devant des feuilles de 
musique au beau milieu de la nuit, vient illustrer 
Suits blanches tandis qu’une choriste déguisée en

femme fatale boit du champagne et fume des 
Gitanes avant qu’on ne découvre au plan suivant 
Michel Rivard, en noir et plan, parmi les rayures 
de la pellicule, chantant Le /Y/ré dans ce qui 
ressemble à un film noir des années 40. D’une fois 
à l’autre, l’esprit des chanson est respecté et 
rehaussé par des effets de mise en scène 
judicieux.

Comprenant sans doute que les captations de 
spectacle étaient désormais une forme en voie 
d’extinction el que le video-clip avaient épuisé 
toutes les réserves d’émotion, les concepteurs du 
Trou dans les nuages oui travaillé par petites 
touches visuelles comme des peintres cherchant à 
rehausser les couleurs d'un tableau sans altérer 
son essence-même, de sorte que même ceux qui 
avaient déjà vu le spectacle de Rivard « live » ne 
sont pas restés sur leur faim, découvrant une sorte 
de dimension cachée du spectacle et des chansons.

Dans un superbe ballet de caméras dont le 
mouvement lent et langoureux rappelait le jeu des 
caméras dans The last Walt/de Marlin Scorsese, 
avec des conlre-plongés toujours bien dosés et des 
mix entre les plans larges aux plans rapprochés 
qui ne font jamais sursauter. 17/ trou dans les 
nuages est une belle réussite et une leçon de télé. 
Le seul reproche et encore, qu’on puisse faire à 
Michel Rivard et à son équipe, c’est de trop 
contrôler le medium el de ne laisser aucune place 
à l'improvisation, à l’erreur, à la spontanéité. A la 
place du monologue à la Yvon Deschamps, que 
Rivard nous sert habillé en petit garçon mal aimé, 
on aurait presque aimé voir des bouts de 
documentaire, histoire de rencontrer Rivard [tour 
de vrai, un Michel Rivard, un peu moins maquillé, 
un peu moins grand seigneur, aux prises non pas 
seulement avec son imaginaire, mais avec sa 
réalité quotidienne. Ce n’est probablement que 
partie remise.

T’es pas juste belle Jeanne,

t’es émouvante aussi
SAMEDI SOIR à Radio-Québec, T'es belle, Jeanne 
le télé-film de Robert Ménard, nous donnait tin 
premier aperçu de ce qu’un réalisateur de cinéma 
peut faire avec un petit budget(environ -S 800,009), 
deux ou trois acteurs et un minimum de locations 
et de jours de tournage. Tes belle. Jeanne est le 
premier d’une série d’environ dix longs métrages 
conçus expressément pour la télévision, écrits par 
de jeunes scénaristes et réalisés par des cinéastes 
à leurs débuts ou presque. Samedi soir, le résultat 
était concluant 7 ’es belle, Jeanne, l’histoire d’un 
jeune couple d’enseignants ( Marie Tito et Pierre 
Curzi ) dont le destin changera subitement suite à 
un accident stupide qui laisse Jeanne paralysée à 
vie, est un télé film simple et émouvant qui décrit 
avec une économie de sentiments et de moyens 
l’enfer de ceux qui pénétrent par effraction au 
royaume de la paralysie. Le scénario de Claire 
Wojas a l’intelligence de rester au bord du 
mélodrame sans y basculer et de décrire les 
handicapés comme des gens avec des besoins, de 
désirs et surtout des rages peu communes. 
Évidemment Marie Tifo et son nouveau chum, 
Bert, interprété par Michel Côté, forment presque 
un trop beau couple, avec leurs vestes de cuir et 
leurs chaises roulantes noires assorties Ce qui h 
sauve de la caricature, ce sont leurs doutes et leur 
combat pour surmonter Thonible humiliation 
avec laquelle ils doivent apprendre à négocier. 
Dans une mise en scène discrète et inininaliste le 
film a le mérite de nous présenter le monde 
intérieur des handicapés et de débusquer nos 
propres préjugés de « mongols sur deux patte 
comme dirait Bert.

Grâce à l’humour et à la dérision de ce 
personnage-clé, on se dit qu’on ne regardera plus 
jamais une rampe d’accès de la même manière 
On comprendra aussi qu'un accident est vite 
arrivé et que ce n’est pas juste aux autres que i h 
arrive.

Le Cirque du Soleil est nommé PME de l’année
(PC) - POUR LA PREMIÈRE fois, 
c’est une entreprise culturelle qui a 
gagné le grand prix de la PME: une 
PM E culturelle dont le siège social 
est à Montréal, mais qui fait des heu­
reux à travers le monde entier, le 
Cirque du soleil.

Un jury de six personnes, présidé 
par le directeur de l'École des hau­
tes études commerciales, Jean Guer- 
tin, a décerné le premier prix à cette 
jeune et plus que dynamique entre­
prise culturelle québécoise présidée 
par Guy Laliberté.

La remise de prix avait lieu à l’oc­
casion du Salon de la PME qui se 
tient au Palais des congrès de Mont­
réal, ce week-end.

Six autres prix ont été décernés à 
diverses compagnies québécoises, 
dans diverses catégories, mais, fait à 
souligner, aucune entreprise n’a reçu 
de prix PME-environnement.

Le concours vise à récompenser 
l’esprit d'entrepreneurship et la re- f

cherche de l’excellence des entrepri­
ses québécoises, dont le chiffre d’af­
faires n’excède pas $ 15 milüons 

Le président du salon, Daniel Boi- 
vert, a tenu a faire savoir que le 
choix d’une entreprise culturelle

Guy Laliberté

comme grand gagnant revêt une 
grande importance puisque les or­
ganisateurs du salon de 1988 s’était 
justement donné comme but de pro­
mouvoir la rencontre entre ce tvpe 
d’industrie et le milieu des affaires.

M. Boivert a nus:-1 tenu a .-ipp< 
que, selon une étude rcceriti 
duslries cultui elles proem ont di 
l’emploi à 33,500 personnes el uéne 
rent un chiffre d'affaires de plus de 
$1.5 milliard.

L’autre solitude a 
ses prix littéraires
Guy Ferland

LA SOCIÉTÉ québécoise pour la 
promotion de la littérature de langue 
anglaise (The Quebec Society for the 
Promotion of English-Language Li­
terature— QSPELL) organise, pour 
la première année, une remise de

prix pour les livres anglophones pu 
bliés par un auteur québécois dan 
l’année écoulée. Les pri x. dans le- 
trois catégories de roman et nom el­
les. études et essais et poésie, nul de 
$ 2,000 chacun. La cérémonie de re­
mise des prix aura lieu à l'hôtel Ritz 
Carlton vendredi le 4 nos embre. Ce 
sont les seuls prix qui récompensent 
des auteurs anglophones du Québec



Le Devoir, lundi 31 octobre 1988

CULTURE ET SOCIETE

APPEL
au grand conventum 

des 1522 anciens de BCP

r
rpi/Y i VWW cÿ

«dcj»

Tous ceux et celles qui pendant une 
semaine ou de nombreuses années 
auraient frequente cette venerable 
institution québécoise sont pries de se 
faire connaître. Les autres s'abstenir.

Le conventum aura lieu le 
vendredi II novembre 1988 dans le 
grand hall de l'cdificc Le Windsor au 
1170. rue Peel a Montreal.

On va rire, pleurer, manger, boire, papoter, fraterniser, se moquer de soi 
et des autres, célébrer, rire encore plus fort, verser une autre larme, se taper sur 
les épaulés et la bedaine, se souvenir, renouer des amitiés, et quoi et quoi!

Les anciens sont pries de se 
faire connaître et de reserver
en téléphonant a Sonia Ouellet r'-'- i

15’285-1414 ^

GUILLAUME
POUR

UNICEF
«il§11:'V ;■ :>V :
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Unicef

À L’HALLOWEEN, PARTAGEZ!

w
-Inieef Québec*'

209 ouest, rue St-Paul • Montreal. Québec I12Y 2A1 (514) 2HH-1.T05

Les enfants du monde tendent la main
LT nice! (‘t (nom de lit publient ion)
vous invitent à partager avec les cillants (lu monde.
S.V.P.. envoyez vos dons et ce coupon à l'adresse ci-dessus. LTTneof 
fera parvenir un reçu d’impôt pour toute contribution de 10$ ou plus.

Voici ce que peut faire votre argi-nl:
• .">$ permettent (l’acheter de la 

Vitamine A pour lût) enl'anls afin 
de prévenir la récité.

• 10$ fournissent des vaccins à plus 
de 80 enfants.

• 20$ fournissent des sels réhvdratants 
bureaux pour traiter 100 enfants 
souffrant de malnutrition grave.

Nom :

Itue:

Ville:

)
I < >||| |H tsbil :

Les intégristes au coeur d’une 
polémique sur le film de Scorsese
PARIS (Reuter) — Une polémique 
commence à se développer en 
France au sujet du rôle de certains 
catholiques intégristes dans l’agita­
tion qui s’est développée autour de la 
sortie, dans l’hexagone, du film con­
troversé de Martin Scorsese, La der­
nière tentation du Christ.

Après l’incendie, le 22 octobre der­
nier, du cinéma Saint-Michel, à Pa­
ris, qui avait fait 13 blessés, les poli­
ciers ont interpellé plusieurs mili­
tants traditionnalistes.

Jean-Louis Mazières, premier 
juge d’instruction au tribunal de Pa­
ris, chargé du dossier, a prononcé 
neuf inculpations et les trois coupa­
bles présumés de l’attentat du Saint- 
Michel, qui encourent des peines de 
10 à 20 ans de prison, ont été écroués.

Il s’agit d’Emmanuel Dousseau, 23 
ans, trésorier général du mouvement 
Itinéraire de la chrétienté, qui dit 
avoir mis sur pied l’action de com­
mando contre le cinéma, de Thomas 
Lagourgue, un chômeur de 25 ans, 
qui a avoué avoir mis le feu à la 
salle, et de Georges-Eric Leroux, un

militaire de 28 ans.
Lagourgue a également reconnu 

être l’auteur d’un autre attentat 
commis le 11 octobre au cinéma 
Gaumont-Opéra.

Le journal du dimanche affirme 
quant à lui avoir la preuve du « com­
plot intégriste».

Documents à l’appui, l’hebdoma­
daire soutient que plusieurs person­
nalités, parmi lesquels Bernard An­
tony, alias Romain Marie, député eu­
ropéen du Front national et prési­
dent de l’Association chrétienté-so­
lidarité, sont impliquées dans la pré­
paration des actions de commando 
contre les cinémas projetant le film 
de Scorsese.

Dans une note envoyée aux mili­
tants intégristes et publiée par le 
J DD, il est recommandé, en cas d’in­
terpellation, de « prévenir l’Agrif en 
indiquant le lieu de verbalisation ». 
« En cas de procès, les avocats de 
l’Agrif vous couvriront».

L’agrif - Alliance générale contre 
le racisme et pour le respect de l’i­
dentité française et chrétienne - est

dirigée par le même Bernard An­
tony.

Samedi soir, au cours d’un mee­
ting du FN, à Toulouse, auquel par­
ticipait le président du mouvement 
d’extrême-droite, Jean-Marie Le 
Pen, Antony a annoncé son intention 
de porter plainte en diffamation con­
tre le quotidien Le Monde et la 
chaîne de télévision TF1.

Il a estimé que son association, et 
en particulier deux membres de 
celle-ci, Pierre Soleil et Jean Caya- 
nakis, ont été « odieusement et faus­
sement mis en cause », selon les ter­
mes d'un communiqué publié dès 
vendredi soir par les deux hommes, 
dans la relation faite par la presse de 
l'incendie du cinéma Saint-Michel.

Antony, qui bénéficie de son im­
munité parlementaire de député eu­
ropéen, pourrait être entendu par le 
juge Maxières dans les jours qui 
viennent. Le 18août dernier, avant la 
sortie en France de La dernière ten­
tation du Christ, il avait affirmé que 
le film ne devait pas être projeté.

Camelot était en Écosse
LONDRES (AFP) - CAMELOT, le 
légendaire château du roi Arthur, se 
trouvait en Écosse et non au Pays de 
Galles ou dans le sud-ouest de l'An­
gleterre comme on le croyait jus­
qu'ici, a affirmé aujourd’hui dans 
une étude le Burke’s Peerage, l’an­

nuaire de la noblesse britannique.
Les ruines de Camelot se situent à 

quelques kilomètres d’Ayr (côte 
ouest de l’Écosse), sous le château 
de Greenan, bâti au 15e siècle — neuf 
siècles après le règne d’Arthur — , 
estime le Burke's Peerage, dont les

Casamayor est mort
PARIS (Reuter) — Le juriste et 
écrivain Casamayor, de son vrai 
nom Serge Fuster, est décédé sa­
medi après-midi à l’âge de 7fi ans, a 
annoncé son entourage.

Avocat, puis magistrat — il avait 
été l’un des membres du tribunal mi­
litaire international des grands cri­
minels de guerre de Nuremberg, en

1945 — Casamayor était un polémiste 
de talent, auteur de plusieurs ouvra­
ges sur la justice, comme Combats 
pour la justice, en 1968, Si j'étais juge 
en 1970, À bas la vertu, en 1976, et L’a­
venir commence hier, en 1986.

Il avait signé de nombreuses chro­
niques dans le quotidien Le Monde.

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

Cenbralde

recherches ont été confirmées par 
une historienne américaine, Mme 
Norma Goodrich, de Claremont Col­
lege (Californie).

Selon ses auteurs, cette étude 
pourrait signaler l’existence d’un lien 
direct entre la légende d’Arthur et le 
président Kennedy, dont les proches 
ont souvent comparé métaphorique­
ment le mandat à l’époque glorieuse 
de Camelot.

En effet, selon le directeur dé la 
publication de Burke’s Peerage, M. 
Harold Brooks-Baker, le premier ba­
ron de Greenan était un Kennedy et 
les clans Kennedy d’Ecosse et d’Ir­
lande, dont descendait le président 
américain, étaient « presque, certai­
nement» parents. M. Brooks-Baker 
estime qu’il s’agit de « la découverte 
la plus significative de Burke’s Pee­
rage en 150 ans ».

ERRATUM
U N E ER R EU R s’est glissée dans 
l'article de notre collaborateur Sté­
phane Desjardins publié en page 
C - 3 dans le cahier culturel de sa­
medi — l’article portait sur un méga­
concert rock sur l’environnement qui 
se tiendra dans un an.

On prendra note que le numéro de 
téléphone du comité montréalais de 
la Célébration pour la terre, cité en 
fin d’article, est le 472-6697, et non le 
numéro qui était présenté dans l’ar­
ticle.

parution: 
19 novembre

tombée: 14 novembre

parution: 
10 décembrei '

tombée: 5 décembre

information : Sylvain Valiquette (514) 842-9645 • 1-800-363-0305
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La Saab CD Turbo : la 9000 prend du coffre pour 1989
liage Belva

r—- Collaboration spéciale

LA SUÈDE est, avec le Japon, le 
seul pays qui ait réussi à s’intégrer 
sur le tard au club des grands, pays 
producteurs d'automobiles. Toutes 
proportions gardées, sa réussite dans 
le domaine est aussi sensationnelle 
que le miracle nippon car, si la Suède 
dispose de matières premières en 
quantités supérieures, son « marché 
captif » ne compte que 10 millions 
d'individus, contre la centaine de 
millions d'habitants sur lesquels le 
Japon peut tabler.

En outre, si les Japonais multi­
plient les succès en multipliant les 
modèles, les Suédois sont en quelque 
sorte des spécialistes des « longues 
séries » : la durée de vie de leurs mo­
dèles est nettement supérieure à la 
moyenne de leurs concurrents. Ce 
qui signifie qu’en principe, l’appro­
visionnement en pièces de rechange 
devrait être satisfaisant pour une 
longue période de temps.

La remarquable percée des Sué­
dois sur des marchés déjà saturés 
est attribuable à deux particularités 
bien connues de leurs modèles : leur 
robustesse et leur superbe adapta­
tion aux climats nordiques, adapta­
tion qui suppose une foule de quali­
tés, de la résistance à la corrosion à 
l'efficacité de la chaufferette en pas­
sant par un circuit électrique soigné.

Les deux grands constructeurs 
suédois ont également su se répartir 
équitablement le marché, c’est- 
à-dire se faire concurrence sans de­
venir des rivaux. Pour ce faire, ils 
ont opté pour une certaine forme de 
spécialisation : Volvo produit essen­
tiellement des voitures solides, ce­
pendant que Saab construit des ma­
chines caractérisées par leur aspect 
rationnel.

En 40 ans d’existence, la division 
des automobiles de la Svenska Aero- 
plan Aktie Bolaget ( = la suédoise 
d'avions, société par action) n'a pro­
duit que cinq plates-formes : la 92 et 
la 9,1, des « objets roulants non-iden- 
tifiés », dont les lignes s’apparen­
taient étroitement à la carlingue 
d’un avion; la 95-96, reconnaissable à 
sa calandre en forme de fer à repas­
ser; la 99-900, dont l’alure demeure 
originale et audacieuse, plus de 20 
ans après son lancement; et enfin, la 
9000 qui, jusqu’à présent, se signalait 
)ar ses formes rigoureusement un­
itaires. Dans le cas de toutes ces 

machines, on peut parler de dynas­
tie, car certains de leurs attributs 
ont été transmis par la voie hérédi­
taire : ainsi, toutes les Saab sont des 
tractions avant de petite cylindrée, 
dont le rapport cylindrée/perfor­
mances demeure insurclasse.

Les Saab se distinguent également 
par leur haute technicité, qui leur 
donne généralement une longueur 
d’avance sur les concurrents : si l’i­
mitation est la plus belle forme de la 
flatterie, alors les ingénieurs de 
Trollhattan, doivent se sentir belle­
ment flattés par les temps qui cou­
rent : ce sont eux qui ont relancé, en 
1977, « l’aventure» du turbo-com- 
presseur, et ils ne sont pas étrangers 
non plus à la vogue actuelle de la 
technique « double arbre à cames en 
tête, quatre soupapes par cylindre », 
puisque la quasi-totalité des modèles 
Saab utilisent de tels moteurs depuis 
belle lurette. En outre, le quatre-cy- 
lindres Saab turbo est le moteur le 
plus « affûté » de la production ac­
tuelle : ses quelque 160 chevaux re­
présentent une puissance spécifique 
de plus de 80 chevaux/litre, une don­
née qui n'est concurrencée que par 
quelques modèles de prix exorbitant 
de diffusion confidentielle.

Pourtant, depuis peu, Saab doit lut­
ter d’arrache-pied pour maintenir sa 
concurrentialité : en choisissant la 
traction avant pour principale carac­
téristique de leurs modèles de 
pointe, les grands constructeurs ja­
ponais sont venus piétiner les plates- 
bandes des Scandinaves. C'est pour­
quoi la firme au griffon doit aujour­
d’hui redoubler d’inventivité et mul­
tiplier ses modèles. Pour la première 
fois, Saab commet une concession au 
classicisme en lançant son modèle 
9000 CD Turbo, essentiellement une 
9000 avec un sac à dos, ou plus sim-
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INTERNATIONAL

United Kingdom 
BET Ads

MTl

Memottc 
Air Condo
NOVO Alb*
loco Ltd
Bomb B
McNeil M 
BCE Inc
Ba Rovale
Southern 
Ba N E cos

10
1988625
1067835

874536
642202
587638
532923
457639
431437
429102
415201

MOST ACTIVE

Robustesse et adaptation aux climats nordiques, deux qualités de la Saab, ont permis à la Suède de s'intégrer dans le club des grands pays pro­
ducteurs d'automobiles.

plement une berline conventionnelle 
avec trois volumes bien différen­
ciés : capot, habitacle et coffre. 
Cette modification a pour seul but de 
satisfaire les automobilistes sou­
cieux d’esthétisme car, du point de 
vue purement fonctionnel, la version 
« hatchback » est beaucoup plus po­
lyvalente.

Chez Saab, on ne fait jamais rien 
comme tout le monde, et le lance­
ment de la 9000 CD Turbo n’a pas 
échappé à cette règle. Les journalis­
tes invités à cet événement durent 
d’abord se rendre à Burlington (Ver­
mont) à bord d’un autocar Prévost 
doté de perfectionnements inusités, 
dont une fenêtre à ouverture auto­
matique et un panneau d’aération 
d’humeur tout aussi spontanée. Tout 
cela parce que les douaniers 
voyaient d’un mauvais oeil les ma­
noeuvres « libre-échangistes » d'une 
douzaine de voitures immatriculées 
aux « États ».

Le mode de locomotion inusité, 
plus le temps maussade et pluvieux, 
avaient tout pour aiguiser l’oeil du 
critique, mais le simple fait de pren­
dre place à bord d'une Saab 9000 C D 
suffit pour nous ragaillardir. Le 
terme « ergonomie » n’est pas d’ori­
gine suédoise, et c’est dommage, car 
Saab comme Volvo pourraient don­
ner des leçons dans ce domaine à la 
plupart de leurs rivaux. L’habitacle 
lumineux, les sièges invitants, les 
commandes judicieusement dispo­
sées malgré leur grand nombre, la 
position de conduite voisine de l’i­
déal, bien que le volant téléscopique 
ne soit pas réglable en inclinaison, 
l’excellente visibilité, la qualité des 
finitions, la lisibilité du tableau de 
bord, tout se conjugue pour créer, à 
l’intérieur d’une Saab, une ambiance 
accueillante, à nulle autre pareille. 
Notons cependant que les Volvo sont 
également des réussites dans le do 
maine. Bref : il suffit de pénéter 
dans une suédoise pour s’y sentir im­
médiatement à l’aise.

Comme les autres variantes de la 
gamme 9000, la berline CD est extra­
ordinairement spacieuse, au point 
que T EPA américaine la situe de ce 
point de vue dans une classe qu’elle 
ne partage qu'avec la version la plus 
spacieuse de la Rolls-Royce. Ce qui 
n’est pas un mince compliment. No­
tons par ailleurs que la CD, version 
de luxe de la série 9000, s’ennorgueil- 
lit de sièges en cuir qui, couplés à 
une isolation acoustique plus pous­
sée, en font un modèle légèrement 
plus raffiné que ses soeurs.

En contrepartie, le poids s’est 
élevé, et ce fait est assez sensible, 
particulièrement lors des démarra-
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NOMINATION CHEZ 
INFO-ULTIMA INC.

Monsieur Robert Tourangeau

Monsieur Jean-Louis Benoit,
président d Info-Ultima Inc . est heu­
reux d'annoncer la nomination de 
Monsieur Robert Tourangeau au 
poste de directeur du service de l'as­
surance des entreprises Monsieur 
Tourangeau possède 27 ans d'expé­
rience dans le milieu de l'assurance, 
et ce autant du côté des assureurs 
que des courtiers, ce qui sera un 
précieux atout dans ses nouvelles 
fonctions.
Au Québec. Info-Ultima Inc est le 
plus grand réseau de cabinets de 
courtage en assurances de domma­
ges. Ses services s'étendent actuelle­
ment à la majorité des régions du 
Québec

ges; le couple à bas régime n’est pas 
la force du moteur turbo, et on sait 
que les multi-soupapes présentent 
également des lacunes de remplis­
sage (des cylindres) aux allures peu 
élevées. Les premiers mètres sont 
donc parcourus avec effort mais, par 
la suite, il suffit de jongler avec le 
bras de vitesses pour obtenir des 
réactions brillantes. Ce qui est plus 
plaisant qu’avec la plupart des trac­
tions avant (y compris la Saab 900) : 
en effet, la 9000 ne présente pas les 
diffécultés de sélection qui sont la 
lare la plus courante sur les trac­
tions; au contraire, son bras de vites­
ses tombe sous la main, son trejet est 
court, et il ne devient jamais rétif, 
même manié « à la volée ».

Lorsque la voiture est lancée, la 
balade en Saab 9000 se transforme en 
embarquement pour Cythère : là, 
tout n’est pas qu’ordre et beauté, 
luxe, charme et volupté. Les qualités 
de la plate-forme sont véritablement 
uniques : les performances ont de 
quoi satisfaire les plus exigeants, la 
vitesse de pointe dépasse allègre­
ment les 210 km/h, et même le plus 
inexpérimenté des conducteurs peut 
soutenir un train d’enfer au volant 
d’une voiture aussi homogène. Les 
9000 ont également un freinage ABS- 
3 d'une incontestable efficacité, sans 
doute ce qui se fait de mieux sur une 
traction avant, ainsi qu'une direction 
infiniment précise, bien servie par 
un volant idéalement conformé 
(nous coterions toutefois pour un re­
vêtement de cuir en lieu et place du 
rembourrage plastifié, quelquefois

pourvu de barbes en saillie, qui fi­
gure sur les modèles actuels). A elle 
seule, la direction constitue une 
grande part du charme de cette 
Saab : à la fois précise et douce, elle 
communique à merveille ses impres­
sions de la route : la tenue de cap est 
irréprochable, le jeu inexistant et la 
voiture réagit aux corrections les 
plus infimes, avec une suavité rare. 
Les qualités du châssis sont telles 
que l’on peut se permettre toutes les 
audaces, par exemple rouler avec 
deux roues dans le bas-côté (exer­
cice fréquent chez les essayeurs, 
bien que peu recommandé en con­
duite « normale ») sans que l’agré­
ment de conduite en soit sérieuse­
ment entamé.

La Saab 9000 est extrêmement 
neutre et homogène, mais on peut à 
volonté la transformer en sous-vi- 
reuse (en accélérant dans un virage 
glissant) ou en survireuse (à l’aide 
du frein à amin, en relâchant les gaz 
brutalement à l’entrée du virage, ou 
en pratiquant le style suédois : frei­
ner du pied gadche tout en accélé­
rant du pied droit).

La variante 9000 CD bénéficie 
d’une augmentation du rapport poids 
suspendu/poids non-suspendu : son 
roulement est un peu plus doux, et 
son silence plus convaincant ; ses li­
mites absolues sont probablement 
moins élevées, et il lui faut sans 
doute quelques dixièmes de seconde 
de plus pour accomplir un temps de 0 
à 100 km/h, mais ce sont des consi­
dérations très secondaires si l'on 
tient compte de son agrément de

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

Cenbralde

N’attendez pas 
le 1er novembre

Évitez les décisions de dernière heure...

En achetant tout de suite des Obligations d'épargne du 
Canada... votre transaction pourra être post-datée au 
1" novembre, date à laquelle les obligations commencent 
à rapporter de l’intérêt.

En achetant tout de suite des certificats de placement 
Irp garanti... votre transaction pourra aussi être post-datée au 

1——J 1“ novembre*, le taux en vigueur au moment de l’achat sera 
garanti jusqu'au 1” novembre* et vous aurez la certitude 
d’un rendement profitable.

Agissez tout de suite
Le conseiller de la Fiducie Desjardins attend votre appel pour vous 
proposer les meilleurs instruments de placement.

Fiducie
^4 Desjardins
Le nouveau nom de la Fiducie du Quebec.

CERTIFICATS DE PLACEMENT GARANTI

10 25% 1 an
Intérêt payé annuellement 

60 ans et plus : prime de 0,125 %
La Fiducie Desjardins est une institution inscrite a la Régie de l'assurance-dépéts du 
Québec. Les taux peuvent varier sans préavis.

' La Fiducie Desjardins se réserve le droit d'annuler ces conditions sans préavis.

Anjou: 355-2050 1 -800-361 -5808 
Brossard: 445-3224 1-800-361-4436 
LaSalle: 366-1175 1-800-361-6633 
Laval: 668-5223 1-800-361-3803 

Longueuil: 679-2810 1 -800-361 -5058 
Montréal -.286-3225 1-800-361-2680

conduite, sans doute le meilleur de 
toute la classe des tractions avant.

Il existe ailleurs dans le monde 
des tractions de haute volée : certai­
nes Citroën et plusieurs italiennes

qui partagent leur plate-forme avec 
..la Saab 9000- Lancia Thema, Fiat 
Cromaet Alfa Roméo 164; mais ce 
sut sont, pour le client nord-améri­
cain. des créatures mythiques qui 
n’existent que sur le papier. Quant 
aux japonaises les plus distinguées, 
qui peuvent prétendre concurrencer 
la Saab 9000, il leur manque toujours 
quelques onces de raffinement, no­
tamment au niveau de la direction; 
la servo-direction demeure toujours 
le talon d’Achille des Honda (et des 
Acura), alors qu’elle constitue Tune 
des grandes qualités de la Saab 9000.

Il est vrai que le prix des Saab se 
situe assez nettement au-dessus de 
celui des Acura mais, pour le client 
qui recherche une traction avant 
parfaitement intègre et homogène, 
avec en particulier un confort au- 
delà de tout reproche, une tenue de 
route véritablement spor .ve ou ne 
fut-ce qu’une chaufferette pleine­
ment satisfaisante, la Saab 9000 de­
meure ce qui se fait de mieux.

Dans un tout autre ordre d'idées, 
l’itinéraire Burlington-Kennebunk- 
port-Boston nous a permis d’étudier 
de près le réseau routier de la Nou­
velle-Angleterre; dans ces heureuses 
contrées, les routes sont des rubans 
soyeux qui défilent sous les roues 
sans provoquer le moindre soubre­
saut, et qui sont en plus dotées d'une 
signalisation fort copieuse : entre au- 
tres, les entrées masquées, les inter­
sections dangereuses, les enfants 
sourds et les personnes aveugles sont 
signalés à l’attention des automobilis­
tes. Le côté gauche de la route porte 
fréquemment une indication de la 
« fin d'autorisation de dépasser », qui 
se révèle extrêmement pratique pour 
le touriste de passage. Quel contraste 
avec les tôles ondulées bombardées 
de frais, parcimonieusement munies 
de pancartes plus ou moins intelligi­
bles, qui parsèment la plupart des lo­
calités du Québec !

RELAIS D'AFFAIRES
LAURENTIDES

Auberge
St-Denis
(514) 227-4766 
(MTL) 497-5602

23 chambres 
( 18 avec foyer)

llll cuisine 
française

St-Sauveur des Monts
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1 RO

Membre international de «Romantik Hotels» &

4' oavio.’3

(j\n \ 'jfafii/iiïU1
' Val-David, Qué.

Venez découvrir le calme et la tranquilité à 
1 heure de Montréal 70 chambres grand 
confort, cuisine raffinée — table d'hôte. En­
droit tout désigné pour |omdre plaisir et at 
fairs 5 salles de conférence pouvant ac 
cueillir de 10 à 100 personnes Équipement 
audio-visuel complet

Sports et activités organisés 
PRIX DES 4 DIAMANTS DE LA CAA 1988

RELAIS & 
CHATEAUX

■f-f + 4-4-
Il U K

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mil: 866-8262 
Ext, de Mil: 1-800-567-6635 7 Val David: (819) 322-2020 Télex: 05-839630 Fa«: (819)332-6510

L’EAU A LA BOUCHE - HÔTEL RESTAURANT
Un bouquet pour fleurir... vos réunions
CONFORT. CALME. 1)11 ENTE. ET TOUT LE.
SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ 

• 26 chambres luxueuses • Restaurant gastronomique 
• Salons aménagés pour réunions 

• Face au golf, tennis, pentes de ski

(514)229-4151 
229-2991 

1-800 363-2582 (Montréal) 
.100.1. bout. Sainte-Adèle 

(roule 117) Sainte-Adèle, Québec

U U K KI.IAIS &
( MATEAUX

PROMOTION 89

ESTRIE
AIIRFRRF n F I fl I i l/F N PF • Pour vos réunions dune ou de quelques jour- 
nuuLiiuL UL dUUiLIvUL. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 â 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro- 
ductive A partir de 60$ p pers. par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de cenlérence. À quinze minutes de Magog Roule 220 
Orlord, Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

—MB—

dtiéribourg

CHERBOURG: NOUVEAU! £„£,KÆ5,é?’
pour réunionnâtes et congressistes de 10 à 1000 pers (14 salles po 
lyvalentes sur 200 âcres de terrain), 78$ par pers en occ dble in­
cluant salle principale, équ audio-visuels de base. 2 pauses-santé, 
taxes et service Possibilités d'organisation d'activités à l'intérieur du 
complexe sportif ou activités individuelles (bain 1,/pisc /gym/ )
* 105$ en occupation simple
Contactez Pierre Poulin au 1-800-567-6132 (au Québec seulement) 
ou 819-843-3308. C.P 337, Magog J1X 3W9

LAC BEAUPORT

NOUVEAU CHÂTEAU LAC BEAUPORT
A quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des 
tonaits complets d’affaires à prix compétitifs L'endroit idéal pour vos congrès, réu- 
nions, séminaires, etc Plusieurs salles de conférences entièrement équipées pouvant 
accueillir de 6 a 400 personnes Possibilité de pratiquer presque tous les sports For- 
aits complets disponibles à partir de 89$, par pers par jour, occ simple 

--------154, Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport 1-(418) 849-1811, H8Q0) 463-2692

LANAUDIÈRE

Vos collaborateurs vous ?
féliciteront de cette découverte JSL

• A moins d'une* hemre* ele* Montréal • Prés de? Rawrlon. sur le*
bord du lac Long, Région de* Lanaudiére* • Classée 1 Fleurs de I is AUBERGE

• Piscine* intérieure* et sauna • Sur un magnifique site boise et «SUT la
aménagé pour le* sport e t la détente* FALAISE

1-800-363-1758 ou (514)883-2269 “

4
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‘.adFw B 17620 $10* 10* 10* $10* 9*
CamDior 131829 $13* 12* 13 - 1 8 $22* 11 4
Cambio w 55348 340 320 325 - 20 $12* 280
Cambndg 4400 $29* 29 29 * - ’ 8 $29 ; 20
Camb PrA 3300 $32': 32 . 37* ♦ 4 $37* 25
Camp Res 29391 120 110 115 260 105
Cmpbei Sp 6802 $18 4 18 13 ♦ ’ 8 $21 4 16
Camp sr.C 3100 $21* 20 * 70*- ’ î $23 19*
Camp p D 6533 $21* 71 21 $22 : 19 4
Campeau 42161 $18* 16* 167 — 1’; $25 : 12*
Cda Pack 4211 $15* 14'. 15* ♦ 4 $15* 12*
Cdn Tire 104 $35* 35* 35*- ’ 8 544 27*
(C Tire a 71024 $ 16 ’3 16* 16* $17* 11*
IC Util t A 134 2 5 $19* 19 * 19* ♦ * $20* 17*
C UfHit B 1330 $19* 19 . 19* » $20 : 17*
CP Ltee 299704 $22 21* 21*- * $24'- 18*
♦Cmnoc A 31528 $7* 7* 7* $9 6 4
Canamo» 2000 56 4 6' : 6 î — * $9* 6' 8
Conron A 2980 $11* 11* 11* ♦ ’ 8 SU 10*
ICanron B 2270 $11* 11 . 11* ♦ ’ s $13 * 11
Constor 3950 280 250 250 - 505240 250
fCantfexA 128958 395 340 395 ♦ 35 410 250
Contre «W 68725 9 5 6 - 2 50 3
Cara^ Oper 3400 $15* 15* 15* ♦ * $15* 8*
CaroOo A
Corerla
Carpiîa
Coscqdes
Cossidvs
Cdanese
C Capital

2700 515 15
575 533’; 33 
500 58 * 3'

113856 55 i 5
500 5 7 7

5300 529 4 
2658 511*8

15
33 2 <

3 4 - 
5' 4
7

28 s 28*8 * 
11 11 -

515*8 8 4 
’ : 533 ; 72*8 

s 58 : 5*
$7* 480 

’ î 58 ; 6>4
*8 529 4 16': 

J 513 ; 10 .

tC.Cop A
Champlai
Choron
fChaîeou
Chem
Cheni w
Chrysler
fCimSIL.o
Cmrom
Cmrom W
Circo Crtt
ICo—Steel
tCogeco
CohoRs A
Colortech
Cominco 
Comi.Sr H 
Concom 
Comptime 
Comterm 
Connaught 
CBoth A
Consolte*
Cons Gos
C gosl3 50 
C Gos7 60 
ICPCI A 
CPCl B 
Corbv A 
(Corby B
Cor Mark 
•Corona A 
Corona B
Coron 88w 
Coron92w 
Coron 90w 
Coronet 
Cott 
Cower 
Cover w 
fCrom 
fClDesi A 
C.lite 2 28 
ICrownx 
ICrownx A 
Crwn.wt b 
Crwn Pr 1 
fDMR gr A 
Dalmy 
Datamork 
•Davis B 
Denison A 
fDemsn B 
Demson w 
Denis 
Denis 
Dera Lg 
IDevtek 
Diabrosiv 
Dionne 
Disnat 
Dotasco 
Dofasc2 60 
Domco Ile 
Domicil 
Domtex 
Domtor 
Domt.2 25 
Domtr sB 
Donohue 
Dorel
DuPont A 
tDvlex Ltd

E F

RL

Itd

9 50 
975

1300
1000

15000
1700
6100
8000
5082

54720
1700
400

7317
9900

10140
500
500

120731
48050

1600
11900
22586
14250
40536

950
3904
650
200

2750
2050
5763
1018
6025

170662
2000

54429
16000
15060
23500

2000
10400
8250
3250
8370
3300
2267

47958
13145
4650

30700
1706
5000

100
13660
10838
15100

4850
1600
1000
6000

105900
3700
2000

21304
3275

10030
3700

189573
333937

300
580

8172
64925
6900
8975

$8* 8* 8*
105 105 105
281 780 280
780 280 280 —
$5* 5 5 ♦

155 150 150
$32* 31* 32 Vî ♦
$13* 12* 13* ♦

$7Vî VU 7 Vî ♦
$10’/î 10* 10Vî ♦
420 410 415 ♦
$16 4 16 16* ♦

$6* 6* 6*
385 385 385 —
200 200 200 —
$22* 21* 22 —
$13 12* 13 ♦
$12* 12* 12 V» —

39 32 35 ♦
33 31 32 ♦

$31 Vî 29* 29 Vî —
$15 : 15 15* —
$17 * 17* 17’/4
$25* 25* 25* ♦
$27* 27* 27% ♦
$25* 25* 25* +
110 100 100
115 100 100
$18* 18* 18* ♦
$17* 17* 17*
405 385 390 —

$9 8* 8* —
$9* 9* 9* —

296 275 276 —

235 225 225 —
177 165 165 —
370 340 340
375 370 370 —
270 255 270

50 40 50 ♦
$; * 7* 7* —

410 400 400 —
$25* 25V» 25*
$12* 12* 12’/» ♦

$6* 5’/» 5* ♦
$13* 13* 13* ♦
$20* 20* 20* ♦
290 240 270 —

$10 10 10 ♦
274 255 270 ♦
330 330 330
490 480 485 ♦
475 460 470 ♦

2 2 2 ♦
$20* 20* 20* ♦
$23* 23* 23* ♦

35 35 35
$10* 10* 10* ♦
135 115 125 —
300 270 785 ♦
185 180 185 —
$27* 27* 27*
$35* 35* 35*
480 440 480 ♦

30 30 30 —
$15* 14* 14* —
$15* 14* 15 +
$26* 26* 26* ♦

90
90
16'/4
13*

$22*8 72*8 22*8 - 
$14 13*8 13*8-
395 305 350 ♦
$28'j 27* 27*8 —
$10’ 2 10’ 8 10'.4 ♦

S3 àmm Mm
r. Haut la*

$11% 7*
210 85
475 270 

5 $6* 725 
's $6*8 305 

740 105 
*8 $35''8 2578
*4 $13*4 10’ 8 
* $7*8 410 
*8 $10* 360 
15 $5*4 275 
*8 $17 12Vi 

$7'4 450 
10 $5% 132 
20 $5 200 

s $72*4 11
4 $1278 8*4

*8 $14* 9*4 
10 60 25

1 96 30
IV» $33*4 16 
i $19* 14 

$24 16’4
• $25*4 22* 

V» $29 27
4 $25 25

350 
320

V| $20'
$19 

10 410 130 
« $10'4 7*8

'4 $10* 8
20 365 215 
10 260 170 
20 265 145 

440 265 
10 $6'o 370 

300 205 
10 55 15

8 $8/4 6*8
10 $5V4 375 

$26*4 25 
IV» $13* 9
Vî $6*8 440 
*8 $13* 11 

B $23Vî 17*4 
30 $5 240 
-4 $10 9
10 $5 240 

330 256
5 $7V, 470
5 $6*8 450 

Vî 37 1
V» $22* 18*8 
-4 $24*8 20-4

120 30
’ 8 $10*8 7*4
20 350 110 
15 345 220 
15 350 135 

$30 21
$36Vî 31*8 

50 $7’8 400 
1 75 22

78 $18’ » 14*8 
*8 $16' i 11Vî 
V| $27 25'4
’ 8 $23'4 2078 
V| $17 12*8
50 395 190 
*8 $31 24Vî
’ 4 $11 Vî 7V»

Eogle
East Bak
Echo Bay
Echo wt d 
Elder7 75 
EnerplusB 
EnerplusA 
EnerplusC 
EqDenis.A 
• EqDen B 
Eq Près
Eq Reser
Espadon 
EspoIou 
Etoc Sole
Etac 88 w 
Etac.90 w 
Expand a 
Expnd Wo 
FCA inter
FPi Ltd
Falcon W 
Folcnbrdg 
Fi Desi si 
IFi Desi.A 
F man 
Fmnmg 
FCtvTco 
FCtyTcoW 
Flet.Can a 
Flet inv 
Fletcher 
F Europ w 
FdCr Que 
Forotek 
ForesbecA 
Forex
Forex Pr
Fortis Inc
•FourSeos

G H

E C

10700
4500

147570
500

4500
7240
450

10100
7300
2400

483
14500
23600
28538

182416
2600

13000
1600
1300
5150

15550
36800
90400

445
10585
27676

5689
2060
3300

10914
4700
1000

14000
8900

16500
33830

5250
10302
11600
7000

320 300 310
$9 8*4 8*-

$191 j 18’/î 18*8 — 
$6' 8 6 6

$25 24*8 24*8 ♦
$9 9 9 *
$9*8 9*8 9*8 ♦ 
$9*4 9'/î 9 Vî ♦

201 185 201 ♦
200 185 200 ♦
181 181 181 -
195 195 195 ♦
80 75 80 ♦

370 345 355 ♦
15’7 15*- 

6 6 -
180 210 - 

170 
6

9 9 -
$9*8 8*4 9*8 ♦

330 28 5 300 ♦
$23’4 22*8 23’s ♦ 
$72* 22’: 22* ♦ 
365 355 360
165 159 160 ♦
$23’« 23 s 23' » — 
$6 5*4 6 4

9 9 9 ♦
$18 17*8 17V î -
$21'2 21*8 21*8

$16 
$6 

210 
170 170 

6 6 
$9’4

' 4 $10*
1 $33* 

$6*8 
8 $25*4 
4 $1178 

'4 $12'/4
4 $10%

16 274
5 250 

19 400 
10 260 
15 145

5 450 
*8 $17'/» 

$7

8*4 
18* 
5* 

23 V» 
8*8 
9
8Vî

151
125
181
175
60

310
15Vî
6

25 250 180 
275 100 

25 2
V| $13' 4 8 
*8 $17*8 8 
20 395 120 
' 2 $28’ » 17%
*8 $22*8 20'Î

$5 340 
1 250 150 
s $23*4 15*8 
4 $6*4 495 
1 130 8
4 $21'8 14*2 

$22* 17*8
400 $5* 380

10 — 1 60 10
410 » 10 $6 370

75 » 5 125 70
168 ♦ 8 740 130
95 — 4 200 70
10 — 15 300 15
20* ♦ * $20* 17*
24 — 1 î $24' : 11*

GTC.Ira.B 12900 450 440 440 - 10 $7* 410
GW Ufil 2738 $24* 23* 24* ♦ * $25* 18
Golactic 2200 $6* 6' 8 6* $11* 5'
Ga: SrD 1700 $22* 22* 72* ♦ * $23 21
Gen Molr 247 $95 91* 91 $96 73'
fGeofrioB 7400 215 205 210 330 135
GeofrionW 3075 5 5 5 93 5
Gldcrp A 5600 $6* 6* 6* $9 ; 6
Goodfeliw
Goyette
Grma Lee 
GL Group
Gr Wst7.70 
G W lifeco 
•GrForest 
Grilli 
Gr L 1 875 
•Gr lour b 
G Plas Md 
Guardcor 
Gdcor wl 
Guard T 
Guard p B
GuilvA 
Guilv W o 
Gulf 
Gulf wt 
Gulf R P o 
Home A 
Hartco 
Howker 
Hees Int 
Hees 91 wt
Hélix.Cire 
Hemio

Res

17700 350 335 
200 190 190 

1000 31 31
1500 $17 17
7240 $25’b 25 

15500 $12 4 12'» 
2500 350 335 
4966 $5*8 5'8
3652 $23 4 23’8 

21773 $7's 6*8 
9300 215 210 

200 $7*8 V î 
650 100 100 

1400 260 250
1600 $8 ; 3*8
8225 485 475 

550 5 5
34347 $15*8 14’ j 

1000 5 5
1377 480 480

6300 340 
7956 395 
600 $22

56600 $7 4 6*8 
6200 45 42

37730 $13*8 12

345 ♦ 5 405 330
190 785 160

31 — 1 39 21
17 $17Vî 13
25* » s $25 : 24*
12* ♦ * $13* 9*

335 — 25 $5* 335
5* $7*480

23* $24* 22*
i 7 ♦ * $10 : 6*

210 — 5 385 200
i 7* » 8 $10* 6*

100 — 10 200 55
260 — 5 470 265

i 8' : $8* 8
485 — 5 $5* 395

3 160 2
! 14* — * $21* 13

5 — 5 32 10
480 485 420

330 375 280
385 485 315
22 — » $25* 18 *

i 26* ♦ ' 8 $77' ; 17*
! 6* ♦ * $7* 5

42 200 42
. 12* — * $21 12

VolufTM Howl la» Cttt.
53 «Wt 

Vor. Howl

Henlys Gr 1650 $10* 9* 9* _ * $13 8*
Heroux 20010 $9* 9* 9* ♦ Vî $9* 6*
Hollm Inc 41012 $I5Vî 15 15 * — . $)5Vî 7’, î
H Brook 3000 420 405 415 ♦ 15 $7v3 395
H Brook w 6000 185 180 180 ♦ 2 340 160
Horshorn 5000 $5* 5* 5* — Vl $5* 5*
Hubbard 6000 180 170 175 ♦ 5 285 106
H Bay pA 940 $19* 19 19* ♦ ' î $19* 17*
Hboyl 875 2500 $20* 19* 19* . $20* 18
H Bay Co 2430 $21 20* 20* ♦ Vî $21V» 18*
Hypocraî 44775 65 60 63 ♦ 2 136 50

I J
IPL Inc 1250 405 405 405 $5 375
fGrideol o 9425 $8 8 8 8 $8* 425
ideal Mil 11684 285 275 285 f 10 340 190
igloovs 1500 80 75 75 — 5 120 50
lm.Fi 2 25 1000 $25* 25* 25* ♦ 4 $26* 25V»
imasco ltd 74128 $28* 27* 27* — * $29* 23*
lmosco7 3 500 $24* 24* 24* » $24* 23*
lmp Oil A 79324 $51": 50 50* — IV» $63* 48*
Imperfex 1000 30 30 30 80 30
Inco Lfd 642202 $36 s 34 * 34* — 1 * $42* 18*
indol 16100 $11 10* 11 ♦ * $11* 8*
IFX 2000 7150 288 280 288 ♦ 17 285 190
Inlnd NG 400 $12* 12* 12* + 18 $13Vî 10*
Innopoc 15800 $11* 11* 11* ♦ Vi $11* 7 V»
Innotech 7100 215 205 205 _ 15 470 165
Intercan 6455 435 425 435 ♦ 20 $6*400
Interhome 37375 $43 42V» 42* — * $48* 40 *
IBM 2963 $147* 146 146 — 3$ 163* 130*
Int dta pr 3400 70 65 70 > 5 160 48
Int Doto 1600 175 150 150 — 5 $27 125
Int Epitek 118 115 115 115 170 115
Inverness 700 390 390 390 — 5 15* 390
Inv Grp 4700 $14 ; 14 14 4 $17* 12*
Irwin Toy 340 $6 5* 6 ♦ * $6 5
island Tel 500 $16* 16* 16* $16* 14'/»
flvoco A 2645 $13’/î 12* 13* ♦ * $14% 8*
Ivoco B 300 $13* 13* 13* e '» $14* 9*
Ivaco.srl 200 $21 21 21 $22* 16%
Ivoco sr2 3800 $21 Vî 21 21 Vî ♦ * $22* 16*
Ivoco sr3 2850 $23'a 22* 23 Vî » 1 $24* 18
lvaco.sr4 1100 $32 32 32 $34* 26*
JMSoucier 6950 55 45 53 ♦ 3 225 45
Jannock 128650 $22* 18* 22* ♦ 4* $23* 14*
f Jean Cl A 37625 $9'/i 9* 9’/4 — 4 $9* 6*
Jordan A 49343 41 40 40 90 32
tJrnv End 5400 $8 7* 7* $10 7

K L
Kautei A 8550 SIQVî 10V» 10* $10* 6*
Kaufel B 33275 $10* 9* 9* $10* 5*
fKaufi wB 160515 113 101 108 ♦ 4 115 45
KnowHse 3000 185 175 185 ♦ 10 210 165
fLGS A 12250 176 165 170 — 5 225 110
LSI Log 500 225 225 225 — 2 390 205
Lour Mull 2500 $25* 25* 25V» ♦ s $26 24*
fLoVrdy a 8619 105 100 105 ♦ 5 120 75
Labott 104052 $24* 23* 24V» ♦ * $26'.» 21V»
Lac Mm 29622 $11* II* 11* — Vi $T6 9V|
Lacroix 2700 85 85 85 180 75
Ladubr A 4030 58 57 W ♦ 1 115 55
LfrgCan p 384 $22* 21* 21* — * $24'. : 14
LaforgeCo 1135 $22* 21* 21* — Vî $24* 13'»
Laidlaw A 9035 $19 8 18* 18* — 4 $24 4 14*
ILoidlw B 16 5 340 $18* 18 18 4 ♦ 8 $21* 14
Lambert 1150 290 290 290 — 5 295 130
LomSo me 5018 85 80 80 — 5 239 80
LapVer 40175 325 290 325 ♦ 40 325 200
fLasond o 6200 JUS 300 305 ♦ 5 410 300
fLosnd Wf 1850 8 8 8 — 2 60 8
Lovalnind 3800 310 310 310 — 5 $5 272
Lvlfec 9411 92 90 90 — 2 219 60
fLMGL A 9300 $14* 14* 14': ♦ 4 $15'» 9'»
Leader M 34000 50 38 40 100 15
Leoine—cl 28700 217 215 217 ♦ 2 217 75
Leroux 800 190 190 190 — 5 400 180
LBL.inc 8500 145 136 136 — 4 155 80
fLevesq.o 1151 $6* 6 6 $6* 360
Loblow 8508 $11* 11 4 II* ♦ V| $13 10*
Loewen 25800 $5Vi 5 5 $8* 5
Log G.ln» 34300 245 207 235 ♦ 25 300 130
Logislec A 300 $10* 10* 10* — * $10* ;
Logis Cib 6800 $8 8 8 $9* 6'»
Lonvest 13275 $19* 18* 18* — 8 $19 8 14 8
Lonvest A 300 $21* 21* 21* — "8 $22* 20
Louvem 7474 79 75 79 ♦ 3 225 70
LouvmWt3 5400 7 7 7 ♦ 5 40 2
Louvm pr 3700 150 120 130 — 20 425 120

M N
M Corp 57378 $14* 12* 13* * $14’/» 7V|
MICC inv 1000 $14 4 14* 14 4 _ * $14* 9Vî
MRRM 200 $51 Vî 51 Vî 51 Vî ♦ * $52 41
MaBaie 2500 215 211 215 ♦ 5 425 160
Maax 700 100 100 100 185 80
McM Bidl 84540 $18* 17* 18* > * $24* 16*
McMil plO 1600 $24* 24 Vî 24* + 8 $24* 23*
McMil sr8 2100 $24* 24* 24* ♦ * $24* 23
Mclean X 268920 $13* 13 13* ♦ * $14 8
fMdean Y 21540 $12 11* 12 — . $12* 8
Mocyro 13800 150 136 136 — 24 $5 135
Madleme 7000 315 305 305 _ 20 $7* 270
MntboP p 700 $25* 25* 25* $26* 25*
M Cop Sro 1120 $24* 24* 24* ♦ 8 $25 23*
Morconi C 5513 $18 17* 18 $18* 13'»
Marit El 1900 $12* 12’/î 12* ♦ * $13 U

Tel
fMorit 
Mr»
Mrt 
Mrt 
Motco 
Movtech 
McNeil i 
Memotec 
Memot Wt 
fMetroR A 
Mtp Mtl 
M Tempus 
Mdlnd.Dfv 
Mmnovo 
fMiron A 
Miron Wt 
Mitchell 
Mitel Corp 
Mitel 200
fMolson 
Molson B 
Monenco 
MTrusfco
MtSCO P.6 
Moore
Morgon F 
Morg$1 75 
Mbanc p o 
Mbnc cop 
Muscocho 
Mux Lob
Nautilus 
Neti Tech 
NfldL 
NfldL 7 4 
NfldL 
NewTel 
NfldT 
Noramco 
Norom.w 
Nor.Forst 
Noronda 
Noron srB

5 50

9 84

8 85

17345 $16Vî 
700 
100 

7600 
6170 

22440 
532923 

1988625 
13217 
46886 

2469 
8200 

300 
400 

14350 
56900 

5000 
23250 

1100 
327075 

4270 
2597 

48300 
1400 

33437 
6945 
8300 
1400 
5400 

28872 
87430 
42500 

183833 
50 

500 
484 

4100 
200 

47000 
18700 
34050 

143156 
3588

16 16Vî ♦ Vî $16*8 14V»
$8* 8* 8* ♦ 4 $8* 7*
$9* 9* 9* ♦ * $9* 8*
$9* 9* 9* ♦ * $10* 9'î

145 140 140 250 140
285 270 270 — 15 400 225
400 325 365 ♦ 40 400 190
$13* 12* 12* — 1 $15* 12’/»
$19* 18 18 8 — 2 $22' î 15*

$5 490 5 $7 460
220 215 215 — 10 380 175

40 36 40 135 25
$8 8 8 $10* 8

$22* 22 22 — s $23 17*
$5* 5 5* » . $9*400
J 2 2* — Vî 118 2

$12* 12* 12* $13 11*
330 320 330 ♦ 15 435 255
$18’s 18 s 18'» $19* 17' 8
$29 27* 29 ♦ l 4 $28* 20
$28* 28* 28* ♦ * $28* 21
310 310 310 — 10 370 240
$17* 17* 17* ♦ * $17* 11*
$22* 22* 22* — * $23* 20*
$29* 28* 28* — * $33 23*
290 175 180 — 170 $9 175
fc 4 5 5* — 3* $18 5

$17 16* 16* $17 13*
$11* 10* 11 4 ♦ 4 $11* 6 4
400 395 400 ♦ 5 460 280

78 58 69 » 11 190 50
64 53 60 * 8 90 40

6 4* 6 » 1* 100 4
$5* 5* 5* $6 4 5*
$9* 9* 9'î $10* 9*

$10 10 10 $10* 9*
$17* 17'I 17’8 $18* 15*
$20 20 20 » 4 $20* 19 :
138 117 138 $6* 117
22 17 17 — 5 280 17

$15 U* 14* « a $20 : 13*
$23' ; 23 23 — 4 $27* 19' i
$30* 30 Vî 30* * $33* 24*

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ 115 plus fortes baisses ■

Var. Prix du Prix du Var. Prix du Prix du
Titre (%) 21-10 28-10 Titre (%) 21-10 28-10

'Sumner Sports 38.88 1.8 2.5 SNC Group 16.66 6.0 5.0
Dorel Industrie 16.66 3.0 3.5 DMR (groupe) 10.00 3.0 2.7
Lapierre et Verreault 14 03 2.85 3.25Ù Memotec 9.93 20.125 18.125
Aliment Couche-Tard 13.95 2.15 2.45 Shermag 7.63 2.49 2.3
McNeil Mantha 12.30 3.25 3.665 Memotec Data 7.20 13.875 12.875
Logibec Groupe 11 90 2.1 2.35 Innotech Aviat 6.81 2.2 2.05
Domco Ltée 11.62 4.3 4.8 Cambior 5.79 3.45 3.25
'Cantrex 9.72 3.6 3.95 Dominion Textile 5.64 15.50 14.625
équipements Denis 8 64 1.85 2.01 Sportscene Rest. 4.25 2.35 2.25
Tembec 7.93 7.875 8.50 Sanivan 3.50 2.85 2.75
Saint-Sauveur 7.31 2.05 2.2 Commun.Par Satel. 3.00 12.50 12.125
Sodisco 7 14 7.0 7.50 SR Telecom 2.98 3.35 3.25
Jvlormick Perron 6.89 2.9 3.1 Videotron 2.88 13.0 12.625
Sico 6 66 11.25 12.0 Jean Coutu (PJC) 2.63 9.50 9.25
Van Houtte 6 49 3.85 4.1 Cott Beverages 2.63 3.8 3.7

f Par pourcentage. Les titres inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés.
1

Source: Bourse de Montréal

------- 1-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1a

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les actions ordinaires*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

9
a Var. Prix du Prix du Var. Prix du Prix du
Titre (%) 21-10 28-10 Titre (%) 21-10 28-10

Sumner Sports 38.88 1.8 2.5 Morgan Financ. 39.74 9.75 5.875
Jannock 24.64 17.75 22.125 SNC Group 16.66 6.0 5.0
General Motors Corp 17.07 71.75 84.0 Canstar Sports 16.66 3.0 2.5
Spirit Lake Expl 16.90 3.55 4 15 Silcorp Lted 15.78 19.0 16.0
Dorel Industries 16 66 3.0 3.5 MSV Resources 12.76 2.35 2.05
Thomson Newspapers 14 42 26.0 29.75 Etac Sales Ltd 10.63 2.35 2.1
Laperrière et Verreault 14.03 2.85 3.25 ocelot Industries 10.52 9.50 8.50
Aliment. Couche-Tard 13.95 2.15 2 45 Asbestos Ltée 10.34 7.25 6.50
McNeil Mantha 12.30 3.25 3.65 DMR Groupe 10.00 3.0 2.7
Logibec 11 90 2.1 2.35 Cont.Precious Min 10.00 2.5 2.25
Domco Ltée 11.62 4.3 4.8 Memotec Data 9.93 20.125 18.125
Crownx 10.22 11.0 12.50 Walwyn 9.09 4.95 4.5
General Motors Corp 10 16 91.0 100.25 Colortech Corp 9.09 2.2 2.0
Rothmans 9.74 48.75 53 50 Avcorp Indust 8 75 4.0 3.65
Cantrex 9.72 3.6 3.95 Campeau Corp 8.33 18.0 16 50

* Par pourcentage. Les titres inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

CMt. Vor. Howt lot

Noron 7 75 1808 $29* 29 V» 29* + * $33* 26
NorcenMv 5420 $18* 18* 18* — Vî $21* 15*
INorcenSb 11583 $16'/» 15* 16* — V» $18* 13*
INormckA 18554 310 285 310 + 20 455 265
NormickB 604 430 415 430 $6* 370
Nor con 0 1444 $19 18* 19 e * $21 î 16Vî
NC oil.srô 700 $20* 20* 20* $21 Vî 17*
Nor Tel 70986 $22* 21* 21* — * $25* 19*
Northgote 152677 $7* 7 7 — Vî $9 6*
NWesf Spt 200 $9'/» 9V» 9 V» $9» 6*
Novo Albt 824536 $12* 11* 12 — * $14* 7*
NovoA.WO 275 $36 36 36 — 1* $42 23
Novo?.125 2775 $25V| 25 25* — * $26 24 :
Novofron 10400 215 215 215 — 15 310 166
Noverco 42537 $11* liv» 11 4 — * $12* 10*

O P
OE INC 2900 S12Vî 12* 12* * $13 8*
Ook Pr A 400 195 195 195 _ 5 $9* 195
♦Ocelot B 1000 $8* 8Vî 8* _ 1 511*475
Ogivor 43570 119 115 115 — S 240 101
Olco A 29285 400 385 385 — 10 405 215
Olco.w 58925 10 8 10 _ 1* 34 1
fOnexCorp 303 50 $)3Vî 13V» 13* « Vl $14 8*
fONP 6000 $10* 10* 10* « * $10* 375
fOsha A 94730 $23'U 23* 23* » » $23'.î 18*
Poncdn Pt 6340 $25 24 Vî 24* » 4 $28* 22*
Pontoram 5800 140 130 131 — 9 250 120
Pormnt A 3500 165 165 165 — 2 230 130
Pathomc.a 7325 $9* 9* 9* ♦ 1 $10* 460
P Martin 6900 249 726 240 ♦ 10 390 200
Peerless 3975 $7’/» 7V, VU $8 * 5*
Perkins.P 9874 $9* 9'/» 9* » * $9* 5'/»
PGF IV 5202 $7* 7* 7* — 4 $8' î 6*
♦Perry B 16900 85 75 85 ♦ 15 305 66
Pla Dome 80942 $15* 15Vî 15* — * $23 14
Plo D wt g 4Û0C 90 90 90 375 90
Plastltxc 25250 152 140 146 — 5 269 120
tPowr Cr 242523 $13* 13* 13* — a $14* 11*
Power Fin 15500 $ 14 V î 14* 14* — * $17 12
Precomb 178 235 235 235 _ 15 315 235
fPremdor 3700 385 370 385 ♦ 15 $6*355
Premier.o 2000 S6'/| 6* 6* ♦ '/» $7 5*
Pr Choix.a 12325 $6* 6* 6* — * $6*410
Promotek 6600 115 90 109 ♦ 4 240 70
Provigo 105126 $11* 1P/4 11V» - * $12* 7Vi

a r
Qvesll.u 1500 220 220 220 390 137
Que Tel 6410 $14 13* 13* ♦ * $14Vi 12*
QuebecoA 11364 $20* 19* 20V» ♦ * $20* 12*
fQuebecoE 25543 $18 17 V» 17* ♦ * $18'/î 12
Queenston 1000 220 215 215 — 5 340 115
RPM Tec 6660 105 95 105 ♦ 2 225 75
Ry.nt Fin 53700 $11 Vî 10* 11* ♦ * $11* 6
fRodio A 20435 $6* 6Vî 6* ♦ V» $6* 420
Redpath 25582 $13 I2Vî 12* ♦ '/» $13 7*
Reed Cil 1839 $30* 30* 30* — * $32' î 21*
IReitmn A 550 $17* 17 17 $19 16 V»
fRepap 43890 $12* n* 12* ♦ '•î $16* 9*
Rio.Algom 1908 $22 21* 21* ♦ * $24* 16*
Ro—na.p.l 3400 $10 10 10 510* 9*
Ro-no p 2 6000 $10* 10 10 — s $10* 9*
Roctest 2600 145 125 145 — 5 150 85
Rogr.Pr.A 1400 $86 83 Vî 83 Vî ♦ * $86 28*
RogersC A 500 $64 62 Vî 62 Vî — 1 $64* 18*
fRogerC B 56830 $58'/î 56 Vî 56* — I'î $58': 18
fRollnd A 33600 $11 10* 11 ♦ * $12* 9 4
Rothman 100 $53' * 53Vî 53* ♦ 4* $53'.: 39*
Royal Lpg 1261 $9* 8* 9* ♦ * $10 7*
RyTrco.A 14920 $I7'/î !7'/i 17V» $17* 12*
RvTrco B 313 $17 17 17 ♦ * $17 13*
Rylrc W» 1500 $17 16V» 17 ♦ 1 $17 8*
RyTrc sr5 500 $22* 22* 22* + * $22* 19 4
RTrst G.fl 6200 $23* 23 23* + * $23* 21*
RvTrc2.68 3800 $21* 21* 21* - Vl $22* 20*

S T
SHL Svst 2300 $11* 11 11* ♦ 1 $23 7
ISNC 52750 $6» 480 5 — 1 $8*490
SR telcom 4450 330 325 325 — 10 $5 325
ISf.Souv o 20100 220 200 220 » 15 220 170
St.Sauv.w 1725 3 3 3 30 3
San Fron 4425 265 255 255 $6 225
SaniGest 400 160 160 160 ♦ 20 215 130
Som Mo 0 7750 96 92 96 ♦ 4 120 85
Som Mo w 4800 2 2 2 — 2 15 2
Sanivan 6150 285 270 275 — 10 390 192
SosOil 7 25 3700 $9* 9* 9* $10* 8’:
Soskoil 5900 $8* 8'/î B* — s $10 6*
Saturn.D 12500 176 160 160 — 25 270 160
Sceptre 5000 345 330 340 — 10 490 310
Scepf 7p 2100 $16* 16* 16* — * $18* 15
Scot PO per 43800 $17'/» 16* 17 + * $19 15*
Scotts C 1900 SUVî 14* 14* ♦ * $14* 11*
fScott HOS 4850 $13* 13* 13* ♦ * $13* 8*
ScotYork 4400 161 160 161 — 4 205 151
Seogram 32765 $74 72* 73* — * $79 62
Sears Can 52296 $13* IJ* IJ* ♦ ’ b $13* 7*
♦Selkirk A 26200 $45 44"» 45 ♦ 1* 545 17
Sensor mat 4201 315 300 300 — 10 410 205
STI 1500 56 56 56 — 4 210 55
Shosper 2750 200 195 195 — 5 235 105
Shell Can 16375 $43 41* 42* — * $43* 28*
Shermag 6200 245 226 230 — 19 420 180
Shirmax 4900 160 150 150 — 1 165 100
Sico 35128 $12'» 11* 12 + *$14 4 9*
Silcorp A 16 $16 16 16 $19* 15
Silcorp B 216 $16 16 16 — 3 $19 16
S—Beaud 66600 $5* 5* 5* — * $5*217
S.Lemaire 3200 110 108 110 165 86
ISocanovA 25500 445 425 440 ♦ 15 $5*395
SoconovW 42600 54 50 52 + 2 150 48
ISodrconA 3500 315 315 315 475 310
Sodisco 33100 $7* 7 7* ♦ * $7* 6 :
Soficorp 44800 105 82 105 ♦ 18 250 82
Sofimin.U 5000 100 100 100 — 5 380 9S
Southom 429102 $29 4 26* 28* ♦ 1* $29 4 15*
fSpor Aer 4500 $21 21 21 $21* 12*
Sportcn A 7070 245 225 225 — 10 $6*210
ISportcn B 7511 210 190 200 236 175
fStemb A 26003 $37* 35'* 36* ♦ * $45 26*
Stbg Pr C 300 $22* 22* 22* ♦ * $22* 21
Stbg Pr D 800 $26' : 26* 26' * » * $27 25*
Stnbrg Sri 289650 390 380 385 405 325
Stelco A 25944 $23* 22* 22* $26* 17 *
Stel l 94 4000 $23'/î 23 23* ♦ * $24* 21 *
SumnerSp 8500 250 200 250 ♦ 70 325 180
Svnergs.A 5400 $5* 5* 5* ♦ "8 $5*430
SvnergisW 1100 10 10 10 — 2 110 10
Svsterm 2800 72 72 72 125 66
TCG Gr 4350 300 295 300 425 270
TCC Jev 18320 $7* 7* 7* + ’8 $8 470
Tourus A 9900 200 175 190 445 150
TecSvn 200 370 370 370 495 350
Techmire 14500 60 30 30 — 25 145 30
Teck A 15820 $16 4 16 16* — * $40 13*
fTeck B 73228 $15* 15'/» 15* ♦ V» $20* 13
Teck Wb 39550 265 215 265 ♦ 10 $15* 60
Teck SerE 50 $25* 25* 25* $26* 25*
Tecrod 3900 230 220 220 — 5 310 180
Tee corn 14700 95 86 87 — 3 340 8 5
f Tel M B 14600 $18 17Vî 17* •» V» $23 14*
Teiebc s 3 3300 $25* 25 25 $25 * 22*
fTmedio A 4167 $7* 7'/i 7* _ ’8 $7*425
Tembec A 47339 S8 : 7* 8* ♦ * $9' : 5' :
Te«oco 54811 $38* 37* 37* — * $39 24*
Thomsn A 21610 $30* 29* 79 : — : $30* 23*
Thomsn B 163 $29* 29* 29* ♦ 3* $29* 26
Tolgeco 4700 200 190 195 — 5 340 1 55
ITorstr B 9740 $33* 32* 33 $33* 22
Totol Pete 10375 $22* 20* 22* ♦ 1 ' » $22* 15 *
Tôt pet2 88 1300 $38 37* 37* $41 32*
Totec 10033 205 190 200 225 125
Trs mount 1225 $13 13 13 ♦ . $14* 10*
TAlRs prB 400 $24 : 24 . 24* ♦ 4 $25's 24*
TrAIfo 84 1000 $25* 25* 25* — s $26' : 24*
TrAlta 7.2 300 $25 25 25 ♦ Vî $25 23*
T r Alto 50109 $14* 14'* 14* $15’» 13*
TrCan PI 30124 $13* 13'* 13* $16* 12*
TrCon w 13250 22 16 16 — 6 195 20
TrCan ore 700 $51* 51 51* ♦ b $52 * 50*
Transat 26300 200 161 198 ♦ 28 250 90
Tron fman 1350 $7* 7* 7* ♦ * $9 6*
f Transit 2700 250 250 250 4 10 390 175
Tridei Ent 680 $13 13 13 $13* 7*
Trilogy rs 120 60 60 75 110 75
Tnlon w c 6860 $9* 9* 9* ♦ 8 $9* 5*
Trilon Fin 3540 $18* 18* 18* — 8 $19 14*
Trilon Sri 1300 $21* 21* 21* — s $22 20*
Trilon srA 1300 $21* 21* 21* ♦ » $21* 18*
Tnlon Sr2 56700 $100 100 100 $100 4 99 *
Trimoc 1020 360 360 360 — 5 415 290
Tnt Cdo R 12000 185 175 175 — 10 278 160
Triton 1000 52 52 55 165 50
ITn/ec A 1192 $32* 32* 32* — '• $33 * 22*
Truec B 642 $35 35 35 VJ6 23*
Tnzec sr4 1950 $23* 23* 23* ♦ 4 $23* 21*
Truec srô 2267 $22 21* 21* 4 8 $22 * 19*
Trust Gen 3018 $7 6* 6* $8* 6*
TrGen pA 2100 $22* 72 * 72' î 4 * $22* 19
ITurbo Rs 7790 62 60 67 4 1 76 48

U V
IUAP In A 6775 $14 4 13* 14 * $15* 12
US Stl cdn 1000 $25* 25* 25* 4 * $25* 23*
Ultrmar 5949 $5 4 5 5* 4 * $7*335
Uni—Selct 20500 440 420 430 — 10 $5 8 400
Unicon A 700 $8* 8* 8* $9* 7*
fUnicon B 7540 $8* 8 * 8* 4 8 $9* 6*
Umcorp b 250 $8* 8* 8* — 8 $8* 5*
Uniges A 1100 425 425 425 — 10 $5 ; 390
luniges B 100160 410 400 400 — 5 440 300
UnigesorB 21550 $9 , 8* 9 — 8 $9* 8
Un Corbid 12250 $22* 22 22* 4 * $22 13*
Union En» 2200 $9* 9* 9* $10* 8*
Univ : *P 5750 35 35 35 ♦ 5 95 20
Vol Royal 11749 $7* 7 * vu — 8 $7*475
IV Houtte 6900 415 390 410 4 25 425 220
V Houî w 34 75 49 î 49* 49* 4 9* 49 ; 20
Vonty Co 21542 355 325 345 4 15 460 280
Veicroma 1670 $18* 17* 18* ♦ * $22 13
venmor 600 115 115 115 — 5 200 85
♦Viceroy o 3800 4» 410 420 4 10 $7* 400
fVideotron 59340 $13* 12* 12* — * $13'» 8
fVisiontr o 4800 18 16 16 70 16
Vittforge 5300 80 75 80 4 5 1 50 6 5
Voicono 61783 325 270 780 4 10 325 130

W X
fWoferbrd 3600 $11 10* 10* 4 Vl $15* 9*
woio* A 4670 $13 12* 13 $15 9*
Walwyn 2489 450 475 450 _ 45 $6 380
Wesicoasi 13568 $16* 16* 16* 4 * $18 14
West8 25 300 $26'* 26* 26* — * $29 * 25*
Wesfmm 300 $9* 9* 9* — * $11* 8*
Westm srl 400 $72 71* 21* 4 * $22* 18*
Weston 2625 $36 ; 35 . 36* 4 1* $36 : M
fW.se a 3550 130 130 !M 250 110
Woodward 340 435 4M 435 $5*410
Wrid wl B 18900 185 175 185 4 18 185 40
Xerox Cn 16626 $17* 16* 17* ♦ * $20 15

Troded In US Fund*
Gen Motr 1000 $84 83 * 84 ♦ 12*4 $77 55*-
IBM 132 $120Vî 120Vî I20’/î ♦ 1*$I24* 107*8
Sec3 22 2000 $76 76 76 $76 76
Totol soles 3,132

Portion» Poid Shores
B Corp r 77855 $9*» I* 9 - * $9* 6*8 
Bcshore r 7900 $9* 9 9Vî ♦ H $9*8 S*
Fief inv2.r 17050 $10*- 10*8 lOv» - *8 SU*8 10’/»
Rv Fin ir 18900 SU* 10* 11*8 ♦ * $11* 5*8
Totol soles 116,71$

Con In Un 
EnpFnd B 
EnpFnd C 
F Euroo u 
Ryt ElF u 
Un Corb u 
Total soies

Trust Umts
1700 $8* 8* 8* - * $9* 8*
1650 $9 4 9 9 ♦ * $12 1
2600 $9* ru 9* » * $10* 8*
9600 $7* 7* 7* ♦ * $8 5*
3600 $8* 8* 8* - * $11 8*
6270 $26* 26 » 21* ♦ * $27 24*

Cette semaine à la bourse
PROJET D’OFFRE DE DROITS
Roxmark Mines prévoit faire une offre de droits à ses actionnaires, 
(autres détails à venir) Modalités proposées :
Base d'attribution : 1 droit pour chaque action ordinaire détenue. 
Base d'exercice : 4 droits plus $ 0.20 pour obtenir 1 action 
ordinaire.
Leader Manufacturing prévoit taire une offre de droits à ses 
actionnaires, (autres détails à venir)
Canstar Sports prévoit faire une offre de droits à ses détenteurs 
d'actions ordinaires. Le prix d'exercice serait de $ 2.25 et les 
actions ordinaires acquises par l'exercice des bons de 
souscription seraient admissibles à une déduction REAQ de 
100 %, (autres détails à avenir)
AMCA Internationale prévoit faire une émission de droits à ses 
détenteurs d'actions ordinaires. Ainsi, pour chaque tranche de 3 
actions ordinaires détenues, un détenteur pourra souscrire à 1 
action additionnelle à un prix de $ 4 chacune.

EXPIRATION DE BONS DE SOUSCRIPTION 
Corona Corporation
Symbole : ICR.WT.Y. Base d'exercice : 1 bon pour obtenir 0,61 
action de catégorie A à droit de vote subalterne. Prix de 
souscription : $ 2.50. Date d'expiration : le 31 octobre 1988
Euro-Nevada Mining
Symbole : EN.WT. Base d'exercice : 1 bon pour obtenir 1 action 
ordinaire. Prix de souscription : $ 2.00. Date d'expiration : le 31 
octobre 1988.
Odyssey Resources
Symbole: OSY.WT.A. Base d'exercice: 1 bon pour obtenir 1 
action ordinaire. Prix de souscription : $ 0.75 US. Date 
d'expiration : le 1er novembre 1988.
B.C. Pacific Capital
Symbole : BPQ.WT. Base d’exercice : 1 bon pour obtenir 1 action 
de catégorie A. Prix de souscription : $ 52.50. Date d’expiration : le 
31 octobre 1988

OFFRE D’ÉCHANGE D’ACTIONS 
Fermes Agrivest
Agromex a déposé une offre d'échange d'actions visant 75 % des 
actions ordinaires de Fermes Agrivest. L'offre se termine le 15 
novembre à moins de prolongation. Modalités de l’échange 1 
action privilégiée de catégorie B de Agromex pour chaque tranche 
de 3.5 actions ordinaires de Fermes Agrivest détenues.

RACHAT PARTIEL 
Nova Alberta
Symbole : NVA.PR.G. Valeurs : actions privilégiées 9.76 % de 
premier rang. Prix de rachat: $25. Date de rachat: le 15 
novembre 1988. Méthode de rachat : par voie de tirage.
Interprovincial Pipe Line (N. W.)
Valeurs: débentures 12.70% série B avec échéance le 15 
novembre 2004. Prix de rachat : 100 % du capital. Date de rachat : 
le 15 novembre 1988. Méthode de rachat : par voie de tirage.
Canadien Pacifique
Valeurs : débentures 11.25 % avec échéance le 15 novembre 1995. 
Prix de rachat : 100 % du capital. Date de rachat : le 15 novembre 
1988. Méthode de rachat : par voie de tirage.
Canadien National
Valeurs : débentures 13% avec échéance le 15 novembre 2004. 
Prix de rachat : 100 % du capital. Date de rachat le 15 novembre 
1988. Méthode de rachat : par voie de tirage.
Northwest Sports Entreprises
Valeurs : débentures 8.50 % série A avec échéance le 15 
novembre 1990. Prix de rachat : 100 % du capital. Date de rachat : 
le 15 novembre 1988. Méthode de rachat : par voie de tirage.

PROJET D'OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT
Southam et Maclean Hunter ont conclu une entente par laquelle 
Maclean Hunter offrira $ 45 comptant pour chaque action non 
votante de catégorie A, et $ 5 comptant pour chaque action 
votante de catégorie B de Selkirk Communications, (autres détails 
à venir)
AVIS DE RACHAT 
Nova Alberta
Symbole : NVA.PR.J. Valeurs : la totalité des actions privilégiées 
6-3/8 % de second rang. Prix de rachat : $ 25 plus les dividendes 
accumulés. Date de rachat : le 16 novembre 1988.

MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET RÉORGANISATION 
DU CAPITAL
Limoges Porcelaine deviendra Boch & Limoges. Modalités de 
l'échange : 1 action ordinaire de Boch & Limoges pour chaque 
tranche de 10 actions ordinaires de Limoges Porcelaine détenues.
PROJET DE FUSION

Pinnacle Resources et Twin Energyprévoient fusionner leurs 
opérations. Modalités de l'échange : 1 action ordinaire de 
Pinnacle Resources Limited pour chaque tranche de 1.16 action 
ordinaire de Twin Energy détenue
AVIS DE FUSION

Kelley-Kerr Energy et Sirius Resource ont fusionné leurs 
opérations. Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Sirius 
Resource pour chaque tranche de 4 actions ordinaires de Kelley- 
Kerr Energy détenues.
PAIEMENT DE VERSEMENT FINAL

Fletcher Challenge Investments II. Versement final: $10 50 
l’action. Date de paiement : le 2 novembre 1988.
DIVIDENDE-ACTIONS

Triton Energy
Taux : 3 % — exemple : 3 actions ordinaires pour chaque tranche 
de 100 actions ordinaire détenues. Ce dividende représente 
l'équivalent de $ 0,43875 US et un prix d'achat des actions de 
$ 14,625 US. Date d’enregistrement : le 1er septembre 1988.
Toburn Gold Mines
Taux : 1 action ordinaire de Toburn Alberta pour chaque action 
ordinaire de Toburn Gold Mines détenue. Date d'enregistrement : 
n.d.
PROGRAMME DE VENTE DE LOTS IRRÉGULIERS 

B.C. Bancorp
Les détenteurs de moins de 500 actions peuvent les vendre sans 
frais de commission. L'offre se termine le 16 novembre 1988.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.

Ces données sont fournies par Tassé
$2 àan> mwi

Volume Howt loi CI6f. Vor Howt loi

Junior Mmes Oils
Aur 1Res 11566 400 375 380 — 10 $7 370
AXR res 1250 10 10 10 — 5 50 10
Abbey 160112 12 9 9 50 4
Abcourt b 23000 42 37 42 * 7 125 25
Abcou D A 3114 210 205 205 — 5 $6 * 200
Abermm 2800 29 78 78 — 2 155 78
Ab Met 55502 15 13 13* — 1* 34 12*
Abitibi R 47000 5* 5 5 — Vî 20 5
Achotes 10600 13 10 13 50 10
Amer res 21752 161 153 160 — 9 310 100
Arbor 3200 45 45 45 » 6 152 29
Armeno 26500 20 15 16 — 1 100 15
Armistc 56600 62 56 61 » 5 134 45
Aster A 74170 14* 12 14 — 1 36 8
Audrey 115158 234 225 231 400 201
Augmitto 29616 105 95 100 — 7 190 77
Augyva 6208 5 5 5 — 7 25 4
Aum.sk A 2000 25 25 25 43 12
Aunore 14000 65 57 57 — 8 7M 40
Aunore Wt 2000 6 6 6 ♦ 1 19 2
Auruon 10572 SS 52 52 — 2 90 38
Ausochs 7456 6 6 6 » 1 27 5
Aurtec A 4200 35 35 35 — 1 90 30
Bochelor 500 IM IM 130 — 10 290 125
Boreior 76800 18 11 13 — 1 59 11
Botemon 10300 13 13 13 » 3 19 9
Beoufieid 14725 35 31 31 — 8 720 23
Boroie» A 15378 35 25 35 « 5 40 20
Brex 1000 20 20 20 105 15
Brosnr E 16170 7 7 7 ♦ 1 35 5
Bruneau 22000 15 15 15 « 1 50 12
Coche Or 14262 B 8 B 30 8
Conoco 4181 21 20 20 _ 4 40 14
Constot 10357 5 3 5 4 2 20 3
Cortier R 30000 3* 3* 3* 8 3*
Chobelo 15097 10 6* 6* — 4* 65 5*
Chesbor 1100 69 65 65 — 4 175 50
Ctorme» 12000 11 10 10 _ 5 20 10
Colerame 99438 37 25 76 _ 5* 80 19
Contm pr 1250 725 725 725 _ 25 370 250
Contin Rt 1250 8 8 8 8 8
De mon f o 5000 20 20 20 60 20
DennOr 11000 14 10 14 4 4 38 6
Deux Mf 7328 8 7 7 _ 5 45 7
Dufrsnoy 7200 M 27 27 _ 3 125 25
Dumogmi 760 $9* 9* 9* _ » $14* 8
Dumog wt 100 190 190 190 _ 10 360 150
Dumont 2000 20 20 20 _ 1 37 5
Ecudor 29614 55 40 45 190 30
Essor 24241 16* 12* 13 _ 3 106 10*
Foirlld 16428 11 8 9 _ 6 60 7
Foiriody 5000 12 12 12 35 8
Forboro 19721 5 4 4 79* 3

S3 dom tom
Volumo Howt toi Clôt Vor Howt loi

F mor 116275 39 35 39 * 1 45 12
Forbe* 36650 50 40 50 f 12 66 32
Freewesf 25769 45 35 40 180 35
Gallon» 3035 13 11 13 _ 4 ■t 10
Giobex 340 0 0 25 60 25
G Brior 20000 12 10 17 _ 1 24 7
Gdn Doy 706952 20 8* 15 ♦ 6 79 6
Gdn D wb 148000 0* 0* 0 ;i 10 0’
Gin.Grp 630074 105 60 96 36 96 20
G Kmght 800 $9* 9* 9'.t — * $12 6
G Kmgt W 2350 115 110 115 _ 18 300 80
Gdn Pond 1600 40 40 40 69 37
GldnStr 39300 350 785 290 _ 10 470 215
Gdn Trio 35491 11* 8 11 ♦ 3 35 7
Golde» 2636 710 195 710 « 12 425 ISO
Goldx wt2 300 15 15 20 70 20
Gordex 4154 83 80 80 _ 5 2QS B0
Greenstn 1000 $5 490 5 4 * $7 350
Hoiex 2466 6 6 6 45 5
Houston 76935 36 79 29 _ 7 98 25
imco 2372 5 3 6 42 5
JAG Mm 14007 15 15 15 _ 2 43 14
JHbev 17367 34 21 34 4 14 330 20
Kewo Gld 9000 100 100 100 190 70
LOFOSS 7010 65 67 67 _ 1 ISO 60
LoFosWt 1000 6 6 6 100 6
LO Sorre 5000 6 6 6 _ 2 30 6
ligneris 46927 9* 5 8 4 2 49 1
Louohior 9792 6 5 5 a 5
Lynx 14000 18 12 18 4 3 33 5
LyonLoke 13976 67 63 65 160 57
lyonlk W 10000 5 5 5 5 4
MSV cl A 61870 235 205 205 _ 30 395 160
Mocomic 30000 10 6 6 _ 4 34 5
Maufort 52000 15 13* 15 _ 1 145 13
Mo/orin 213964 17 11 14 ♦ ] 41 10
Menoro 10632 10 10 10 4 1 35 3
Messeg 117546 23* 18 27 4 * 67 15
Mid—Cdn 17400 9 9 9 7? 7
Mimko M 10189 85 80 80 130 75
Mirondor 1000 15 15 15 60 15
MonDor 10677 4 4 4 30 2
Moneta 4000 52 52 52 4 2 725 42
Monique 7300 35 25 25 _ 14* 360 25
Morono 73441 18 10 18 4 2 80 10
N Pasciis 1500 90 80 87 4 7 150 65
Normetol 6000 25 25 25 _ 1 60 22
NAR met 25383 37 32 36 120 32
Norwood 7691 5 4 4 _ 1 50 4
Nvo Cgco 91725 121 120 120 270 120
Noveder 25711 125 100 110 _ 10 $5 65
Novder r» 11600 5 5 5 10 4

Voir page 13 : bourse hebdo
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INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 
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900-999 Avis

EED Propriétés à vendre

BREBEUF à vendre ou à louer, à la sai­
son, 15 mm Mi-Tremblant 7 pièces 
loyer, piscine, patio, 2 garages 
$75,000 p c , semi-boisé, prix réduit 
Apres 17h 514-430-2)69

CAN0IAC - COTTAGE: A 15 min, cen­
tre-ville, Grand terrain privé, construe 
tion unique, incluant: piscine intérieure 
16' X 32', 3 foyers, sauna, 4-1 c e 
décoré par un professionnel. Doit être 
vendu. Soir et fin de sem 

488-9535

KIRKLAND Timberlea. split-level, 3 ch 
c l Vi salle de bain, grande pièce fa­
miliale, avec bar et loyer en brique 
cave à vin, garage 2 autos, grand patic 
et quartier tranquille $175,000 ache­
teur sérieux seulement Tél. 694-0792 
ou 737-4993, pas d'agent S.V.P.
LA PLAINE - MAISONS A PARTIR DE 
$69,500. - TERRAINS A VENDRE. 

DERRIÈRE L'ÉCOLE DU BOISc. 
621-0820

PLATEAU MT-ROY AL, cottage de luxe, 
entièrement rénové, $148,500 3976 Ri- 
vard, 286-3048_____________
QUÉBEC, vue panoramique sur fleuve 
Maison de luxe incluant inimité, loyer, 
piscine, terrasses, parking Site pay­
sager unique à Ste-Foy, $525,000 
(418)877-2560

H.D.P. américain doit quitter le pays, 
cottage 84, 3 chambres, t'/i s/bain 
Très grand s/sol aménage, cour ma- I 
gnitique, près de tout Pas d'agent, 
648-7185|

STE-ADÉLE Chanteclerc. A 2 mm. des 
pentes. Maison à vendre, construction 
neuve, bien décorée, 3 c c etc...
De préférence soir: t -229-6217.

SUTTON Domaine 6V4 acres, construc­
tion style colonial, 6 grandes pièces. 2 
salles de bain, loyer, cave ciment 8'/r 
pi haut, garage double, vue panora­
mique sur Mont Sutton et autres 

monts. $295,000 NOTAIRE 
849-4115.

1UÜ Propriétés à revenus 
à vendre

A VOIR! Rosemont, 6X4’.-, électrique 
locataires, excellent état, agents s’abs­
tenir. revenu $20,600 $220,000 676-
4854

31 LOG. electr local Près UQAM Re­
venu $113,000 Comptant $150.000 
Balance de vente Prop M Blain,

646-7537

SOCIETE D INVESTISSEMENT 
PRIVEE

Prendrait la gérance d'immeubles
526-4112
521-9559.

KUïi Copropriétés a 
vendre

BOUL. ST-JOSEPH
Superbe 7'/r, très ensoleillé, 2ième, 
métro Laurier $167.000 499-1704

lEfll Condos à louer

♦♦♦♦mi,""
CONDODE LUXE
- 7Vj pièces avec stores

- 2 salles de bain, 1 avec tourbillon
- alarme relié à la police

Rue Sherbrooke (rés. ou comm.)
526-4112.521-9559

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

m Propriétés à louer

BROSSARD .A. Maison en rangée, 4 
ne., sous-sol fini. $670. Occupation 
immédiate 678-6548

CITE DE LA SANTE, TRES VASTE
3 s/bain, loyer, garage double, patio, 
libre, $775./m. 328-1030.
L'ESTÉREL, Lac Masson, maison spa­
cieuse. site enchanteur, 2 foyers, 4 
c.c., 2 s/bam, cuisine moderne avec 
tous les appareils, tapis partout, dis- 
ponible 1er nov. (514) 484-3716.

STE-ADELE Chanteclerc A 2 min. des 
pentes A louer 3 c.c , construction 
neuve, bien meublée. Saison ou an­
nuelle préférence soir: 1-229-6217

STE-FOY (QUÉ).
Vue fleuve. Ch St-Louis, près Min. Re­
venu. Prop, neuve, luxueuse, 3 c.c., 2 
s bain, garage chauffé, terrain paysa­
ger, entretien compris $1.800 /mois

418-651-0314

iJUS) Propriétés à revenus 
à vendre

A VOIR! Vieux-Longueuil. 1 X 7'/r, 2 X
4 7, 2 X 2'h. excellent état, revenu 
$24,300,676-4854 Agents s'abstenir.

RÉGION SOREL: Complexe 24 loge­
ments. $675,000. Revenu $77,000 
Vendu poar prop. 1-514-799-1453

MONT-STE-ANNE Condo 4V2, ski; à 
louer |our/semame Mme Tremblay 
1(418)663-3537.(418)666-5103

Condos à vendre

LONGUEUIL, Estuaire II, à vendre ou à 
louer, 4Y: luxueux neuf, face au 
Fleuve, relié au métro, 2 stationne­
ments, libre 655-9519

LUXUEUX CONDO Près Village Olym­
pique. Les Tours Méritas 4V2 neuf, 
1,255 p.c. Doit vendre1340-1472
OUTREMONT, luxueux condo 1,065 
pi ca., béton, un espace de garage, 
vue sur la montagne: jour 866-0923, 
soir 454-7311.
ST-HUBERT: Condo 4'';, très clair, en­
soleillé, piscine, tennis, 2 stationn , 
près transports. 560,000 678-5556

STE-ADÉLE, spacieux condo-tel en 
montagne, de 1 à 4 c.c., vue panora­
mique, prox. des pentes de ski, service 
hôtellier et centre sportil de $78,500 à 
$157,500
SERVICE DE LOCATION SUR PLACE 
-BONS REVENUS

LES ROCHERS BOISÉS 
DE STE-ADÉLE 

1-819-322-1226 ou 393-8744

nsa Chalets à louer

Terres, fermes 
à vendre

OkJ^rvvjt oiWY... 
■ÜU-^OjXj Rû&aXj -bu

10 

11

12

Horizontalement
1— Mammifère marin — 

Insecte piqueur.
2— Acrobate
3— Jour de la semaine 

— Se traîner sur le 
ventre.

4— Écrivain français, né 
à Paris (1869-1951 ). 
— Nourriture pour 
les chats

5— Nommerons à une 
fonction. — Grand 
lac américain

6— Vrai. — Colle forte
7— Manque de sécurité.
8— Ville de Belgique 

(Hainaut) — Allié. 
— Fer

9— Dans un avenir pro­
che. — Tracas

10— D'Alsace
11— Station de chemin 

de fer — Deux fois 
— Manoeuvre frau­
duleuse

12— Lieu planté d'osiers 
— Soigné.

Verticalement
1— De Belgique. — Bleu 

foncé
2— En bec d'aigle — 

Carte à jouer
3— Jour. — Akène ailé
4 — Oiseau voisin des 

canards. — Exposer 
pour la vente.

i ND I 
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LES ANNONCES CLASSEES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TELEPHONE

286-1200

gai Bureaux à louer Commerces à louer Secteur Ventes

LA MAISON DES COOPERANTS
600. de Maisonneuve ouest
Une adresse prestigieuse situee au 
coeur même du centre-ville mainte­
nant a votre portée' Bureaux 
prives meubles et décorés avec 
goût Salie de conterence service 
teiepnomque et de secrétariat per­
sonnalise traitement de textes 
etc A partir de 250$ mois pour I 

i utilisation limitée des services ou 
; 600$ mots pour un bureau prive

982-2200 982-2201

ST-LAURENT COIN DULUTH 
. LE 4040.

Le seul et unique centre commercial 
Ce 15,000 pi ca rue St-laurent Unîtes 
de300à 3,000 pi ca $575 à $4,000. 
Gilles Dempsey 845-6404

m Ameublements

1-11-88

gai Bureaux à louer

AVIS AUX
CONSOMMATEURS

Meubles ae manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Teuler Liée.

REPRESENTANT BILINGUE
demandé pour vente directe aux com­
merces et industries d'un produit de 
premiers soins Nous ottrons forma­
tion, salaire de base, commission, 
compte de dépenses, location d'au­
tomobile, avantages sociaux Pour 
rendez-vous, téléphoner au 613-238- 

8. ex! 212

■131 Hospitalier, santé, 
médical

MASSOTHERAPIE — chinois, euro­
péen Douleur Relaxation sporlil

3 avenue Cornwall, V.M.R. 738-7917.

Terrains à vendre QD App. et log. à louer

************
BORD DU FLEUVE

Terrain 106 pi. X 300 pi., $2 50 le pi ca 
Maxi-Pro Inc J Prenovosl au 585- | 
4842

AUSTIN QUÉ., près St-Benoit, terrain 
2'/; acres et plus, près Mont Orford, | 
Owl's Head et Sutton. Thérèse. 819- | 
843-9975
BROMONT • VALLÉE, grands terrains 
en montagne, vue panoramique sur ski 
Bromonl et vallée, versant sud, prox 6 
centres ski. Grandeur: à partir de |
65.000 pi ca Prix: à partir de $0 35 
pi.ca 1-375-0000
CARIGNAN, boisé 30,000 pi ca et - , 5 
mm. du Pont Champlain, aux limites de 
Brossard 524-9532.656-8675
LA PLAINE - DERRIERE L’ECOLE 
DU BOISE: EXCAVATION, REMBLAI, 
NIVELÉS, PRÉS AU TOP COIL 

- SERVICES $16,000. - 621-0820

RAWDON Terrain commercial de
27.000 pi ca . sur roule 125. $27,000. 
discutable 585-6566

' LAC ORFORD vue sur montagne, 
I loyer, 2 c.c , 5 min. du ski 1 heure de 

Montréal Saison. 598-5138.

PETITE TERRE 45 ARPENTS, avec 
maison, érablière, 10 arpents boisés, 
35 arpents terre terme, soir: Denis 
1-746-0593 à Yamaska

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

STYLE BACHELOR 1 2’j. Lajeu-
nesse et Villeray, 640-0228. 255-3523. 
274-8356

WESTMOUNT, luxueux 6 pces meuble 
Louis XVI, loyer, s. à d , salon 27 X 14 
idéal pour exécutif $1,775 932-5114

U&L App. et log. à louer

2 MOIS GRATUITS St-François - Laval 
3V4 - 4Vi - 5V4 - 616

665-1019 (Jour) 665-6746 (soir) 
ou 665-6603

APT. 5’/i RÉNOVÉ, haul triplex, rue 
Parc Lafontaine, cuisinière, réfrigéra­
teur, entrée lav./séc.. 2 balcons, $725. 
non-chautfé, 1er dec. Soir 522-2391 
ou 1-229-5610.

AVE DU PARC 6042 à 6052, près Ou- 
tremont, 1 er mois gratuit, 4Vi refaits à 
neul, non-chautlés électrique, plan­
chers bois franc, entrées lav./séc., 
poêle + frigo à négocier, stationne­
ment disponible, $375 et plus 694- 
3085, 483-6343

C.D.N. 316. 4'/;, 5'/;, chauffé ou non, à 
partir de $260 s'adresser au 4760 Bar­
clay, app 2 ou 3.

737-9644.

LOGEMENT A LOUER
414 à Outremont

 272-5649.
MEUBLÉS Superbes appartements el 

j maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois.
TROC-VACANCES - 288-4194,

N.D.G.: Près métro Villa Maria, Beau 
3'/!, très bien situé, caractère, rénové, 

j équipé, chauffé, $510 eau chaude in- 
! Clus 861-5668- 484-4298
—
OUTREMONT Quartier de prestige 
Haut duplex, luxueux 716, 3 c.c . 2 
s./b Tous les électroménagers, ran­
gement, syst. sécurité. Chauffé 
$1500./mois 276-6220.

PIERREFONDS, triplex, grands 4 ; 
neuts. insonorisés, choix de tapis, lav- 
/vaiss., occ. immédiate, 626-5805 
PLATEAU MONT-ROYAL: 4817. Fabre 
2e. 6'/;, rénové, $630 /mois.

Jour: 495-1222. Soir: 274-9680

POUR EXECUTIF
N D.G Grand 7'/; (duplex), 4 c.c., tous 
électroménagers Chautlage électri- 
que, garage $975.481-8288.
ST-ANDRÉ: Coin Viger 3 pièces, cui- 
smière/lrigo, eau chaude, lapis mur à 
mur. $350. /mois. Libre 1er. nov.

288-8959, aprèiJ6h,
ST-LAMBERT, 7'4,3ième étage, élec­
trique, 1er décembre. $550. Bien situé, 
stationnement. 672-6540.

WESTMOUNT: Bas duplex, moderne, 
très agréable, quartier chic, tranquille, 
grand s-sol fini, stat 2 autos
$1,230,/mois. 931-8682 - 744-5798

U3Ü À louer hors 
frontières

BELLE MAISON à West Palm Beach, 
meublée, climatisée. 4 chambres, patio j 
sur le lac, piscine, tennis, 5 nov - 4 
jan., $1,500. US mois. 355-3962 ou 
355-4414 |

m A vendre hors 
frontières

ANJOU - PARC INDUSTRIEL
8231 de L’Industrie. 7,500 pi.ca . quai 
de chargement près Métropolitain. 
381-8665.393-3910

EN FLORIDE - HALLANDALE
Bord de l'eau, 3'/r. Valeur $75,000 , 
meublé, très propre À SACRIFIER, 
$53,000 U S. 1-305-458-5575

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE Condo 
• El Tropicano . Placement sùr. a 
compter de $37,500 Can. Se paie à 
même les revenus de location. Finan­
cement disponible Soirée d'inl Mme 
Lefebvre: 252-0681.

POUR PROFESSIONNEL
À ST-LAMBERT

Victoria coin Logan, bureau à louer 
dans propriété de style, entièrement 1 
rénové, climatisé, prêt le 1er tanvier 

i Mme Bruens 653-5657 de 9h à 17h

SHERBROOKE / PIE IX
Poss. 2,500 à 4,000 pi ca, dé|a divisé, j 
t b emplacement, libre M. Puccio. j 
384-8433

VIEUX-MONTRÉAL
Luxueux bureaux dans un immeuble 
de caractère Très accessibles, meu­
blés ou non Espace de stationnement 
Tous les services sont disponibles Té­
léphoner dès maintenant pour une vi- 
sue 386-5162

Espaces
commerciaux à louer

EMPLACEMENT pour bureau, pour 
hommes d'affaires secteur Tétrauit- 
ville 640-0228,255-3523.
LOCAL commercial à louer, Ste-Doro- 
thée. Laval. 1,200 p c Libre imm. 689- 
7675. après 19h 689-5829, Andre
ST-DENIS PRÉS ROY: Local commer­
cial, 900 pi ca Libre Tel: de 9h. à 17h

843-8122

iâïS] Espaces
commerciaux 
à vendre

POUR CONSTRUCTIONS NEUVES
Industriels A commerciaux Nous com­
mandons à vos mesures: Bâtiments 
d acier pré-labriqués, avec revêtement 
métallique de couleur Produits de 
qualité Prix déliant compétition 

Réjean: 1(819)474-5529.

ËS£Ü[3 Espaces industriels à 
louer

3E Cours
Appareils
électroménagers

SERVICE D'ENTRETIEN
N G, pièces usagées et neuves 

Achat-vente-réparation. 762-0331

PROFESSEUR D'ANGLAIS

COURS PRIVÉ
t lois sem du lundi au dimanche in­
clusivement. heures et jour qui vous 
conviennent. Entre 14h et 22h, 

937-8360
SiSfi Mobiliers de bureau, 

accessoires

AMEUBLEMENT et équipement de bu- | 
reau neul/usagé, dactylo, etc. ATO- ! 
MIK, 302 St-Antome est, 861-9155.

Déménagement

Equip, de commerce

EN SPÉCIAL

Équipement complet de restaurant à
vendre (418)854-3748.

mi Antiquités

ABSOLUMENT

Meilleurs prix pour gravures 
LOUIS ICART et objets anciens Frais 
virés. Thérèse

(514)849-4579 - 486-8842

ACHAT à prix élevé Achetons gravu­
res Icart. tableaux anciens, biioux or, 
argent, tapis, laliques, statues bronze 
et marbre Successions complètes. M 
Raphael: 2325, Guy. 935-3600

A BAS PRIX, appelez PIERRE Dème 
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite 937-9491.
DEMANDEZ-lUI N'IMPORTE QUOI 
OU PRESQUE. Ne partez pas sans lui 
Fournissons boites Estimé gratuit 
Georges, 766-5314
DISPONIBLE Tout temps Petits A 
gros. Emballage, entreposage, local, 
longue distance Assurances ’ 
253-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité. appareils électriques. Assu- 
rance complète. 253-4374.

PRENDRAIS Petits déménagements, 
ou tous genres de petits transports et 
livraison A bas prix 374-5835

Entretien,
réparations.
rénovations

Oeuvres d'art

Bureaux à louer

BOUL. RENÉ-LÉVESQUE/Université.

AU PIED DU CENTRE-VILLE
1.200 à 50,000 pi.ca. Loyer très bas.

937-9341.

ACHETERAIS TABLEAUX COTÉS
Paie comptant Particulier 

Lemieux, Richard, Riopelle, Pellan, 
Fortin, etc.. Écrire à: DOSSIER 100, Le 
Devoir, C.P. 6033, Suce. Place d'Ar­
mes, Mtl., Qc., H2Y 3S6.

cSK Animaux
Bureau de Designer d'intérieur, 1,200 j CARTIERVILLE: local J.-300 P*-Ca-' 
DC Sous-location Dnur 4 ans peut servir de bureau; 2ieme étage, 
$15/pc Dispo maintenant 843-3344 ! chauHa-lrès6clair6- 331 ~9333

BOUL. ST-JOSEPH
Bureaux individuels, secrétariat et au­
tres services disponibles sur place. 
Rens: Luc Lacrois 848-0378.
BUREAU D'AVOCAT A LOUER. Voisin 
du Palais, avec étude de 3 avocats, au 
276 rue St-Jacgues. Inclus: Photoco­
pieur, système téléphonique, s./con- 
térence et espace pour secrétaires. 
Pourinl Me Pierre Généreux,

- 286-9100.
—

i BUREAUX (2) à partager avec services 
(chautlage, air climatisé, électricité, 
système d'alarme), un complètement 
meublé, l'autre peut servir de range­
ment. secteur parc AlexIs-iNihon J La- 
chine 636-5631

ESPACE POUR PROFESSIONNELS
Face métro Vendôme, de Maisonneuve 
Ouest, 1,000 pi.ca , $950./mois, ré­
nové. 2ième étage, élect. chautt. sé- 
paré, stat. inclus 481-0486.
MONTRÉAL-NORD: Sous-location. Bu- 

! reau 13 X 32, propre. Libre rapide­
ment. $250. 'mois. Jour: 321-0292.
Soir: 433-5007

MONTRÉAL
Espaces de bureaux rénovés, de 300 à 
1,500 pi.ca.. avec services optionnels 
(réception, tax, telex, photocopies, 
etc.) Baux flexibles $15/pi.ca. t- ser­
vices optionnels Rens 271-7175 
(9h. à 17h,).

PIERREFONDS 4789 bout des Sour­
ces, 1,800 pi.ca., 2e étage, clair, 
chauffé 684-5557.

HENRI-BOURASSA
Coin St-denis, lace au métro, 2500 
pi.ca., chautté, $10./pi ca , air clima- 
tisé central Int 525-3903,472-2398
ST-MICHEL - 2e ÉTAGE: Béton 5,625 
pi.ca avec 5 bureaux ou la moitié. 
$1,350.376-4324-252-8126

Propriétés
commerciales

BATISSE COMMERCIALE 
90pi X 50pi., pourraitaccomoder 3 
commerces, le prix $89 000 Faites une 
offre! Maxi-Pro Inc J Prenovostau; 
585-4842
RIVE-SUD coin de rue, bâtisse com­
merciale avec loyer et compagnie. Ba­
layeuse et alarme, info: Serge Ga- 
doury, 632-8414

Directement arrivés de
ARKANSAS

Quater Horse 5 mois, 1 an et adulte, 
bridés pour la performance.

Int.: 455-8703.
SUPER SPÉCIAL, Shsrpel. Schnauzer, 
Pékinois, Poméramen, Scottish terrier, 
Cairn terrier, Boston terrier, Épagneul, 
Chihuahua, berger Allemand. Bichon 
Irisé, Shitsu, lhasa Apso, Chow-Chow. 
Chais persans, Himalayens Animalerie 
Yogi, Brossard et Longueuil seule­
ment, 445-1117, 646-9644

iCU Postes cadres, et 
professionnels

NOTAIRE établi depuis 20 ans dans 
l'Est de Montréal demande Notaire 
pour examen des titres et participation 
au travail général de bureau. 352-2331, 
642-9995.

B.R.T. ENTREPRISE
Spécialité: toints, plâtre, peinture, gy- 
ptoc. Bon prix. Roger: 442-3692.
MENUISERIE: prendrait rénovation gé­
nérale, résidentielle et commerciale, 
pose aluminium. 525-4028.

PEINTURE INTERIEURE réparations 
de plâtre, estimation gratuite, ouvrage 
garanti. Gilbert. Tél: 255-3831.
RENOVATION: Peinture intérieure — 
Extérieure — Tirage de joints

521-9577
ST-LOUIS, peintre, renovation, menui­
serie, gyproc, joints, ouvrage garanti: 
274-2692, 722-9834

UW Peintres, peinture

A.A.A. PEINTURE - REPARATION
Estimation gratuite 

259-2889-276-1939 
AAA BAS PRIX, PEINTURE, PLATRE

papier peint, lavage murs, Daniel:
255-3156

AAA PEINTURE, JOINT, 
DECORATION, BAS PRIX 

NOEL 466-1922

E&Ëj Garderies, 
gardiennes

GARDERAIS entants chez-moi, beau­
coup d'expérience, secteur Montréal- 
Nord, 324-8430

m Locaux à louer

BUREAUX-LOFT
Centre-Ville, 1063 St-Alexandre, 3,000 
pi.ca., éclairé, disponible imm. Très 
bon prix 648-9770.

LAVAL, local commercial, coin Le Cor­
busier r Carrefour Laval. 665-1019 
(jour) 665-6746 (soir) ou 665-6603.

************* *********** 
MINI ENTREPOSAGE

Résidentiel, commercial, industriel. 
$5. à $5,000. par mois. 591-3864.

************* ***********

5— Rivière de l'Asie. — 
Orchidacée

6— Nickel — Pneuma­
tique — Prophète 
hébreu.

7 — Élargira la baie j 
d'une porte. — ! 
Compagnie

8— Rongeur nuisible — I 
Polissais avec la ! 
lime

9— Philosophe pytha­
goricien — Frian­
dise au sucre d'é­
rable.

10—Plante potagère — | 
Sa capitale est New i 
Delhi.

11 —Retire. — Lui. — 
Lame cornée fixée à 
la mâchoire de la 
baleine

12—Énervée — Bien- j 
heureux

Solution de samedi
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Objectif: 22 millions$

t

SI 5.797,000

\ZS
S.V.P, envoyez votre 

contribution à:

CENTRAIDE 
493 Sherbrooke Ouest. 

Montréal, H3A 1B6

QUEEN MARY COIN CIRCLE circula­
tion intense, façade bien éclairée, rez- 

de-chaussée, 900 pi ca 264-0484.
ST-FRANÇOIS/LAVAL local commet- 
cial dans mail fermé, les Galeries du 
Moulin, 665-1019 (jour) 665-6746 
(soir) ou 665-6603.

- (SOUP 2 ïHÙtuted?
C’EST LE TEMPS QUE CELA 

PREND POUR FAIRE 
PARAÎTRE UNE ANNONCE 

DANS LES ANNONCES 
CLASSÉES DU DEVOIR

286-1200

LA METEO
STE-JULIE

Près de la roule 20, locaux de 600, 
600, jusqu'à 6,000 pi.ca,, prêt décem­
bre 88,649-4608.
VIEUX-MONTRÉAL, bureau pour pro­
fessionnel, bien situé, stationnement, 
disponible immédiatement

671-8326 ou 465-6712.

m Commerces à vendre

*****************
CASSE-CROÛTE à Anjou, 5 jours, 
$52,000. après 16 30h, 655-6610

CASSE-CROÛTE
avec 52 places + terrasse et station- 

, nement, idéal pour jeune couple avec 
expérience, prix $325,000 Sérieux 
seulemenl Aubaine

819-727-2575 
COURRIER BUSINESS A VENDRE

Protits d'exploitation, $95,000
844-8977

•reviLions o'Environrornent Canada

précipitations 
H hauto pression 
B basse pression 

masso d'air frais 
wrmjsso d'air chauc

Il . >

RESTAURANT A R.D.P.: Chiffre d'affai­
res $400,000. Prix $125,000 . non-né- 
gociable 643-0867, de 8h.l7h 

SYSTEME D'ENTREPOSAGE
avec service de transport, gros chiffre 
d'affaires 253-5999

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

AVIS
Les annonceurs 
sont pries de véri­
fier la premiere pa­
rution de leurs an­
nonces

Notre journal se 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée

Toutes erreurs, an­
nulations, plaintes 
doivent être souli­
gnées avant 14h30 
pour être corrigées 
ou annulées le len­
demain

(Lundi au vendredi)

286-1200

Situation générale, comme 
cela devait se produire au cours 
de la nuit dernière, la masse 
d'air arctique qui domine le 
Québec doit, aujourd’hui, don­
ner encore quelques averses de 
neige sur les régions de l'est de 
la province

Une crête de haute pression 
qui approche l'Ouest québécois 
amorcera un dégagement gra­
duel sur ces régions 

Cependant les températures 
seront nettement sous les nor­
males.

Une dépression en prove­
nance de l'ouest du pays appor­
tera, demain, des nuages et des 
averses de pluie ou de neige

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages 
nuageux Froid Max : 4 Aperçu 
pour demain, : nuageux avec 
quelques averses 

LEVER DU SOLEIL 6 h 33 
COUCHER 16 h 43

QUÉBEC

Abitibi et Témiscamingue. de 
même que les réservoirs hydro-élec­
triques Gabonga et Gouin plutôt 
nuageux avec faible neige passa­
gère Vents modérés par moments 
Max 2 Probabilité de précipita­
tions: 70 % Aperçu pour demain, 
nuageux avec pluie mêlée de neige

Pontiac, Gatineau, Lièvre el Lau- 
rentides ciel variable, possibilité d'a­
verses de neige Vents modérés par 
moments. Max 2 Probabilité de 
précipitations: 20 % Demain, le 
Jemps sera nuageux avec quelques

averses de pluie ou de neige 
Hull-Ottawa, Cornwall: ensoleillé 

avec passages nuageux. Froid. 
Max 4 Aperçu pour demain: nua­
geux avec quelques averses 

Trois-Rivières, Drummondville et 
Québec: ciel variable Max. 2 De­
main, le temps sera plutôl nuageux 
avec quelques averses de pluie ou 
de neige

Estrie et Beauce ensoleillé avec 
passages nuageux Max, 2 Demain, 
le temps sera plutôl nuageux et il 
taudra compter surquelques averses 
de pluie ou de neige 

Lac-Saint-Jean. Saguenay, La Tu­
que, réservoir faunique des Lauren- 
tideset Charlevoix plutôt nuageux 
avec un peu de neige Max 3 Pro­
babilité de précipitations 40% De­
main. il faut prévoir un ciel nuageux 
avec de la faible neige se changeant 
possiblement en pluie 

Rivière-du-Loup, Rimouski et val­
lée de la rivière Matapédia plutôt 
nuageux avec averses de neige dis­
persées surtout en matinée Vents 
modérés Max 0 Probabilité de pré­
cipitations 30 % Aperçu pour de­
main plutôt nuageux 

Sainte-Anne-des-Monts, parc de 
la Gaspésie. Gaspé et parc Forillon 
nuageux avec éclaircies et averses 
de neige dispersées Vents modérés 
le long du tleuve Saint-Laurent. 
Max. O Probabilité de précipita­
tions 40 % Le temps de demain 
sera plutôt nuageux 

Baie-Comeau et Sept-lles ciel va­
riable Vents modérés par moments 
Max 0 Probabilité de précipita­
tions 30% Le ciel de demain sera 
nuageux avec quelques averses de 
neige

Basse-Côte-Nord et ile d Anticosti 
nuageux avec éclaircies et averses 
de neige dispersées Vents modérés 
par moments Max 0 Probabilité de 
précipitations, 40 %, Aperçu pour 
demain nuageux avec éclaircies

\

üeh
Occasions d'affaires

Gogn«i $75,000. tool
Les plut grandt et let plut popu 
lairet magoimet el tervicet de 
rencontre pour célibofoiret prend 
encore de I e»pontion

*
Pa» de vente 

tk
Pat d'inventaire

Concept de 8 ont éprouvé Invet 
finement requit $25,000 Fmon 
cement partiel disponible Pour 
plut d information» et rende* 
vout, (514) 735^380 Penonnet 
bilmguet t v.p

4 11-88

3S Occasions d'atlaires
ASSOCIE DEMANDE

Pour entreprise de renovation, inves- 
tissemenl minime, 3850973.

CHERCHONS
DEPOSITAIRES

Produits de base et accessoires de ta- 
brication de vins et bières maison 
Franchise gratuites
Excellente rentabilité Entrainement 
complet Peut aussi s'ajouter à un 
commerce dé|a existant Pour infor­
mations 819-379-4643
CONCESSION à louer d'une boutique 
de vêtements sportils dans un centre 
de cond physique pour temme Rive- 
Sud: 351-8179 après 18h,

RECHERCHE un(e) partenaire actit 
dans l'administration d'un hall de ré­
ception, club de nuit Bon emplace­
ment, petit investissement 270-6215

mi Entretien, réparation 
de véhicules

OUVERTURE

LAVE AUTO 
DU SOLEIL

1565, ALEXANDRE DE SÈVE 
(Coin De Maisonneuve)

521-9559

Automobiles à 
vendre

FIERO GT 1987, moteur V-6, 22,000 
km, toute équipée, de luxe, avec ordi­
nateur de contrôle, noire, $12,500. 
279-8189, jour et sou
MUSTANG GT: 1987 Bonne condition, 

18,500 km $14.500
Tel: 461-8661

TOYOTA CRESIDA 1985 89.000 km.
I original comme neuve, équipée de A à 

Z, toit ouvrant, etc charcoal. $12,500, 
1 1-436-3521

VOLKSWAGEN GOLF 86. Diesel, toit.
cassetie. $6.500

14352108
VOLVO 242 TURBO, inler-cooler. 
1984. en excellente condition. $10,600 
neq Jour 526-4969. sois 7456249

DECES
CLAVET, Fernand, S.S.S.
- A l'Hôpital dtt Sl-Sacre 
ment, U* 30 octobre 10KK. à 
l'âne de 711 ans el (i mots, est 
décédé le l’ére Fernand 
('Invet, membre de la Con­
grégation du T S Sacre­
ment

\é à Monlmagny le 20 
av i li 1009, fils de Charles 
Clavet el de dame Amanda 
Pelletier. II demeurait à 
Québec La famille recevra 
les condoléances au funé­
rarium l.épine-Cloulier 
Liée, 973 MargUerite-Boiir 
geoys, Québec, lundi de M h 
à 17 h et de 19 h à 22 b, 
mardi, de 12 11 à 13 b -13 Le 
service religieux sera cé­
lébré le mardi 1er novem­
bre a 11 ii en l’église St-Sa- 
cremenl, 1,330 Chemin Sic 
Foy, Québec, et de là au ci­
metière Kelmonl.

Le Père Fernand Clavet 
a I rav aillé de nombreuses 
années dans le ministère 
paroissial puis économe 
provincial ( 1933-1978), su­
périeur à notre juvénal de 
Terrebonne el économe lo­
cal à Montréal, à Terre- 
bonne el à Québec.

Km plus de ses confrères 
religieux, il laisse dans le 
deuil ses soeurs el beaux- 
lrères, Mme Raymond 
(laudroau ( Fernande). 
Mme Ambroise Whitlom 
((iabrielle). M. el Mme l,io 
nel Drolet (Juliette), M. el 
Mme Bertrand Bernier 
( Yvette), M. et Mme Lionel 
(lamb eau ( Berthe), Mlle 
i mclda Clavet, M me Doc 
Ieur Marcel Clavet ((la 
brielle Nadeau) el de nom 
breux neveux et nièces.

i LEFEBVRE DEPAIRON, 
I Alénie. — A Montréal le 29 

octobre 1988, à l'âge de 82 
ans, est décédée Mme Alé­
nie Lefebvre, épouse de feu 
Armand Lefebvre.

Kilo laisse dans le deuil 
son fils, Jean Lefebvre, pro 
fesseur au Collège de SI 
Laurent, sa fille Monique 
Lefebvre Pinard, vico-rec 
trice à l'enseignement el à 
la recherche à l’Université 
du Québec à Montréal, 
épouse de Adrien Pinard, 
professeur â l’Université du 
Québec à Montréal, ses 
soeurs Madeleine Depoeas, 
Cécile Depairon, son petit 
fils Jérôme Lefebvre, sa 
nièce Jacqueline Depoeas 
Barrière.

Des dons à la fondation 
de l’hôpital SI-Luc seraient 
appréciés.

Kxposée mardi le 1er no­
vembre, de 14 h â 17 h et de 
19 h à 22 h Les funérailles 
auront ieu mercredi le 2 
courant: Le convoi funèbre 
partira des salons Alfred 
Dallaire Inc.. 1111 rue Lau­
rier ouest. Outremont, pour 
se rendre â l'église Si Via 
teurd'Oulremônt où le ser­
vice sera célébré à 11 b el 
de là au cimetière Notre- 
Dame des Neiges.

TREMBLAY, Gustave- 
Émile. — À l'Hôpital du SI 
Sacrement, le 28 octobre 
1988, â l'âge de 86 ans, est 
décédé M Ciustave-ftmile 
Tremblay, c a. autrefois Su 
l'intendant des Assurances 
el Auditeur de la Province.

K poux de dame Blanche 
| Roux II demeurait à Qué 
j bec. La famille recevra les 

condoléances au funéra­
rium l.épine-Cloulier Idée, 
975 Marguerite-Bourgeoys, 
Québec, dimanche de 14 h à 
17 h el de 19 h â 22 h, lundi, 
de 13 h à 14 h 45. Le service 
religieux sera célébré le 
lundi 31 octobre à 15 h en 
l’église St-Sacrement et de 
là au mausolée du cime 
tière Belmont.

Il laisse dans le deuil, ou­
tre son épouse, ses enfants, 
gendres et belles-filles, 
Bruno (Hélène Fortier), 
Roger (Michèle Deschê­
nes), Lambert (Christiane 
Rioux), Grégoire (Béran 
gère Gaudet), Angèle (Ro­
ger Burton), Charlotte (Ri­
chard Farrell), son frère, 
sa soeur, Wellie (Françoise 
I.arose) Mme Mariette T. 
Harvey de Ville La Baie 
ainsi que ses beaux-frères, 
belles-soeurs, petits-en­
fants, neveux, nicèces el 
plusieurs ami(e)s

Mlle Lucille Vincent. — A
Montréal, le 29 octobre 1988, 
est décédée Lucille Vin­
cent. fille de feu Moïse Vin

cent et Augustine Moran­
ville

Kllc laisse dans le deuil 
ses soeurs Adrienne et Sr 
Hollande, M LC et son 
frère François (Margot 
Ranger), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces.

Les funérailles auront 
lieu mardi le 1er novembre 
Le convoi funèbre partira 
des salons J-P. Marchand, 
membre de ta RFAQ, 4228 
rue Papineau, pour se ren­
dre â l'église Immaeulée- 
Coneepllon où le service 
sera célébré à 11 ti et de là 
au cimetière de Notre- 
Dame des Neiges, lieu de la 
sépulture

Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
m\ dation. F.xposé lundi de 
14 h à 22 h.

André (Étienne) Audy 
capucin

4Vtm

Né à Charlesbourg, le 9 
mars 1909. de Alfred 
Audy el Joséphine Pa­
radis Après ses éludes 
riïnaires à Charles- 
bourg. il entra au Col­
lège Séraphique à Ot­
tawa en 1922 et fil son 
noviciat à l.imoilou de 
1927 à 1928. Ses études 
se poursuivirent à La 
Réparation, Montréal, 
où il fut ordonné prêtre 
le 27 octobre 1935. Pro- 
lesseur au Collège Sé­
raphique d'<Mlawa jus­
qu'en 1939, il partit alors 
pour la mission des ca­
pucins en Inde où il fut 
un ardent missionnaire 
pendant 32 ans Revenu 
au Canada en 1971, il fut 
vicaire à liistigouche et 
repartit pour les mis­
sions. celle fois aux îles 
Fiji II revient au Ca­
nada en 1974 pour servir 
à la paroisse de Risti 
gouche, puis au Sanc­
tuaire du Lac Bou- 
chette.de 1976 à 1986 II 
continuait à rendre de 
nombreux services de 
pastorale à la Chapelle 
de La Réparation à 
Montréal, quand la mort 
l'atteignit vers 22 heu­
res, vendredi le 28 octo­
bre 1988, à l'hôpital Le 
('■ardeur, après une in- 
Icrvenlion chirurgicale 
mineure Le père André 
Audy fut un homme et 
un prêtre dévoué, op­
timiste et paisible. Il a 
accompli un travail très 
apprécié et durable en 
Inde où il maniait bien 
l’hindi, l’anglais et le 
français. Il y a fondé 
une école de métiers qui 
a préparé de nombreux 
jeunes à leur vie de Ira- 
\ ail et à leur présence 
chrétienne dans le mi 
lieu. De plus, son âge 
franciscaine l'avait 
éveillé à l’amour de la 
nature.

Homme de devoir et 
piété, il laisse dans le 
deuil sa famille francis­
caine ainsi que sa soeur 
Sr Marthe, s.s.s., son 
frère Antonio Audy 
( Berthe Paradis Audy), 
ses neveux André Audy 
(Ginette Durand). Jac­
ques Audy (Nicole 
Plante), Michel Audy 
( l.esly Marchesseaultj, 
Denis Audy ( Rejeanne 
Roy) et ses nièces, 
Claudette Audy (Jean- 
Paul St-Onge), Lise An- 
dry (Henri Marineau), 
Pierrette Audy ( Roger 
Julien) et de nombreux 
autres parents et amis. 
Après l'exposition, les 
funérailles auront lieu à 
la Chapelle de La Ré­
paration, 3650 bout de la 
Rousselière, Montréal, 
lundi le 31 octobre à 15 
Il Son corps sera déposé 
ensuite à la crypte. Tous 
sont invités.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Halloween 4 sem. 7 h,

8 h 45
ASTRE II: — Allen Nation sem. 7 h, 9 h 
ASTRE HI: — Die Hard sem. 7 h. 9 h 30 
ASTRE IV: - N/co sem. 7 h 20, 9 h 15

BERRII: (288-21 15)- La lectrice \2 h 30, 2 h 
40, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

BERRI II: — Veuve mais pas trop 12 h 30, 2 
h 45, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 30 

BERRI III: A gauche en sortant de l'ascen­
seur 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 

BERRI IV: - Bagdad Calé 1 h, 3 h, 5 h. 7 h.
9 h

BERRI V: — Les trois soeurs 12 h 15, 2 h 30, 
5 h 05, 7 h 20, 9 h 35

BONAVENTURE I: (861-2725) - Halloween 4
sem. 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE II:- Blg sem 7 h 10, 9 h
15

BROSSARD I: (465-5906) - La lectrice sem 7 
h 15, 9h 15

BROÇSARD II: Veuve mais pas trop sem 7
h, 9 h

BROSSARD III: À gauche en sortant de l'as­
censeur sem 7 h 30. 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Punch 
Une 7 h 10. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 2: A gauche en sortant 
de l’ascenseur sem 7 h, 9 h 10 

CARREFOUR LAVAL 3: Le tisserands du 
pouvoir sem 7 h 15, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 4: Une allalre de 
lemme sem. 7 h, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 5: Allen Nation sem. 7 
h 10, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 6: La lectrice sem 7 h
20, 9 h 25

CINÉMA DU PLATEAU 1: (521-7870) - La 
main droite du diable 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 
7 h 9 h 20

CINÉMA DU PLATEAU 2: - Les cauche­
mars de Freddy 4 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 
h 10. 9h 10

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Wi­
thout a Clue 12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- La lectrice 1 h,
3 h, 5 h 05, 7 h 10. 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Punch Line 12 h
30. 2 h 45, 5 h, 7 h 20. 9 h 40

CINÉMA OMEGA 1: — Piège de cristal sem
7 h, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: - Qui veut la peau de 
Roger Rabbit sem 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA OE PARIS: 896 Sle-Catherine 0 (866- 
3636) - Heartbreak Hotel 12 h 10. 2 h 30. 4 
h 50, 7 h 10. 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Without a Clue sem 7 h 20, 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Gorillas In the 
Mist sem 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Madame Sou- 
satzka sem. 7 h 15, 9 h 40 

ÇINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Allen Nation
sem 7 h, 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Punch Line
sem. 7 h 30, 10 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Halloween 4
sem 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274- 
3550)-

CINÉMATHÊQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
The Accused sem 7 h, 9 h 20 

CINÉMA V- 2: Clara s Heart 7 h 15, 9 h 30

CINÊPLEX I: (849-4518) - Die Hard 1 h 05, 4 h 
05, 7 h 05, 9 h 3Q

CINÊPLEX II: — Kung Fu Master 1 h, 6 h, 10 
• h — L'oeuvre au noir 3 h 45, 7 h 45 
CINÊPLEX III:-Le Grand Bleu 1 h 10, 4 h

10,-7 h 10, 9 h 35
CINÊPLEX IV: - Petit bon...homme 1 h 15, 3

h 25, 5 h 35. 7 h 45, 9 h 55

CINEPLEX V: — Married to the Mob 1 h, 3 h 
05, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20 

CINÊPLEX VI: — Gorillas In the mist 1 h 05,
4 h 05, 7 h, 9 h 30

CINÊPLEX VII: — Coming to America 1 h. 4
h, 7 h 05, 9 h 25

CINÊPLEX VIII: - Bagdad Café 1 h, 3 h, 5 h,
7 h 9 h.

CINÊPLEX IX: - Midnight Run 1 h 10. 4 h
10, 7 h, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Une 
pilaire de lemme 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 
10. 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS II: - Salaam 
Bombay 12 h 30, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 25. 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III: - Les portes 
tournantes 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 
20

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Bird mar 1
h, 4 h, 7 h, 10 h lun. mer. jeu. 2 h, 5 h 30, 
9 h

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— Tocade 
20h. (du 1er au 10 nov.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- A propos de Nice 
Zéro de conduite 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210)— Les tisserands du 
pouvoir sem. 2 h, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - La dernière tenta­
tion du Christ lun au jeu 8 h 15 

DAUPHIN II: La Bohème sem 7 h 15, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Halloween
4 sem 7 h , 9 h

CINÉMA DÊCARIE 2: Punch Line sem. 7 h, 
9 h 30

DORVAL I: (631-8587) — Feds tous les soirs 7 
h 15, 9 h 15

DORVAL II: The Stick 7 h 05, 9 h 15 
DORVAL III: The Klss tous les soirs 7 h, 9 h 
DORVAL IV: — Bat-21 tous les soirs 7 h 15, 9 

h 30

DU PARC 1: - The Accused 7 h 15, 9 h 30 
DU PARC 2: — Crossing Delancey 7 h 05, 9

h 15

DU PARC 3: - A Fish Called Wanda sem. 7 
h 15, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - A llah called Wanda
7h,9h 15

FAIRVIEW II: — The Accused tous les soirs 
7 h 05, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Gorillas In the mist 12 h 10, 2 h 35 5h 7 
h 20, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Madame
Souaatika 12 h. 2 h 20, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 
25

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Hallo­
ween 4 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 h 40. 9 h 
45

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Salaam 
Bombay tous les jours 12 h 30. 2 h 45 5 h 
7 h 20, 9 h 35

GREENFIELD I: (671-6129) -La main droite 
du diable 7 h, 9 h 30

GREENFIELD 2: — Le cauchemars de 
Freddy 4 7 h, 9 h 10

GREENFIELD 3: — Un prince i New York
tous les soirs 7 h 05, 9 h 25

IMAX: Vieux-Port de Montréal- A Dream Is Alive 
mar 14 h, 19 h, mer. 14 h, 21 h. jeu 14 h,
19 h, ven. 14 h, 21 h, sam. 14 h, 19 h, dim. 
14 h., 21 h.— En direct de l'espace mar. 
au ven 12 h, 13 h, 15 h, mar. 21 h, mer. 19 
h, |eu. 21 h, ven. 19 h, 23 h, sam. 11 h, 13 
h, 15 h, 16 h, 17 h, 21 h, 23 h, dim. 11 h, 
12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h. (jusqu'en 
mai 89)

IMPÉRIAL: (288-7102) - Bird 1 h, 4 h 45, 8 h

JEAN-TALON:(725-7000) — 4 gauche en sor­
tant de l'ascenseur sem 7 h 30, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — Cocktail sem. 7 h 10, 9 
h 30

LAVAL II:— Qui veut la peau de Roger Rab­
bit 7 h 30 — Les cauchemars de Freddy 4
9 h 30

LAVAL III: — Heartbreak Hotel tous les soirs 
7 h 30, 9 h 40

LAVAL IV:— Un prince à New York 7 h, 9 h
20

LAVAL V:— La main droite du diable 6 h 30,
9 h

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Piège de cristal
sem. 7 h 05, 9 h 35

LAVAL 2000 2: Veuve mais pas trop sem. 7 
h 15, 9 h 20

LOEW’S l:(861-7437) — The Accused 12 h, 2 h 
25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 40 

LOEWS II:- A Fish Called Wanda 12 h 15, 
2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35 

LOEWS III:- Clara's Heart 12 h, 2 h 20. 4 h 
40, 7 h. 9 h 20

LOEWS IV:- Dead Ringers 12 h 20. 2 h 40.
4 h 55, 7 h 15, 9 h 40

LOEWS V:- Pascall’s Island 12 h 25, 2 h 
35, 4 h 50. 7 h 05, 9 h 15

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Hatra- 
prayiÿ h.— Anne Trtater2t h —Salle 2 
On ne meurt que deux lots 19 h 30— La 
montagne sacrée 21 h — Salle 3 Institut 
Leon Tolstoï 18 h 30

PALACE l:(866-6991) - The Stick 12 h 25, 2 h 
45, 5 h 05, 7 h 25, 9 h 45 

PALACE II:— Fede 12 h 55, 2 h 50. 4 h 50, 7 
h, 9 h 05

PALACE III:— Who framed Roger Rabbit 3 h 
45, 9 h 25 — Qui veut la peau de Roger 
Rabbin h 15, 7 h 05, mer. 1 h 15 

PALACE IV:— Betrayed 1 h, 3 h 40. 6 h 20, 9
h

PALACE V:- Bat-2112 h 05, 2 h 20, 4 h 35,
6 h 55, 9 h 15

PALACE VI:- The Klss 12 h 30, 2 h 45, 5 h,
7 h 20, 9 h 35

PARADIS I: (354-3110)— Les tisserands du 
pouvoir sem 7 h, 9 h 15 

PARADIS II:— Piège de cristal sem. 7 h, 9 h
30

PARADIS III:— A gauche en sortant de l'as­
censeur sem. 7 h 15, 9 h.

PARISIEN I: — Le maître de musique 1 h, 3
h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

PARISIEN II:— A corps perdu 12 h 30, 2 h
40. 4 h 50, 7 h, 9 h 10

PARISIEN III:— La peau et les os I h 10. 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25 

PARISIEN IV:- La main droite du diable 1 
h, 3 h 40, 6 h 30, 9 h 15 

PARISIEN V:- La nuit avec Hortense 12 h 
20, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 35, 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(93S-424S) - Die 
Hardi h, 4 h, 7 h, 9 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Allen Nation 12 
h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Without a Clue 
12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 9 h 25

PLACE DU CANADA: - Last Temptation of 
Christ sem 8 h 15

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Les tis­
serands du pouvoir sem. 7 h, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2: - Nlco sem 7 h 30,
9 h 30

SAINT-DENIS ll:(S49-4211) - Piège de cristal
1 h, 4 h. 7 h, 9 h 45

SAINT-DENIS III:- Nlco sem. 1 h 10, 3 h 10, 
5 h 10, 7 h 10, 9 h 15

UNIVERSITÉ: Mtl- El Dorado sem. 6 h 30, 9 
h 45

VERSAILLES l:(353-7880) - Cocktail 7 h 20, 9 
h 40

VERSAILLES II:- La main droite du diable 6
h 20, 9 h.

VERSAILLES III:— Un ange dénommé 
Wanda 9 h 30— Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbit 7 h 20

VERSAILLES IV:— Lee cauchemars de 
Freddy 4 7 h 10, 9 h 10 

VERSAILLES V:- Un prince è New York 
tous les jours 7 h. 9 h 30 

VERSAILLES VI:- Heartbreak Hotel 7 h 10, 
9 h 20

WESTMOUNT SQ:(931-2477) - Crossing De­
lancey 7 h 10, 9 h 15

YORK:(937-8978)—Imagine John Lennon 12 h
40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 30

A SURVEILLER
SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS 191 ouest Sl-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer au dim de 22h à 026.30

BAR JAZZ 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Jazz du mar au jeu. à 21 h 30— Jazz les ven et sam 
a 22h

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (&43-3808)— Martine Carrière, vocal, 
le 1er nov. à 226

BAR LE MÉLOMANE: 812est Rachel. Montréal 
(526-9054)—Jazz, dim au mar 216, mer. au sam. 
226

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester. Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l'accordéon, du lun 
auven de 17h à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Tous les lundis match d'improvisation 
avec l'Esprit d'Iigue, à 20h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geotlrey Lapp, en permanence, lun. 196 à 246, 
mar 206 à Oth , mer. au ven. 176 à 226— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
jeu. au sam. de 21 h. à la lermeture— Funk You, 
groupe funk avec la chanteuse Kat Dyson-Oliver, jus­
qu'au 27 nov, du mer au sam à compter de 226

LE BIJOU: Complexe Pointe-Claire— Spectacles, 
mer au sam. à compter de 21 h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily: Halloween avec la_ 
bandeà Magoo, le 1er nov. à 226— Souper chan-’ 
tant avec Claire Garant, les 3-4 nov. à 19h 30— 
Jean-Jacques Kira à 226

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Tous les lundis, ligue universitaire 
d'improvisation— À 23h 30, soirée reggae

CAFÉ DELA PLACE: Place Des Arts, Montréal 
(842-2112)— • Duo pour une soliste ■ de-Tom Kem- 
plnski. m en s Jean Salvy, à compter du 9 nov. du 
mar au sam. à 206

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario. Montréal (845- 
7932)— Jazz les ven. et sam. à 216.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— 5h à 86 tous les |ours — Manantial Fusion, 
musique latinocois, les 4-5 nov. à 206 30
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LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enlants, les mar. jeu ven. de 186 à 216, sam 
dim. 17630 4 20630

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 bout Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les mar. jeu. ven 186 à 216, les sam dim. 
17630 4 20630

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal— • Vision double • conception et m. en s. 
Nicole Filiatrault, les 4-5-6 nov. à 20630

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 176 4 21 h — 
Happy hours de 176 4 216

CLUB MILES: 1200 Bishop(861-4656)—Tousles 
soirs l'Ensemble Elder Léger, 4 17630

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherme, Montréal— Tous les lundis, modèles vi­
vants. de 186 4 206— Black Monday Special Hal­
loween, 10 performances, le 31 oct. 4 216

HOTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— John Gilbert en spectacle au piano-bar, 
du 6 sept, au.23 déc.

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
el Roland Devèze du lun, au ven. 176 4 01 h., le sam. 
de 206 4 01 h— Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer. au dim. de 216 4 026

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 176 4 
206— François Comeau, du mar. au sam. de 20h 4 
246

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à Olh.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Calé Baroque Arthur:
• Folies lobes • du can can au charleston, produc­
tion La Belle Epoque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20630, 
sam 206 et 22630

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven, 186 4 
236

LA LICORNE: 2075 St-Laurent. Montréal (843- 
4166)— . Le baiser de la lemme araignée . de Ma­
nuel Puig, traduction René Dionne, m. en s. Alexan­
dre Hausvater, du 10 nov. au 23 déc.

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal (849-7164)—
• Le déclic du destin ■ texte et m. en s, Larry Trem­
blay, du 8 au 26 nov., mar. au sam. 4 20630

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 196 4 Olh., musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun, au 
sam

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam 
de 21 h. 4 026

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— La Grosse Valise présente ■ Des mas­
ques et vous » du 26 oct. au 13 nov — sem. du 29 
oct. au 4 nov. mer. 10h. et 13630, jeu 106, ven. 
13630, sam. 156, dim. 136 et 156

MOBY DICK'S: 2121 Drummond, Montréal (285- 
1637)— Chanteuse-pianiste Bobbi Lee, de Vancou­
ver, du lun. au sam. de 186 4 236, jusqu'au 26 nov.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent. Mont­
réal— Les finissants de la section française de l'É­
cole Nationale de Théâtre présentent. Rashômon. 
de Fay et Michael Kanin, m. en s. François Barbeau, 
du 8 au 11 nov. 4 206, le 12 nov. 166 el 206

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-OENIS: 4501 St-Denis, Montréal (842-2696)— 
Reynald Précourl, pianiste-chanteur anime les sou- 
pers-dansants, du jeu. au dim. de 186 4 246

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— L’Opérette 
« Juliette se marie • avec Jacques St-Jean. piano, 
Gilles Latour, baryton, Micheline Camirand, soprano, 
du 7 oct. au 16 déc. les vendredis à 19630

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam. en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar, au sam. de 186 4 36— Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, du mar. au sam. 
de 206 4 23630

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Mid­
night Blues Band, le 31 oct. 4 226

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Récital de Norair Artinlan, piano, le 31 oct. 4 
206

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal— Ré­
cital de Michel Bélair, guitare, le 31 oct. 4 206

SALON DES CENT: Le Resto, 1647 St-Denis, 
Montréal (288*4801)— « Brel au lil du temps ■ spec­
tacle de Pierrot Fournier, jusqu'au 13 nov., du mer 
au dim. 4 20630

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-5851)— Samedi de Rire, le 31 oct. 4 206

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique'est accessible par fu­
niculaire tous les jours de 106 4 236— Également 
visites guidées du Parc Olympique, pour renseigne­
ments: 252-4737

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED LALIBERTÉ:
U0AM, 1455 St-Denis, Montréal— « Atiskenandaha- 
te/Voyage au pays des morts • de Yves Sloui Du­
rand, du 26 oct. au 6 nov., du mer. au dim. 4 206

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent Sur la trace des Tziganes, avec Anne-Sophie 
Tiberghien, du 24 oct. au 5 nov — lun. au mer. 206, 
jeu ven. 196 et 21630, sam. 196 et 21630
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Collectes de sang de la Croix- Rouge à 
Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 18 h; à l’Univer­
sité de Montréal, Pavillon Principal, Aile 
l -l (2900 Édouard-Montpetit), de 10 h à 
16 h, et à Montréal-Nord, Caserne des 
pompiers (12012, boul. Rolland), de 10 h à 
20 h 30. 937-7761.

■
l.a Marie Debout, centre d'éducation 

pour les femmes, vous invite à une ren­
contre aujourd'hui, de 9 h à 11 h, sur le su­
jet : l.a prévention des agressions sexuel 
les laites aux femmes et aux enfants, au 
562, rue l.eclaire. 255-1304.

■
Ce soir de 20 h à 22 h, au Centre l.eunis 

(4100, ave de Vendôme), dans le cadre 
des « lundis de la foi », les 18-30 ans sont 
invités à une rencontre de réflexion et 
d'échanges sur le thème : Va. vends ce 
que lu as. 481-2781 ou 486-6937.

■
Parrainage civique de l’est de l’ile de 

Montréal Inc. a un urgent besoin de bé­
névoles qui accepteraient de s'engager 
auprès de personnes qui connaissent des 
difficultés d'adaptation sur le plan social 
et affectif. 255-1054 (Manon).

d'hui à 13 h 30, sur le thème : Vieillir dans 
son coeur, à la Fondation culturelle Jean- 
de-Brébeuf (5625 Decelles). 342-1624.

■
l.abo Jeu (4266 St-André) vous donne 

l’occasion de vous joindre à ses équipes 
d'impro. et de faire partie de sa troupe de 
théâtre. Inscription : 527-5248.

■
l.éon Robichaud animera une session 

S'affirmer et prendre sa place à compter 
du mercredi 2 novembre à Valley field. 
371-2226 (l.ouisette).

■
l.e Forum des citoyens âgés de Mont­

réal (1800, boul. René Lévesque ouest), 
vous invite à un Café-Forum sur le thème 
du Vieux Montréal, animé par M. Ray­
mond llurtubise, le mardi 1er novembre à 
13 h 30. 937-7401.

■
Un cours sur l’initiation à l’informa­

tique et utilisation de certains types de lo­
giciels est offert les lundi, mardi, mer­
credi, jeudi et vendredi, débutant le ven­
dredi 18 novembre, au Centre Imma- 
culée-Conception (4265 Papineau). 527- 
1256.

l.e Centre d’activités physiques du Col­
lège Marie-Victorin (7000 Marie-Victorin) 
vous propose des laboratoires d’évalua­
tion individuelle, chaque lundi el mer­
credi entre 18 h et 22 h. 328-3828.

■
l.a maison de la vie (169, boul. des Prai­

ries, Laval-des-Rapides), vous invite à 
participer à son atelier « Urgente Cuisine 
I », les 9 et 16 novembre (soir), sur le 
thème : l.e foie et les reins. 387-8802.

■
l.e Centre d'écoute et de référence 

Mulli-Écoute (3580 Van Horne, coin Côte- 
des-Neiges) aide tous ceux et celles qui 
ont des problèmes personnels ou de soli- 
tude à remplir certains formulaires 
comme l'aide sociale, l'assurance-chô- 
mage, l.ogirente, etc. 737-3604.

■
L'Institut de recherches cliniques de 

Montréal, organisme sans but lucratif 
voué à la recherche des mécanismes, du 
traitement et de la prévention des mala­
dies, tiendra son dinei-bénéfice annuel le 
vendredi 4 novembre dans les salons de 
l'hôtel Reine-Élizabeth. Réservation : 
Service des affaires publiques de l'IRCM 
au 842-1481, poste 338.

■
Dernière causerie sur « L'Art de vieil­

lir » avec le Dr. Marc-P. Launay, aujour-

l.es Gens du livre maintenant les pre­
miers lundis du mois, et non plus les pre­
miers mercredis. Le lundi 7 novembre, de 
20 h à 21 h : Anne Dandurand. 747-5226.

■
Au Centre Immaculée-Conception 

(4265, rue Papineau), badminton libre, du 
lundi au jeudi de 19 h à 23 h. Possibilité de 
louer des terrains de badminton. 527-1256.

■
Le Centre d'activités physiques el de 

santé du Collège Marie-victorin (7000 Ma­
rie-Victorin) offre des séances, d'une du­
rée de 75 minutes, de massage suédois 
par un massothérapeute qualifié. Rendez- 
vous le jour ou le soir, du lundi au ven­
dredi. 328-3828.

■
Charles Taylor, professeur à l’Univer­

sité McGill, donne dans le cadre des Bel­
les Soirées de l'Université de Montréal 
une série de trois conférences : /.'indi­
vidu el la communauté : liberté, justice, 
droits, les jeudis 3,10 et 17 novembre à 
19 h 30, au Pavillon Principal (2900, boul. 
Édouard-Montpetit — ÉntréeZ-1). Ins­
cription sur place : 343-6090.

■
Le Bon Pilote Inc. vous propose 3 jours 

de Bazar les 4, 5 et 6 novembre à la pa­
roisse St-Jean Berchmans (5940, rue Cha­
bot ). 521-9860 ou 521-6215.
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Les Rams infligent un 1er revers aux Saints
Mike Lansford marque tous les points de son équipe

PHOTO AP

Bob Lohr lève les bras en guise de victoire après avoir remporté son 
premier tournoi en carrière. Il a battu Chip Beck par 1 coup en prolon­
gation.

Tournoi Walt Disney

Bob Lohr par 1 coup
Nick Faldo remporte 
le Masters européen
BUENA VISTA, Floride (AP) - Bob 
l.ohr, qui a calé un birdie sur le 18e 
trou, a remporté son premier tournoi 
en carrière à l’aide d’un coup roulé 
de cinq pieds sur le cinquième trou 
supplémentaire, samedi, pour mé­
riter les honneurs du tournoi de golf 
Walt Disney doté d’une bourse de 
$ 700,000. Il a devancé Chip Beck par 
un coup.

Beck a eu besoin de trois coups 
roulés sur ce dernier trou, manquant 
la normale sur un putt de huit pieds, 
avant que l.ohr ne mette un terme 
au tournoi. Cette prolongation était 
la 13e cette saison sur le circuit de la 
PG A et elle fut la plus longue. C’était 
la première fois que l.ohr et Beck 
étaient impliqués dans une telle si­
tuation.

Le birdie de Lohr au 18e trou, lui a 
permis de jouer une ronde de 65 et de 
terminer le tournoi avec un total de 
263, 25 coups sous la normale. Les 
deux joueurs ont établi un record 
pour le tournoi de Disney et ils sont 
vends à deux coups d’égaler un re­
cord de la PG A pour le plus de coups 
sous la normale lors d'un tournoi de 
72 trous.

Ce record a été inscrit il y a 43 ans 
par Ben Hogan lors du tournoi de 
golf international de Portland et il a 
été égalé par MikeSouchaken 1955 
lors de l’Omnium du Texas.

Nick Faldo victorieux
À Sotogrande, en Espagne, l’An­

glais Nick Faldo a remporté le Mas­
ters européen de golf (doté de 350,000 
livres sterlings), hier, une victoire 
qui vient à point pour ce golfeur qui a 
terminé sept fois deuxième dans les 
tournois du circuit européen et aussi 
de l’Open des États-Unis.

Sur le parcours de Valderama (6.3 
km par 72) Faldo (31 ans) a battu de 
deux coups l’Espagnol Severiano 
Ballesteros et a empoché les 58,330 li 
vres sterlings. « Je savais que j’avais 
bien joué toute l’année mais, à l’ex­
ception de l’Open de France, la vie 
toire se refusait à moi, a déclaré 
Faldo à l’issue de son succès. Il y a 
deux semaines Geoff Boycott qui 
m’avait battu à Saint Andrews m’a 
dit que les choses finiraient par s’ar 
ranger et que la victoire viendrait. 
Cela m’a donné un coup de fouet et 
aujourd’hui, ça a payé».

NOUVELLE-ORLÉANS (AP) - Le 
botteur de précision Mike Lansford 
prétend qu’il n’attendait que l’occa­
sion de prouver qu’il neut être à la 
mesure des grands défis.

Hier il a inscrit tous les points des 
Rams de Los Angeles avec quatre 
placements dans une victoire de 12- 
10 contre les Saints de la Nouvelle- 
Orléans.

Les Rams ont infligé aux Saints 
leur première défaite après sept vic­
toires consécutives et du coup les ont 
rejoints au premier rang de la sec­
tion Ouest de la N FC. Les deux équi­
pes présentent des dossiers de 7-2.

Lansford a fait mouche sur des 
distances de 37 verges au premier 
quart, de 18 au deuxième, de 47 au 
troisième et de 30 au quatrième.

Le placement de 47 verges était 
son plus long de la saison. Il aurait pu 
faire encore mieux si ce n’avait été 
que les Saints ont rabattu le ballon 
sur une tentative de 27 verges au pre­
mier quart.

Le seul toiiché a été l’affaire des 
Saints, sur une passe de cinq verges 
de Bobby Hebert à Lonzell Hill au 
début du troisième quart. Les Saints 
prenaient alors les devants 7-6, ce qui 
n’allait pas être suffisant.

Patriots 30, Bears 7
A Foxboro, dans le Massachusetts, 

Doug Flutie, le quart de poche, a 
joué comme un grand contre les mé­
chants Bears de Chicago.

Flutie, qui ne fait que cinq pieds et 
neuf pouces et a déjà été ridiculisé 
par son ancien coéquipier Jim Mc­
Mahon au sujet de sa petite taille, a 
complété trois passes de touché, 
dont une de 80 verges à Irving Fryar 
dès le premier jeu du match, menant 
les Patriots de la Nouvelle-Angle­
terre à une victoire surprise de 30-7.

« Il n’y a pas grand-chose à dire 
d’une telle performance de notre 
part, si ce n’est que c’est le pire 
match des Bears depuis que je suis 
avec l’équipe», a dit l’entraîneur 
Mike Ditka.

À noter que McMahon a été blessé 
au genou droit et qu'il sera absent 
pendant au moins quatre semaines, 
troisième quart ont permis aux Dol­
phins de Miami de disposer des Buc­
caneers par le pointage de 17-14.

Giants 13, Lions 10
À Pontiac au Michigan, un 

échappé du demi Garry James, du 
Detroit, sur le premier jeu de la pé­
riode de prolongation, a pavé la voie 
à un placement de 33 verges de Paul 
MacFadden et donné aux Giants de 
New York une victoire de 13-10 con­
tre les Lions.

James n’a pu maîtriser le ballon 
après la remise du quart John Wit- 
kowski, qui prenait la place de Rusty 
llilger, victime d’une commotion cé­
rébrale en fin de quatrième quart. 
Paige tentait de déborder la défen­
sive vers la gauche mais il a échappé 
le ballon et le secondeur Lawrence 
Taylor s’en est emparé au 22 des 
Lions.

Deux jeux plus tard McFadden 
réussissait le placement gagnant, 
permettant aux Giants de porter leur 
dossier à 6-3.

Raiders 17, Chiefs 10
À Los Angeles, le quart Steve 

Beuerlein a salué son retour au jeu 
avec une performance de 248 verges 
de gains par la passe et les demis Bo 
Jackson et Marcus Allen ont inscrit 
chacun un touché dans une victoire 
de 17-10 des Raiders contre les 
Chiefs de Kansas City.

Beuerlein, qui avait été le quart 
partant des Raiders lors des trois 
premiers matches de la saison mais 
avait ensuite cédé le poste à Jay 
Schroeder, a complété 18 de ses 29 
passes. Il n’a été victime que d’une 
seule interception et d’un seul plaqué 
derrière la ligne de mêlée.

Allen, qui a cumulé 70 verges de 
gains par la course, a marqué un tou­
ché d’une verge au deuxième quart 
pour devenir le meneur dans toute 
l'histoire des Raiders au chapitre des 
touchés.

Seahawks 17, Chargers 14
À Seattle, la recrue Kelly Stouffer 

a complété deux passes de touché, 
dont une de six verges au centre-ar­
rière John L. Williams avec seule­
ment 3:43 au cadran, et les Seahawks 
ont disposer des Chargers de San 
Diego au compte de 17-14.

Les Chargers ont menacé dans les 
derniers instants lorsque Mark Ma­
lone a complété sa deuxième passe 
de touché du match à Anthony Mil­
ler. Avec 53 secondes à jouer, l’a­
vance des Seahawks n’était plus que 
de trois points.

Les Chargers ont alors tenté un 
botté court, mais Steve Largent s’est 
emparé du ballon pour les Seahawks.

Browns 23, Bengals 16
La prochaine fois, les Bengals de 

Cincinnati vont y penser deux fois 
avant de mettre au défi le demi de 
coin Frank Minnifield, des Browns 
de Cleveland.

Au cours de la semaine précédent 
le match, les Bengals avaient émis 
quelques commentaires désobli­
geants à l’égard de Minnifield. Celui- 
ci s’est vengé au troisième quart en 
bloquant un botté de dégagement, 
permettant à Herman Fontenot de 
s’emparer du ballon et de marquer 
un touché pour mener les Browns à 
une victoire de 23-16.

Avec cette victoire les Browns 
présentent un dossier de 6-3 et ne 
sont plus qu’à un seul match des Ben­
gals, meneurs de la section centrale 
de l’AFC. Les Bengals ont perdu 
deux de leurs trois derniers matches, 
alors que les Browns comptent main­
tenant trois victoires consécutives.

Jets 24, Steelers 20
À East Rutherford, au New Jer­

sey, une course de touché de cinq 
verges de Freeman McNeil, pré­
parée par un botté de dégagement 
bloqué par John Booty, a permis aux 
Jets de New York de prendre les de­
vants au quatrième quart pour fina-

AVIS PUBLICS
Panada
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003381-887

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARIE-JOSÉE PROULX,

Partie demanderesse 
c.

RENÉCHIASSON.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donne a RENÉ CHIASSON.

de comparaître au Greffe de cette 
Cour situé au 10 rue St-Antoine est, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la Déclaration en sépa­
ration de corps et requête pour me­
sures provisoires présentable le 7 dé­
cembre 1988 à 9:15 a m. en salle 217 
ont été remises au greffe à l'intention 
de RENÉ CHIASSON 
Lieu: Montréal 
Date: 13 septembre 1988

MICHEL MARTIN, P a

Outremont

APPEL D'OFFRES: 
Travaux d'éclairage routier sur le 
boulevard Mont-Royal.
Des soumissions cachetées dans 
des enveloppes adressées et four­
mes à cette lin et portant la mention 
ci-haut, seront reçues jusqu'à midi 
(12 h) mercredi le 16 novembre 
1988. au bureau du directeur géné­
ral
Chaque soumission devra être faite 
sur des formulaires officiels tournis 
par la Ville. Les soumissionnaires 
pourront se procurer ces formulai­
res, le cahier des charges et les en­
veloppes de retour, au bureau de 
l'ingénieur municipal au 1311 av Sl- 
Viateur, Outremont 
L'ouverture des soumissions aura 
lieu le même jour a 14 hrs à la Salle 
du Conseil sise au 530 av Davaar. 
Outremont l'ouverture des soumis­
sions relatives aux travaux d'électn- 
cité faites sur des formules du 
B S DO, se tiendra au bureau de 
B S D.Q. le mardi 15 novembre vers 
10 hrs
La Ville ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues

Jocelyne Perreault 
Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
MEN FAILLITE''

No 11-003796-881 -077360 
EN MATIÈRE DE LA FAILLITE DE 
JULIANA MANDL femme d'affai­
res domiciliée au 377 St-Urbam 
dans la ville de Montreal, dans la 
province de Quebec Opérant un 
commerce connu sous le nom de 

GERMAN IMPORT STORE 
REG'D situe au 3806 St Law­
rence. dans la ville de Montréal 
dans la province de Quebec

DEBITRICE
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLEE
AVIS est par la présente donne 
que la debitrice ci-haut mention­
née a lait cession de ses biens le 
26ieme tour d octobre 1988. et que 
la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 15ieme |Our de 
novembre 1988 a 9 30 heures de 
l'avant-midi, au bureau du Syndic, 
situé au 388 St-Jacques ouest 
9ieme etage dans la ville de Mont­
real dans la province de Québec 
DATE a Montréal. Québec, 
ce 28ieme |Our d'octobre 1988 
MICHAEL KOVSHOFF, syndic de 

KOVSHOFF, KOVSHOFF 
i COMPAGNIE INC 

Bureau du Syndic 
KOVSHOFF, KOVSHOFF 
8 COMPAGNIE INC 
388 ouest, rue St-Jacques 
9ieme etage
Montréal, Quebec H2Y1S1 
Tel (514) 286 1246

Avis est donné que CANDACE LVNDA 
MANDIUK, serveuse, domicilliée au 
numéro, 95, rue Maria à LaSalle, Pro­
vince de Québec, H8R 3L9, s'adres­
sera au Ministre de la Justice pour ob­
tenir un certificat changeant son nom, 
en celui de CANDACE LVNDA CAIRN- 
DUFF

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 7 octo­
bre 1988 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à 2627-1825 QUÉ­
BEC INC. a été enregistré au bureau 
d’enregistrement de la division d'en­
registrement de MISSISQUOI. le 
12ième jour d'octobre 1988. sous le 
numéro 193621.

Ce 23ième jour d'octobre, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

TANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-174208-888

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

(Divorces)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
FERNAND CATELLIER, .

Demandeur
-vs-

LUCE LEFEBVRE,
Défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LUCE LEFEBVRE, 
de lieux inconnus, de comparaître au 
Greffe de cette Cour situé au Palais de 
Justice de Montréal, 10, est rue St-An­
toine, salle 1 1 00. dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE DE­
VOIR Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au'Greffe à I in­
tention de LUCE LEFEBVRE 
Lieu: Montréal 
Date 13 octobre 1988

MICHEL. MARTIN, P.a

AVIS est par les présentes donné que 
MAHFOUZ ELAARAG, associé de FA- 
THI SALEM dans la société • SALTRO- 
NIOUE ENRG ■. 15 Centre Commer­
cial, à Roxoboro, district de Montréal, 
en voie de dissolution, n'est pas res­
ponsable de toutes dettes ou de tous 
engagements présents ou a venir que 
pourrait contracter ledit FATHI SA­
LEM. à titre personnel ou au nom de 
. SALTRONIOUE ENRG .
Montréal, le 28 octobre 1988 
Henri Kélada, Avocat 
Procureur de M. Mahlou? Elaarag.
PANADA

PROVINCE DE OUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-164527-881

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

DAME ELAINE BENTT,
Partie demanderesse 
c.

IAN HANLEV,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR
Le détendeur, IAN HANLEV, est par les 
présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours à compter 
de la publication d'une ordonnance 
dans le journal Le Devoir 
Une copie de la Déclaration en divorce 
a été laissée au Greffe à son intention. 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer vo­
tre Comparution ou Contestation dans 
les délais susdits, la demanderesse 
procédera a obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement en divorce ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous

Montréal, le 17 octobre 1988 
LOUIS TANNENBAUM, J C.S 

Mes Leduc. Boyaner. Sepmwall 8 Ass 
6655, Côte-Des-Neiges 
Suite 405 
Montréal, Québec 
H3S 2B4.

Maheu
Noiseux Inc.
Syndic-Liquidateur

CANADA
PFtOVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
No Cour: 760-11-000254 884 
No Actif : 077189

COUR SUPÉRIEURE 
"en matière de faillite"

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
MICHEL RATTE, (234-382-836), domicilié au 74. boul Caza. Notre 
Dame de l'Ile Perrot (Québec) et taisant atfaires sous la raison sociale 
de "La Maison du Luminaire Enr " au 74, boul. Caza. Notre Dame de 
l'Ile Perrot et au 6160. Van Den Abbelle, Saint-Laurent (Québec)

DÉBITEUR
AVIS est par les présentes donné que le débiteur précité a tait cession 
de ses biens le 19e jour d'octobre 1988.
La première assemblée des créanciers sera tenue le 8e jour de novem­
bre 1988. à 11 h 00, au bureau du Séquestre officiel, au Complexe Guy 
Favreau, 200, René Lévesque Ouest, Basiliaire 00. Tour Ouest Cham­
bre 07. Salle #1 ou #2, Montréal (Québec).
Sainte-Foy. ce 27e jour d'octobre 1988
MAHEU NOISEUX INC., SYNDIC ET SERGE MORENCY, C.A., SYNDIC 
1195, avenue Lavlgerle, Sainte-Foy (Québec) G1V 4N3 
Tél.r (418) 658-5564

LES MÉDICAMENTS, 
FAUT PAS 
EN ABUSER!

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
APPELS D’OFFRES

ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D'EAU 
SECONDAIRE
SOUMISSION 7399 
GROUPE "69"
RUE 2925, d'un point au sud de la rue Alaln-Grandbols 

à la rue Alaln-Grandbois
Servitude (2936), situé entre la rue Sauvé et la rue 

Alaln-Grandbois 
SOUMISSION
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE

Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE) 
Sous lorme de chèque visé à 
l'ordre du

09 novembre 1988 
Moflule
Voirie et circulation 
700, rue St-Antoine est 
bur 1 440. tél 072-3280 
55.00$

Directeur des finances de la 
Ville de Montréal

Santé et
Services sociaux

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du gref­
fier de la ville à son bureau 120, Hôtel de Ville, 275, rue Notre-Dame 
Est. Montréal, avant ' heure de midi Les soumissions seront ouvertes 
à midi au bureau du greffier de la Ville a la chambre 120
Hôtel de Ville 
Le 31 octobre 1988

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure locale

CDD.88198.F CDL.86132.F
le mardi 15 novembre 1988 le mardi 15 novembre 1988

FOURNITURE DE 
4 215 GILETS, CAPUCHONS, 
PANTALONS ET PALETOTS 
IMPERMÉABLES EN NYLON

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garantie de soumission : 
10 000 $

Prix du document : 25$

FOURNITURE DE LA 
QUINCAILLERIE DES 

PYLÔNES DES LIGNES 
DE TRANSPORT

Admissibilité :
Place d'altaires au Québec

Garantie de soumission : 
10 000 $

Prix du document : 25 $

Les conditions de chacun des appels d'offres sont 
précisées dans un document qui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi do 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrais 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétaae
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
être payé sous forme de chèque ou do mandat à 
l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance.
Seules les oersonnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis­
sionner.
Hydro-Québec se 
soumission.

réserve le droit de rejeter toute

Le chef de service, 
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

lement vaincre les Steelers de Pitts­
burgh au compte de 24-20.

Les Jets savouraient ainsi la pre­
mière victoire de leur histoire contre 
les Steelers. Ils avaient perdu les 
neuf premiers matches mettant aux 
prises les deux formations.

Bills 28. Packers 0 
À Orchard Park dans l'État de 

New York, la défensive a contribué à 
la moitié des points des Bills de Buf­
falo qui l’ont facilement emporté par 
le pointage de 28-0 contre les Pac­
kers de Green Bay.

Le demi de sûreté Mark Kelso a 
intercepté une passe du quart Don 
Majkowski et franchi 78 verges jus­
que dans la zone des buts, alors que 
l’ailier défensif Leon Seals a recou­
vré un ballon échappé pour un autre , 
touché.

La défensive des Bills s’est d’ail­
leurs illustrée à tous les niveaux, 
réussissant six sacs du quart, dont 
deux et demi par le secondeur Cor­
nelius Bennett, et provoquant quatre 
revirements.

Les Bills présentent maintenant 
un dossier de 8-1,

Falcons 27, Eagles 24 
A Philadelphie, Chris Miller a 

complété trois passes de touché pour 
la première fois en deux ans de car­

rière, permettant aux Falcons d’A­
tlanta de revenir de l’arrière pour 
disposer des Eagles au compte de 27-
24.

Les Falcons ont ainsi mis un 
terme à une série de cinq défaites.

t ards 16, Cowboys 10
À Irving au Texas, une passe de 42 

verges de Neil Lomax à Ernie Jones 
a préparé une course de touché d’une 
verge d’Karl Ferrell à 50 secondes de 
la fin, dans une victoire de 16-10 des 
Cards de Phoenix contre les Cow­
boys de Dallas.

Ferrell a de plus capté une passe 
de touché de 14 verges et préparé un 
placement avec une course de 47 
verges.

Les Cowboys présentent mainte­
nant un maigre dossier de 2-7 et con­
naissent leur pire début de ~aison en 
25 ans.

Dolphins 17, Buccaneers 14
A Tampa, deux passes de touché 

de Dan Marino à Mark Clayton au,, 
troisième quart ont permis aux Dol­
phins de Miami de disposer des Buc­
caneers par le pointage de 17-14.

Marino a complété 27 de ses 46 
passes pour 267 verges de gains, me­
nant les Dolphins (5-4) à une qua: 
trième victoire à leurs cinq derniers 
matches.

EN BREF...
Mansdorf vainqueur à Paris
PARIS (AFP) — L’Israélien Amos Mansdorf conservera un souvenir ému du 
tournoi en salle de Paris, épreuve du Nabisco Grand Prix dotée de $ 1,102,500 
qu’il a gagnée, hier, au Palais Omnisports de Bercy, en battant en finale 
devant 10,000 spectateurs l’Américain Brad Gilbert, 23e mondial, en trois sets, 
0-3,6-2 et 6-3. Non seulement Mansdorf, 33e joueur mondial, a obtenu sa plus 
grande victoire de l’année mais il a également gagné la somme de $ 262,000 
soit $ 15,250 de plus que le vainqueur des Internationaux de France à Roland- 
Garros, le Suédois Mats Wilander. Mansdorf, 23 ans, qui avait bénéficié dès le 
premier tour du forfait du Suédois Mats Wilander (malade) avant de vaincre, 
samedi, en demi-finales, le Suisse Jakob IHasek, le tombeur de l’Américain 
John McEnroe, a été dominateur de bout en bout en finale. Avec son jeu 
complet, un toucher de balle exceptionnel et des accélérations en revers très 
efficaces, il n’a laissé aucune chance à Gilbert qui est passé à côté de cette 
finale d’une durée de seulement deux heures.

L’or pour Brasseur et Eisler
1 H UN DF. R BAY, Ontario ( PG) — Le couple canadien d’Isabelle Brasseur et 
de I Joyd Eisler a récolté l’or, pendant que la Soviétique Natalia Lebedeva a 
devancé l'Américaine J ill Trenary en finale chez les dames, samedi, lors de la 
compétition de patinage artistique Skate Canada. Brasseur, qui s’entraîne à 
Boucherville, et son partenaire Eisler ont pu s’en tirer avec la victoire au 
programme long même s’ils ont tous deux chuté. Brasseur a fauté sur un 
double Lutz. alors que Eisler a raté son double Axel. Les Soviétiques Peggy 
Schwarz et Alexander Koenig ont pris la médaille d’argent alors que 
Etaterina Murugova et Artem Torgashov, également de l’URSS, ont été 
troisièmes. En compéttion individuelle, la Canadienne Charlene Wong, de 
Pierrefonds, a chute à deux reprises et a dû se contenter de la quatrième 
place. Marie-Claude Tremblay, de Beauport, a pris la septième place parmi 
les 10 compétitrices.

Marathon de Chicago
< HICAGO (AFP, AF’) — Le Mexicain Alejandro Cruz, 21 ans, un coureur peu 
connu, a remporté hier le Marathon de Chicago en deux heures, huit minutes 
et 57 secondes, précédant le Soviétique Iakov Tolstikov de 23 secondes et le 
Kényan Richard Kaitany de 42 secondes. C’est à partir du 25e kilomètre d’une 
course lancée rapidement par le Belge Jean Pierre Ndayisenga, que Cruz, 
grâce à deux milles courus en moins de cinq minutes (4:56 et 4:52) se dégagea 
d’un groupe d’une douzaine de coureurs. 11 ne devait plus être rejoint malgré 
une bonne fin de course du Soviétique. Chez les femmes, victoire de 
l'Américaine Lisa Weidenbach, deux fois quatrième des sélections 
olympiques en 1984 et 1988, en 2:29.18, record personnel, devant l’Italienne 
Emma Scaunich à 28 secondes et la Britannique Paula Fudge à 29 secondes.

Retour de Lendl à Anvers
ANVERS, Belgique (AFP) — Le Tchécoslovaque Ivan Lendl, absent depuis 
les Internalionaux des Etats-Unis au lendemain desquels il a été opéré à 
l’épaule droite, effectuera sa rentrée à l’occasion du tournoi de tennis sur 
invitation d’Anvers, dénommé Championnat de la Communauté européenne, 
qui a lieu à compter d’aujourd’hui jusqu'au 6 novembre. Lendl, vainqueur l’an 
dernier, aura pour premier adversaire le vainqueur du match entre 
l'Australien Darren Cahill et l’Israélien Amos Mansdorf, victorieux hier du 
tournoi de Paris. En effet, comme les sept autres têtes de série, le 
Tchécoslovaque a été qualifié d’office pour le deuxième tour. Les autres 
principaux engagés dans ce tournoi — doté d'une raquette en or sertie de 
diamants — dont le vainqueur touchera $ 220,000 dollars ($ 150,000 au finaliste) 
sont les Américains John McEnroe, Tim Mayotte et Aaron Krickstein, le 
Suisse Jakob Hlasek, PÉquatorien Andres Gomez et le Français Henri 
Leconte. L’Américain Jimmy Connors et l’Australien Patrick Cash devaient 
participer à la compétition mais ils ont déclaré forfait en dernière minute.

FOOTBALL
CLASSEMENT '

Conférence Américaine 
Section Est

Ligue nationale
Hier

Atlanta 27, Phil'phie 24 
N-Ang terre 30. Chicago 7 

Cincinnati à Cleveland 
Buffalo 28, Green Bay 0 
Rams 12, N,-Orléans 10 
Miami 17, Tampa Bay 14 

Phoenix 16, Dallas 10 
Jets NY 24, Pittsburgh 20 
Giants NY 13, Detroit 10 
Seattle 17, San Diego 14 

S Francisco 24. Mmn’ta 21 
Raiders 17, Kansas C. 10 
Washington à Houston 

Ce soir
Denver à Indianapolis

DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santé et
Services sociaux
Ouerwc:

Pi 9 P n PP
BUFFALO 8 7 1 0 171
JETS NY............. 8 4 3 1 182
MIAMI................. 8 4 4 0 159
INDIANAPOLIS,. 8 3 5 0 150
N-ANGLETERRE 8 3 5 0 125

Section Centrale
CINCINNATI....... 8 7 1 0 236
CLEVELAND...... 8 5 3 0 130
HOUSTON.......... 8 5 3 0 174
PITTSBURGH .. .. 8 2 6 0 169

Section Ouest
DENVER............ 8 4 4 0 167
SEATTLE........... 8 4 4 0 141
RAIDERS LA 8 3 5 0 174
SAN DIEGO........ 8 2 6 0 102
KANSAS CITY 8 1 6 1 102

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY 8 5 3 0 177
WASHINGTON 8 5 3 0 199
PHILADELPHIE ... 8 4 4 0 179
PHOENIX.......... 8 4 4 0 198
DALLAS.............. 8 2 6 0 138

Section Centrale
CHICAGO............ 8 7 1 0 157
MINNESOTA ..... 8 5 3 0 184
DETROIT............. 8 2 6 0 102
GREEN BAY....... 8 2 6 0 160
TAMPA BAY........ 8 2 6 0 151

Section Ouest
N -ORLÉANS...... 8 7 1 0 180
RAMS LA............ ... . 8 6 2 0 230
S FRANCISCO 8 5 3 0 175
ATLANTA............ 8 1 7 0 142

pc
139

moy
875 
543 
500 1 
.375
375 ïi

11

875 
.625 1 
.625 
.250 ’

625
625
500
.500
.250

83
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Mario Lemieux a étourdi le Tricolore, samedi

Le Canadien glisse au dernier
« On donne trop de mauvais buts », explique Pat Burns

rang

PHOTO PC

Shayne Corson a bien failli compter sur ce jeu de puissance avec l'a­
vantage de deux hommes au cours de la première période, mais Frank 
Pietrangelo a été vigilant et l’a frustré.

Michael Gurrie et 
François Lemenu

de la Presse Canadienne

SANS vraiment forcer, les Penguins 
tie Pittsburgh ont défait le Canadien 
au compte de 5-4, samedi, devant 
■ 7,695 spectateurs au Forum de 
Montréal

Après un premier tiers soporifi­
que. les deux équipes se sont réveil­
lés en deuxième et troisième pério­
des.

Quand Mike Keane (1er) a réduit 
l’écart à 5 4 à 4:58 de la fin, la foule 
s'est animée el le match a changé 
d’allure.

Pittsburgh s'était emparé d'une 
avance de 5-3 sur des buts de Bob Ht - 
rey (4e) et Mario Lemieux (16e) à 
mi-chemin de la troisième période et 

■ on croyait la soirée terminée.
C'était sans compter sur Keane 

(jut a marqué un but controversé sur 
des passes de Shayne Corson et Ch­
us Chelios à 15:02. Keane a trouvé le 
fond du filet avec son corps. . et la 
rondelle. L’arbitre a mis du temps à 
trancher, mais c’était évident qu’il y

avait but.
Incidemment, Mario Lemieux a 

connu une soirée de quatre points, un 
but et trois passes. Il a été nommé ia 
première étoile du match.

I.e Canadien occupe présentement 
le dernier rang de la section Adams 
et sa fiche comparative est exacte­
ment l’inverse de celle de l’an der­
nier.

Après 12 parties, l’équipe dirigée 
par Jean Perron avait un dossier de 
7-4-1. Cette année, la formation de 
Pal Burns a une fiche de 4-7-1

« .Je ne peux quand même pas 
jouer à leur place, se défend Burns 
qui sent la pression monter d’un cran 
après chaque défaite. On travaille 
fort, c’est vrai. Mais on donne trop de 
mauvais buts. On prend aussi trop de 
risques alors que tout le monde v eut 
marquer ».

Burns a soutenu hier que le Cana­
dien a accordé quatre mauvais buts 
aux Penguins.

« Sur un jeu, ( Mario) Lemieux a 
attiré quatre joueurs dans un coin 
avant de refiler le disque à un coé­
quipier posté dans l’enclave. C’est 
inacceptable, d’autant plus qu’il s’a-

Un premier gain après 5 revers

Les Nordiques sortent enfin de leur torpeur
Ql FBKC (PC) — I.e premier but de 
la saison de Tommy Albelin, à 2:33 
de la période de prolongation, a per 
mis aux Nordiques de Québec de 
mettre fin à une série de cinq revers 
consécutifs lorsqu’ils l’ont emporté 
2-2 contre les Islanders de New York, 
hier soir.

Peter Stastny, qui avait marqué le 
premier but des siens, a remporté 
une mise au jeu à la gauche de Ii ru 
tlev, excellent durant loul le match, 
puis Albelin a décoché un tir pour dé­
jouer le gardien qui avait la vue obs­
truée. ("était l’euphorie dans le Co­
lisée.

Les Nordiques avaient dominé la 
rencontre et Joe Sakic. avec son Ifle 
bul de la saison cri troisième, avait 
forcé les deux équipes a disputer la 
prolongation.

Kn première, les Nordiques onl 
joué l’une de leurs meilleures pério­
des de la saison à domicile. Mais les 
Islanders oui tout de même été les 
seuls à marquer grâce uniquement à 
la générosité de Bob Mason, il a 
laissé filer un tir de Gerald Didnck 
entre ses jarnabières, avec un peu 
plus d’une minute à faire dans l’en­

gagement.
Les Nordiques ont dominé avec 12 

tirs contre cinq el les défenseurs, 
particulièrement Robert Picard et 
Randy Moller, ont été solides. Mason 
avait été excellent contre Lafontaine 
et Morrow au début de la rencontre. 
Toutefois i! a vraiment gaffé sur le 
bul des Islanders.

Les Nordiques ont raté plusieurs 
occasions durant une supériorité nu­
mérique. Pendant une minute et 47 
secondes ils ont gardé la rondelle 
dans le territoire adverse. Kelly llru- 
dev a élé miraculeux devant Albelin 
puis Ken Morrow a volé un but à 
l atla, qui venait de prendre le retour 
du lancer.

Disciplinés et agressifs les Nordi­
ques ressemblaient enlin à une vraie 
formation.

Les deux équipes se sont livré un 
beau duel en deuxième, marquant 
une fois chacune. Randy Moller a 
d’abord fait avorter une montée à 
Irons contre un, au début de la pé- 
i iode. Puis llrudey a été sublime en 
bloquant trois tirs consécutifs de Pe­
ter Stastny. Ce dernier a toutefois 
pris sa revanche quelques instants

HOCKEY
Ligue nationale

Vendredi
Detroit 4. Minnesota i 
N Jersey 5, Hartford 3 

L Angeles 7. Winnipeg 4 
Washington 2. Calgary 2 
Vancouver 5, Chicago 2

Samedi
Buffalo 3. Boston 3 

Québec 3, Islanders 2 
Hartford 3. N Jersey O 
Rangers 6, Phil’phie 5 

rgh 5 Canadien 4 
Edmonton 4, Wash'gton 3

CLASSEMENT
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams

BOSTON 
BUFFALO 
HARTFORD.
QUEBEC
MONTREAL

PI

10
12
12

Section Lester Patrick
RANGERS NY 
PITTSBURGH . 
PHILADELPHIE 
ISLANDERS NY 
NEW JERSEY 
WASHINGTON

10 
10 
1 1 
10 
1 1

2

6

bp
44
45 
41
43
40

39
57
49
32
37
39

bc
28
51
39
56
45

27
42
42
35
46 
45

pis
16
11
10
10

9

15
14
12
9
9
7

SI Louis 3, Toronto 2 
Minnesota 3, Detroit 2

Hier
Boston à Buffalo 

Pittsburgh à Rangers 
Chicago à Edmonton 

I. Angeles a Winnipeg 
Calgary à Vancouver 

Ce soir
Chicago à Calgary

Mardi
Montréal a Hartford 

l Angeles a Québec 
Vancouver à Pittsburgh 
Washington à Detroit 
Phil'phie au N Jersey 
Winnipeg a Islanders 

Mercredi
L Angeles à Montréal

Bosfon a Toronto 
Rangers à Buffalo 

St Louis à Edmonton
Les meneurs

(Parties d’hier non comprises)
b a pts

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

Lemieux, Pit 
Brown, Pit 
Nicholls, LA 
Gretzky, LA

16
10
10
9

21
14
13
14

REFUSANT |
PARLER

vous|
}>roü:<.cme

Centraide a besoin de votre aide. Donnez.

Cenbraide

37
24
23
23

TORONTQ 1 ^ 8 4 1 50 37 17 Savard. Clu 6 16 22 I
ST LOUIS 9 5 3 1 35 36 1 1 Coffey. Pit 3 17 20
DETROIT, 4 4 39 43

57
11 Robitaille.LA 9 9 18 i

CHICAGO -j ] 2 8 1 44 5 Sakic. Qué.... 10 7 17
MINNESOTA, 2 8 . 1 30 46 5 Yzerman Det 8 9 17 i

Section Connie Smythe
Leeman, Tor....
Stastny.P. Q..

6
6

11
10

17
16

CALGARY 5 0 3 44 33 13 Olczyk, Tor ... 9 7 16 !
LOS ANGEL E!S 10 6 4 0 56 48 12 Christian. Was 10 5 15 :
EDMONTON 10 5 3 2 41 42 12 Larmer Chi 9 6 15 i
VANCOUVER 11 4 5 2 38 31 10 Damph se. Tor 8 7 15 |
WINNIPEG 8 2 4 2 23 37 6 Lafont’ne.lsl 6 9 15 j

plus tard, en touchant la cible avec 
un t ir du poignet lors d’une échappée. 
Peler a obtenu cinq lirs dans l’enga­
gement, ce qui lui en faisait sept jus­
que-là.

Tomas .Jonsson et Joe Sakic ont 
tour à tour touché le poteau des buts 
(>n moins de vingt secondes.

Goulet de retour demain?
C’était congé pour toul le monde 

hier chez les Nordiques. Seul Michel 
Goulet s’est présenté sur la glace du 
Colisée pour mettre son genou à 
l'épreuve. Tout va bien de ce côté.

« Je vais sûrement recommencer 
à jouer cette semaine. Peut-être de­
main contre les Kings. Je vais pren­
dre part à l’exercice d’aujourd’hui 
avec l’équipe et je verrai à ce mo­
ment ce que ça donnera lorsque c'est 
plus intensif. Je ne ressens plus au 
(•une douleur à mon genou Je vais 
jouer avec une genouillière », de pré­
ciser Goulet, dont le retour est très 
attendu.

I.’enl mineur Ron Lapointe avail 
donné rendez vous aux journalistes à 
10heures. Il a beaucoup parler de la 
performance des siens dans cette 
victoire tant recherchée sur les Is­
landers samedi.

•< La différence dans ce match, en 
comparaison à nos grandes difficul- 
l és des dernières semaines, s’est pro­
duite dans notre territoire et en zone 
offensive. Nos attaquants ont joué un 
peu comme les Bruins de Boston en 
accrochant davantage de façon à ra­

lentir le tempo. Nos défenseurs 
avaient plus de temps pour contrôler 
la rondelle et pour remettre l’at­
taque en marche. Plutôt de perdre la 
rondelle une douzaine de fois dans 
notre territoire — comme ce fut le 
cas dans les cinq parties précédentes 
— cette situation ne s’est produite 
que trois ou quatre fois seulement. 
Puis en zone ennemie nous avons 
constamment pressé les défenseurs 
ce qui explique notre domination 
dans les deux premières périodes ».

Nordiques 3, Islanders 2 
Première période

1— Islanders, Diduck 3
Kerr, Makela ... 18 54
Pénalités — Bassen 1st Gronstrand Oué 2 38. Al- 

belm Qué 3 21, Vukota Isl 10:03, Moller Qué 1150 

Deuxième période
2— Québec, P Stastny 6

Latta  6:39
3— Islanders, Makela 3

LaFontame. Jonsson......  ....16:23
Pénalités — Wood Isl 4 10. Bassen Isl 9 46, Moller 

Quel 4 27

Troisième période
4— Québec, Sakic 10

Duchesne. Moller .1.04
Pénalité — Leschyshyn Qué 2.35.

Prolongation
5— Québec, Albelin 1

Latta, P. Stastny............  2:33
Pénalité — Aaucune.

Tirs au but
Islanders..............................................6 8 7 0 — 21
Québec 12 11 4 2-29

Gardiens — Islanders Hrudey, Québec Mason 
Assistance — 13 368

1

•r.

PHOTO CP

Ken Morrow trébuche sur Gord Donnelly qui. étendu sur la surface gla­
cée, tente de se protéger.

LE DEVOIR

DE 9

Renseignements (514) 844-3361

Administration (514) 844-3361

Rédaction 15141 842-9628

Annonces classées (514) 286-1200

Publicité.................... (514) 842-9645
numéro sans Irais................ ... '....... ' 1-800-363-0305

Abonnements
Les numéros de téléphone suivants sont valables pour le service de livraison par 
camelot. Pour les abonnements postaux, contactez le (514) 844-7457

Montréal.........................................................................(514) 332-3891 ou (514) 844-5738
Québec........................................................................................................... (418) 845-2080
Extérieur— Indicate 514.........................................................................1-800-361-8059

Indicatif 418.........................................................................1-800-463-4747
Indicatif 819........................................................................ 1-800-361-5699
Indicatif 613........................................................................ 1-800-361-5699

-(-

gissait de quatre joueurs d’expé­
rience ».

Burns fait valoir que le plan de 
match avait pourtant été bien com­
pris de chacun. Que la préparation 
avait aussi été très bonne. Mais de­
vant les résultats et surtout les er­
reurs, il en perd son latin.

Même si le Tricolore a dirigé 37 
lancers sur Frank Pietrangelo, le pi­
lote des Glorieux soutient que ses 
joueurs ont manqué de précision 
dans leurs tirs. Le principal coupable 
a bien sûr été Chris Chelios. I,'indis­
cipliné défenseur a tellement mal 
joué que Burns a carrément refusé 
de commenter sa prestation.

Stéphane Richer est un autre qui 
est en train de faire bouillir le sang 
irlandais de son entraîneur.

« Richer a eu toutes les occasions 
de se taire valoir, a commenté Burns 
qui n'a pas encore digéré la sortie du 
« 44 » il y a deux semaines. Il a joué 
sur deux trios, il a évolué à la pointe 
pendant les attaques à cinq, et il a 
même été réuni à ses anciens coéqui­
piers (Corson et Naslund) », a rap­
pelé Burns qui se trouve à court d’ex­
plications au sujet de son marqueur 
de 50 buts.

Il s’est par contre dit satisfait du 
travail de quelques-uns de ses 
joueurs dont les jeunes Mike Keane 
et Brent Gilchrist. « Il y a des 
joueurs qui produisent des choses. 
d’autres qui attendent qu'elles arri­
vent, et il y a ceux qui se demandent 
ce qui se passe J’aime bien avoir 
beaucoup de joueurs dans la pre­
mière catégorie, et quelques-uns 
dans le deuxième. Mais je n'en veux 
pas un seul dans la troisième », a pré­
venu Burns avec un brin d’humour.
■ Brian Skrudland et Gilles Thibau- 
deau étaient de retour à l'entraine­
ment hier. Les deux joueurs ont eu 
toutefois du mal à suivre leurs coé­
quipiers Skrudland se remet d’un dé­
but de bronchite et il va beaucoup 
mieux. Il serait par contre étonnant 
qu’il prenne part au match de mardi 
face aux Whalers à Hartford. Quant 
à Thibaudeau, sa blessure à la che­
ville gauche le fait encore souffrir. Il 
n’a même pu terminer l'exercice. Sa 
convalescence pourrait ainsi se pro­
longer de plusieurs jours. Comme un 
malheur n'arrive jamais seul, le ra­
pide joueur de centre aura peut-être 
du mal à retrouver son poste. Brent

Gilchrist, qui a été rappelé de Sher­
brooke, a très bien joué contre Pitts­
burgh et Pat Burns pourrait être 
tenté de ie garder à Montréal.
■ Le public s’est montré impatient 
en quelques occasions samedi, ce qui 
a pour effet de rendre les joueurs en­
core plus nerveux, notamment lors 
des attaques à cinq.
■ Le Canadien, qui n'a pas remporté 
la victoire à ses trois derniers mat­
ches, n’aura pas la lâche facile à 
Hartford. Les Whalers ont en effet 
remporté trois de leurs quatre der­
nières parties, dont celle de samedi 
par blanchissage (3-0) face aux De- 
vils du New Jersey. Keven Dineen et 
Ron Francis semblent avoir re­
trouvé leur touche autour du filet.
■ Le dépisteur Eric Taylor dit que 
les jeunes Martin Lacroix et Daniel 
Laperrière sont deux des principaux 
éléments du St. Lawrence Academy, 
une prestigieuse maison d’enseigne­
ment située dans l’État de New 
York. « I.acroix est un jeune centre 
de 18 ans qui a du piquant », déclare 
Taylor au sujet du fils de l’agent 
Pierre I.acroix. Quant à Laperrière, 
le fils de Jacques, il se remet d’une 
attaque de mononucléose.

Penguins 5, Canadien 4 
Première période

1— Pittsburgh Brown 9
Lemieux. Cullen 6,53
Pénalités — Chelios Mil 022, Richer Mtl 5 11, Dyks- 

tra Pgh 7 59. Johnson Pgh 8 32, Frawley Pgh 12:31, 
Colley Pgh 18 20

Deuxième période
2— Montréal, Corson 7

Ludwig. Richer ........................................ 3:03
3— Montréal, McPhee 2

Smith, Lemieux...........................................3:32
4— Pittsburgh, Ouinn 5

Colley. Zalapski. 6 15
5— Pittsburgh, Brown 10

Lemieux, Cunneyworlh 13 54
6— Montréal, Gamey 1

Carbonneau, Chelios . . 14.55
Pénalités — Loney Pgh 7.52, Richer Mil 12 35 

Troisième période
7— Pittsburgh, Errey 4

Colley, Lemieux ...................................................3 51
8— Pittsburgh, Lemieux 16

1046
9— Montréal, Keane 1

Corson, Chelios  15:02
Pénalaité — Ouinn Pgh 13:06.

Tirs au bul
Pittsburgh 7 7 9 — 23
Montréal 13 15 9 —37

Gardiens — Pittsburgh Pietrangelo: Montréal: Hay­
ward

Assistance — 17.695

Grand Prix du Japon

Senna sacré chez Honda
SlIZUKA, Japon (AFP) — Ayrton 
Senna, recruté en début de saison 
par McLaren, a été sacré hier pour 
la première fois de sa carrière 
champion du monde dans le fief du 
motoriste Honda, à Suzuka, après sa 
victoire dans le Grand Prix du Japon 
de Formule 1.

Malgré un mauvais départ, le Bré 
silien de 28 ans a enlevé son huitième 
Grand Prix de l’année, avec 13 secon­
des d’avance sur son coéquipier de 
l’écurie McLaren Honda, le Français 
Alain Prost, et 36 secondes sur le 
Belge Thierry Boutsen. Senna, à qui 
un succès suffisait pour être assuré 
de son premier titre mondial, avant 
même la dernière course à Adélaïde 
(Australie), le 13 novembre, a atteint 
son objectif, pour sa cinquième sai 
son en Formule 1.

« La course a été un grand com­
bat », a reconnu Sonna. Pour le jeune 
« Paulista », qui vit pendant la saison 
des Grands l’rix à Monaco, elle avait 
commencé de la pire des manières. 
Kn « pole-posilion » sur la grille de 
départ, Senna a manqué de caler, est 
reparti presque à l’arrêt alors que 
Prost, à côté de lui, a pris le large.

Relégué en huitième position à la 
fin du premier des 52 tours de la 
course, Senna a entrepris de remon­
ter son handicap. Il a doublé le Belge 
Thierry Boutsen (4e tour), puis l’Ita­
lien Michele Alboreto (5e tour) et 
l’Autrichien Gerhard Berger (lie 
tour), tous deux sur des Ferrari peu 
compétitives. Au 20e tour, il a dé­
passé l'Italien Ivan Capelli (March- 
Judd), très menaçant pour Prost du­
rant le premier tiers sur une piste 
glissante à cause du crachin.

Senna a ensuite profité du dépas­
sement de deux concurrents attar­
dés ( Mauricio Gugelmin et Andrea 
de Cesaris) pour doubler son coéqui 
pier dans la ligne droite des stands

au début du 28e tour. Grâce au phé­
nomène de l’aspiration, il a passé 
Prost sur la droite de la piste, malgré 
une petite manoeuvre d’intimidation 
du Français, et a pris aussitôt ses 
distances d’autant que son seul rival 
pour le titre a été très gêné par le 
trafic. Par les nombreuses voitures 
encore en course, dont les pilotes 
n’onl guère facilité la tâche des pre­
miers, contrairement à l’usage.

« ("est inadmissible ! », s’est plaint 
le Français, peu satisfait également 
de son moteur. Mais, il n’a pas voulu 
relancer la polémique sur une éven­
tuelle inégalité de traitement entre 
Senna et lui de la part de Honda. « Si 
j’ai perdu cette course, c’est surtout 
à cause du trafic. En moins de trois 
tours, j’ai perdu lout l’avantage que 
j’avais, en raison du dépassement 
des attardés. Et c’est aussi à cause 
de mes gros problèmes de boite de 
vitesses ».

Derrière les deux pilotes McLa­
ren, Boutsen a pris pour la sixième 
fois de la saison la troisième place. Il 
a devancé Gerhard Berger et les Ita­
liens Alessandro Nannini (Benetton- 
Ford) et Riccardo Patrese (Wil­
liams Judd), ce dernier plus heureux 
que son coéquipier anglais Nigel 
Mansell, éliminé à la suite d’un ac­
crochage avec le Brésilien Nelson 
Piquet (Lotus-Honda).

Senna, soulagé enfin d’une énorme 
pression (« la plus importante que 
j’ai jamais ressentie ». a-t-il avoué), 
a explosé de joie sur le podium, où il 
a aspergé, généreusement de cham­
pagne, ses compagnons. Pour fêter 
le sixième titre acquis en Formule 1 
par un Brésilien, après ceux d’Emer- 
son Fittipaldi (1972 et 1974) et de Nel­
son Piquet (1981,1983 et 1987), sous 
les yeux d’une foule immense. Près 
de 180,000 personnes venues assister 
à un nouveau «doublé» Honda.

Tournoi de Brighton

Graf surclasse Maleeva
BRIGHTON, Angleterre (AFP) - 
I. Ulemandede l’Ouest Steffi Graf, 
numéro un mondiale, a surclassé 
hier en finale du tournoi de tennis en 
salle de Brighton (sud de l’Angle­
terre), comptant pour le circuit fé-

BIENTOT... 
LA POIGNÉE 

QUI LANCE 
ET COMPTE!

minin, la Bulgare Manuela Maleeva, 
tête de série numéro trois, qui s’est 
inclinée en deux sets, 6-2, 6-0. et 54 
minutes.

Déjà victorieuse de cette épreuve 
en 1980. Graf s’est adjugée son lie 
tournoi de l’année en dominant sans 
problème l’aînée des Maleeva, si­
xième dans la hiérarchie mondiale.

La Bulgare n’a fait impression 
qu’au début du premier set (3-2). 
Puis, la jeune Allemande (19 ans), a 
pris le contrôle de la partie et a ali­
gné neuf jeux de suite abandonnant 
seulement 10 points dans la deu­
xième manche à une adversaire à la 
dérive.

Adepte du jeu de fond de court, 
Maleeva, 21 ans, n’a rien pu faire 
contre la puissance de la cham­
pionne olympique qui s’est inclinée 
seulement deux fois cette année con­
tre l’Argentine Gabriela Sabatini (70 
victoires dont 44 consécutivement).


